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LA VIE 

DU CARDINAL 
JEAN FRANÇOIS 


COMME HD O R 

LIVRE TROISIEME.- 



Chapitre premier. 

Comnicndon e(l fait Cardinal , a la foiicitœ- 
• tion de Saint Charles Borromée. 


^ s I ieureil ^ x ^ccés aquirent à. 
JxiËS Commcndon une grande répu- 
cation dans la Pologne. Cha- 
cun admiroic fa probité , fa confiance, 
jfon adrefïe dans la conduite des af- 


faires. C'étoit une efpéce de miracle 
Lavoir fçû réfifler aux pallions via- 
Tome IL A 
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z La Vie du Cardinal 
lentes du Roy , faiïs.avoir perdu Ton 
amitié. Il fembloit même qu'il s'étoit 
accrédité dans Pefprit de ce Prince, en 
s’oppofant à fes deîTeins. Il avoir -ré- 
primé avec beaucoup de courage les 
.•efforts des Hérétiques contre la Reli- 
gion. Il a voit animé le Clergé , qui 
étoit dans Pabbatement 8c dans le mé- 
pris, à foûtenir les droits de PEglife. Il 
avoit fait fupprimer par fes foins , & 
par fa prudence plufïeurs Edits inju- 
rieux aux Evêques , en les excitant à 

terelTant tout le parti des Catholiques 
Heur défenfe ; en ménageant adroite- 
ment Pefprit du Roy. Enfin , il avoit 
beaucoup contribué par fes exhorta- 
tions , & par fes exemples, à rétablir la 
difcipline , qui étoit prefqtie abolie 
dans ce Royaume. # 

Ces adtioijs glorieufes n'avoient pas 
moins fait de bruit dans la Cour de 
-Rome. Les Polonois en parloient , 8c 
eh écrivoient continuellement : car 
c'eft une nation extrêmement curieufê, 
qui fe plaît à feavoir 8c à débiter des 
nouvelles j qui obfèrve tout, 8c qui re- 
dit tout j qui feme les bons & les mau- 




Commendou. Livre III. j 

vais bruirs , & qui s'entretient des ver» 

tus ou des défauts des «hommes avec 

le même emprefîèment. Le Pape avoir 

rendu des témoignages avantageux de 

la fidelité , & de l'efprit de Commen- 

don , lors qü*il eut appris que le Roy 

& le Royaume de Pologne avoient 

reçu les Decrets du Saint Concile de 
> 

Trente , comme nous avons déjà dit. 
Il fit lire les Lettres du Nonce , & 
voulut faire lui-même fon éloge dans 
le Confiftoire. Cette nouvelle fut re- 
çue avec d'autant plus de joye , qu'on 
avoir crû l'affaire tres-dlfficile dans un 
Royaume, où le Roy n'eft pas abfolu $ 
où les fentimens étoient partagez fur 
le fujet de la Religion ; & où il y 
avoit déjà beaucoup d'eiprits ennemis 
de la vérité , & prévenus contre l'Egli- 
fe. On ne fçavôit pas encore la réfolu- 
tion des autres Provinces j £c ç'avoit 
été une joye fort fenfible pour le Pape, 
& pour les Cardinaux , de voir que les 
peuples , qui paroiffoient les moins dif* 
pofez à obéir aux Decrets du Concile, 
avoient été les premiers à les recevoir. 

On fçavoit les autres grands fervi- 
-ces qu'il avoit rendus. On ne crai? 

A ij 



4 La\ Vie du Cardinal 
gnoic plus les fuites fâcheufes du défi- 
fein qu'avoit eu le Roÿ , de répudier 
la Reine fa femme. Commendon par 
fes foins , de par fa prudence , avoit 
modéré' cét efprit ardent , Remporté 
« • dans fes pallions ; 3c tout le monde 

avoiioit , qu'il avoit délivré l'Etat , 
non-feulement d'un grand embaras , 
mais aulll d'un grand danger. L'Em- 
pereur en avoit écrit des Lettres de 
remerciaient à Sa Sainteté, &c lui avoit 

fa Iceur , & toute la Maifon d'Auflri- 
che , de l'outrage le plus fenfîble qui 
leur pût jamais arriver : de forte que la 
vertu de Commendon , & fa prudence 
à détnéler & à conduire les affaires les 
plus difficiles , lui avoit attiré l'eftime 
de tout le monde. 

Mais la gloire étoit la feule récom- 
penfe de fes grands travaux : & comme 
il arrive ordinairement qu’on loue la 
vertu , & qu'on la néglige , il ne lui 
revenoir de la fienne que des louanges , 
ftériles, fans aucune apparence de pro- 
fit. Ses. amis fe plaignoient quelque- 
fois , que l'ambition , 3c les richeflès 

v. 
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témoigné, que la fageffe, 3c la confian- 
ce du Nonce avoient fauvé la Reine 


C OM M EN D O N. Ll VRE III. f 
emportoient ce qui n'étoit dû légiti- 
mement qu'à l'efprit & au mérite : mais 
il leur répondoit en fouriant , que le 
plai/ir de bien faire 3 étoit une allez 
grande récompenfe pour un homme 
lage & modefte ; & qu'il valoit mieux 
merîçer les honneurs 3 que d'en obte- 
nir les titres 3 ou d'en porter les mar- 
ques. 

Il avoit réloîii 3 comme nous avons 
montré dés le commencement de cet- 
te Hiftoire, de ne fuivre que fa propre 
fortune. Il s'étoit appliqué à gagner 
l'amitié de quelques Cardinaux 3 feu- 
lement pour s'en faire honneur. Aufiï 
plulieurs l'eftimoient , & l'aimoient 
tres-lîncérement 5 & lui fouhaitoienr 
même une fortune proportionnée à fon 
mérite j mais il ne fe trouvoit perfon- 
ne qui le produifîft 3 & qui follîcitâc 
pour lui : de forte que les amitiez des 
Grands’lui étoient honnorables , fans 

0 , 

lui être utiles. Mais ceux qui agilfent 
p3r des confidérations dé vertu & de 
probité , & qui s'attachent aux affaires 
publiques par le plailîr qu'ils ont de 
fervir l'Etat , plutôt que par des efpé- 
rances , & des penfées d'intérêt font 

A 4 »* ' • 

nj 



& La Vie du Cardinal 
fous la proteéKon de Dieu , qui eft la 
première re'compenfe des juftes, &qui 
le plaît fouvent a rendre leurs vertus 
glorieufes devant les hommes. Ce fut 
cette Providence qui lui fufeita un 
Protecteur , lors qu'il ne demandoit 
rien , & qu'il ne penfoit qu'à s'aquiter 
de fes emplois dans un Royaume éloi- 
gné de la Cour de Rome. 

Le Pape Pie I V. par la fortune de 
fon frere , & quelque tems après par la 
fïenne , s'étoic élevé jufqu'à la premiè- 
re dignité de PÇgJife , & fe voyoit au- 
defïus de tout le refte des mortels , 
quoi-qu'il fût d'une alfez baffe naifo 
fonce. Mais quelque grand que fût fo** 
bonheur , on peut dire que fa plus 
grande profpérité fut d'avoir eu Saint 
Charles Borromée pour neveu , & de 
s*ètre fervi de ion Miniftére dans tous 
fes confeils , & dans toutes les affaires 
de l'Eglife. C'étoit un jeune-homme 
d' une des plus nobles familles de Mi- 
lan, qui relevoit l'éclat de fa naiffance, 
par une fainte iîmplîcité , & par une 
modeftie extraordinaire. Son Oncle 
eut tant de tendrefTe pour lui , que dés 
les premiers jours de fon Pontificat , il 

/ ■***"— Digitized by Google j 


CoMMENDON. LlVRE III. 7 
le fit Cardinal, & le chargea du foin de * 
toutes les aft'aires' Ecclefiaftiques. Il 
s’aquita de toutes Tes obligations avec 
beaucoup d'exa&itude ; & dans ce de- 
gré éminent de puifTance & de faveur 
ou il fe voyoit élevé,il eut tant de rete- 
nue &c tant d'honnêteté, qu'il modéroit 
lui-même les foins qu'on avoir de le 
t combler d'honneurs &de richeffes, & 
qu'il arretoit une partie des grâces que 
Ion Oncle vouloir répandre fur lui avec 
trop d'emprefïement , & trop d'abon- 
dance. , 

Après la mort de fon frère Fédéric, 
'que le Pape, par une trop grande faci- 
lité, avoir élevé à une puifTance extra- 
ordinaire, il fe répandit un bruit que le 
Cardinal Borromée alloit changer 
d'état, & qu'il étoit deftiné a fucceder 
à la fortune de fon frère , & à époufèr 
quelque Princefîè. Il reconnut que 
l'efprit du Pape n'étoit pas fort éloi- 
gné de cette penfée : il le prévint , & 
fe fit donner les Ordres Sacrez , pour 
fe lier à l'Eglife, Depuis ce tems-là 
s'étant entièrement adonné aux exerci- 
ces de la pieté Chrétienne , il arriva ï 
cette pureté de vie Evangélique , que 

A îiij * 
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S La Vie du Cardinal 
tout le monde admire, & que peu de 
gens peuvent imiter. Il fut humble & 
pauvre dans cét éclat , & dans cette 
abondance de toutes chofes. Toute la 
faveur , 6c toute l’autorité du Pontifi- 
cat , dont il jouïffoit , toutes les dou- 
ceurs des plaifirs qui Penvironnoient , 

6c qui auroient pu corrompre des 
hommes d’un âge plus avancé , ne fer r 
virent à ce jeune Cardinal que de ma- 
tière d’exercer fa vertu , 6c d’édifier 
toute l’Eglife. En effet, il fut fi exemt 
de luxe , d’avarice , 6c de toure forte 
d’intempérance , qu'il paffa toûjours 
pour un modèle d’innocence , de mo- 
deftie, 6c de Religion. 

Après la mort de fon Oncle , il fè 
rendit en diligence à Milan , pour s’a- 
pliquer aux fondions de fa Charge 
d’Archevêque. Il fit une fainte profu- 
fion des biens qu’il avoit reçus , 6c les 
employa tous à l’entretien des pau- 
vres , ou à des fondations qui regar- 
doient le Culte de Dieu. Il remit en- 
tre les mains du nouveau Pape tous fes t 
Bénéfices , qui étoient en grand nom- 
bre , '6c de très-grand revenu ; pour 
s’attacher uniquement aux foins de 
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Co m me n don. Livre III. £ 
l’Epifcopat , & à l'inftruéfcion des peu- 
ples. Ce ne fut point par un motif 
d'ambition , ou de vaine gloire , qu'il 
fit des a&ions fi extraordinaires j ce 
fut par un pur principe de Religion : 
car il mena une vie conforme à ce mé- 
pris éclatant des chofes du monde j &c 
il fie fut dépouillé des marques mêmes 
de /es dignitez , s'il n'eût crû qu'elles 
pouvoient lui donner quelque autori- 
té' pour exécuter fes pieux dellèins 5 
faifant ainfi connoître que ce n'étoit 
ni la réputation , ni la gloire qu'il re- 
cherchoit , mais l'avancement Ipirituel 
des aines que Dieu avoit commifes à 
fes ioins & à fa conduite. 

Audi il s'aquita glorieusement de 
tous les devoirs d'un Saint Pafteur. Il 
ânima les fidèles par la fainteté de fa 
vie* & par la pureté admirable avec la- 
quelle il vaquoit tous les jours aux 
exercices de piété. Il rétablit les Egli- 
fes ruinées, il en fit bâtir de nouvelles. 
Il corrigea les déréglemens ) il abolit 
les coutumes profanes , que la corru- 
ption du fiécle avoit introduites , ôc 
«que la négligence des Evêques avoit 
entretenues. Il travailla à réduire les 

A v • , 
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io * Là Vie du Cardinal 
mœurs de^ fou teins , aux régies de îa 
difciplinç des premiers fiécles ; & par -, 
fes foins , & par Tes exemples , il réfor- 
ma cette grande Ville, qui étoît aupa- 
ravant li déréglée , fi peu accoutumée 
aux exercices de la Religion , Ôc G 
abandonnée au luxe, à l'impureté, & à 
toutes fortes de vices. Il excita tant de 
ferveur ôc tant de charité dans le cœur 
des Chrétiens de fon Diocéfe , qu'on 
n'a jamais vû tant de perfonnes de 
coût fexe, de tout âge, & de toute con- 
dition, qui fe foient confacrées à Dieu. 
Jamais les Eglifes n'ont été fi pleines 
de peuple ; jamais l'adminiflration des 
Sacremens. n'a été plus pure ^ jamais 
les Cérémonies n'ont été plus édifian- 
tes j jamais la difcipline n'a été plus 
févére. Enfin , il devint fi illuftre par 
fès vertus Chrétiennes & ApoftoÜ- 
ques j il s'appliqua à fon Mi ni ft ère 
avec tant de zélé, tant d'exa&itude, ôc 
tant d'afifiduité , méprifant la faveur * 
t'envie & la haine des hommes , qu'it 
fit revivre en (a perfonne ces anciens 
Prélats , qui ont avancé la Foy de 
Jesus-Christ , & qui ont mérité par 
kur innocence , & par leurs miracies^ 

1 ~ 
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C o mme n don. Livre III. ij 
que leur mémoire fut confacrée dans 
l'eTprit de tous les fidèles. 

Lors que ce Saint homme gouver- 
nent l'Eglife (ous l'autorité' de ion On- 
cle , Commendon n'avoit eu avec lui 
aucune communication , ni aucune 
amitié particulière ; car outre qu'il 
n'étoit point porté à s'infinuer dans la 
familiarité des Grands par des maniè- 
res flateufes, il avoit pâlie prefque tout 
le teins du Pontificat de Pie I V. loin 
de Rome , & de P Italie , dans les em- 
plois dont nous avons parlé. Mais le 
Cardinal Borromée avoir tant d'incli- 
nation pour la vertu , & tant d'équité 
„ naturelle 3 qu'il confidéroit le mérite 
ians aucune dépendance de l'amitié. Il 
eftima l'efprit & la probité de Com* 
mendon j & il fut plus touché des 
grandes qualitez de ce Prélat' abfent , 
qui lui étoit prefquc inconnu » que de 
tous les refpe&s étudiez , & de toutes 
les alliduitez interellees de ceux qui 
s'attachaient tous les jours à fa per- 
fonne. 

Tous ceux qui étoient en ce te ms- 
là dans les emplois importans> & dans 
les négociations , avoiend ordre de Sa 

. ■ " ' A v i 
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il La Vie du Cardinal 
Sainteté , de s'adrefTer à ce Cardinal ; 
& toutes les lettres des Nonces, & des 
Gouverneurs de Provinces lui étoient 
rendues. Commendon prit grand foin 
de l'informer de tous les fuccés des af- 
faires de Pologne , avec d'autant plus 
de fidélité & d'exaéfcitude , qu'il fça- 
voit que ce Cardinal fouhaitoit qu'on 
lui écrivît la vérité des chofes , 8c 
qu'on les expliquât nettement. 

Il ne fera pas hors de propos de dire 
en palTant , que dans les relations qu'il 
écrivoit à Rome , fon ftile étoit grave, 
férieux , éloig,ué_de route forte d'affec- 
tation , d'ornemens fuperflus, 8c de re- 
cherches inutiles , 8c proportionné aux 
affaires qu'il vouloit expliquer. Il fe 
fervoit de termes propres 3 8c naturels. 

Il y avoir de l'ordre dans tout fon dis- 
cours j & une certaine conformité des 
chofes , 8c des Sentences -, 8c il s'étu- 
dioit davantage aux liaifons , 8c à la 
netteté , qu'à la politeife , 8c à l'élo- 
quence. Ilévitoit fur toutes chofes de 
fe louer , 8c de faire valoir fes foins 8c 
fon adreife , comme font quelques- 
uns , qui font eux-mêmes leurs pané- 
gyriques. Il raportoit toujours les V 
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Commendon.Li VRE III. I ? 
heureux fuccés au confeîl 8c à la gloi- 
■* re de Ton Maître , comme un fage Mi- 
niftre doit faire ; agüTant avec beau- 
coup de zélé, & rendant compte de fes 
a<5h’ons avec beaucoup de modefHe_. 

Cette conduite fage 8c honnête , - 
jointe à la réputation qu'il s'étoit aqui- 
fe , avoit gagné l'eftime du Cardinal 
Borromée. Il lema /ou vent l’e/prit 8c 
la fageife de Commendoa, tant à né-* 
goder les affaires , qu'à écrire fes né- 
gociations ^ 8c il réfolut enfin , par la 
feule conhdération de fa vertu , de lui 
procurer le Chapeau de Cardinal. Il 
jugea bien qu'il ne lui feroit pas diffi- 
cile de l'obtenir de Sa Sainteté : néan- 
moins, foit qu'il eût connu que Com- 
mendon avoit des envieux puilfans 8c 
autorifez ; foit qu'il ne voulût pas fe 
faire de fête d'une chofe qu'il n'entre- 
prenoit que pour l'honneur de l'Egli- 
fe , 8c pour l'intérêt de la Religion , il 
cacha fi bien fon defifein, que perfonne 
ne s'en apperçût , 8c queCommendon 
même n'en put avoir le moindre foup- 
çon. Dans, les diftributions ordinaires 
des Bénéfices , on n'avoit fait aucune 
mention de lui , quoi-qu'il eût à peine 


i4 "La Vie du Cardinal- 
de quoi fbûtenir fa dignité. Des Cour* 
tifans ambitieux & interelfez , qui coUr* 
rent en tout teins après la fortune , 
emportoient par brigue &c par empref* 
fement ce qui étoit du à Ton mérite, ôc 
à fes fervices. 

Il avoir fait de grands voyages , & 
de grandes dépenfes, fans qu'on lui eut 
^augmenté fes penfions. La penfion 
•même de deux cens écus d'or, qu'on 
donne tous» les mois aux Nonces pour 
leur fubfiftance , ne lui et oit payée 
qu'avec beaucoup de difficulté , & 
kmg-tems après les termes. A in fi rien 
ne pouvoir lui donner aucune efpéran- 
ce de la dignité qu’on lui deftinoit. La 
Providence de Dieu , par des voyes fe- 
crétes , le portoit infenfiblement à ce 
degré d'honneur. Il y fut élevé par un 
Pape à qui il n'avoit jamais rendu ces 
foins officieux , qui donnent quelque 
droit de prétendre aux grâces , & à la 
faveur ; & depuis fon Pontificat , il 
avoit toujours été dans des climats 
éloignez,& ne pouvoir prefque lui être 
connu que par fes emplois. De forte 
qu'on ne put attribuer l'honneur qu'on, 
lui fit * qu'aux ordres du Ciel , ÔC ail- 


Co mme n n dô n. Livre III. rj 
rite de fa perforine ; non à Ja fa- 
r , ni à là brigue, puifqu’ii étoit ab- 
t , qu’il ne demandoit rien , ôc qu’il 
i’étoit fait* aucun Protecteur qui fo* 
:ât pour lui. 

^e* jour devant que le Confiftoire 
[emblât , comme le Cardinal Bor- 
ice le recommandoit à Sa Sainteté 
c beaucoup d’affection, ôc lui faifoir 
noître les grands fervices qu’il ‘ 
it rendus ; le Pape tranfporté de 
; & de tendrelfe , lui répondit en 
ibraftant : Continuez * , mon fils ; le 
que vous avez, de procurer des bon «• 
s aux gens de bien , me fait connût - 
que vous êtes digne de ceux que vous 
dez,. Il accorda de fort bonne gj\l- 
e que lui demandoit fon neveu, ôc 
feftknt qu’il avoit quelque honte 
re averti de ce qu’il devoit avoir 
de lui-même il fit écrire Com- 
îdon dans la lifte de ceux qu’il 
it choifis de fon propre mouve- 
ît. il ajouta qu’il le faifoit d’autant 
s volontiers qu’étant obligé par 
ariéres , Ôc par les folicitations pref- 
:es des Rois , de nommer quelques 
:dinaux. qui ne feroient pas fort 
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approuvez , la vertu reconnue de ce- 
lui-ci couvriroit en quelque façon 
le peu de mérite des autres. Ja- 
mais nomination ne. fut reçue avec 
plus d'ap probation du Sacré Collège. 
Jamais les Cardinaux n'ont donné plus 
de louanges en ces occafions. Ils té- 
moignèrent tout d'une voix que Com- 
mendon feroit plus d’honneur à ceux 
qui l'éle voient à cette dignité , qu'ils 
ne lui- en faifoient eux-mêmes. 

Il n'y en eut qu'un , de qui je veux 
bien épargner le nom & la mémoire, 
qui fe-fervtr de l'artifice le plus fubtîl 
éc le plus dangereux que l'envie puille 
inventer , pour attaquer les gens de 
bien par leurs propres vertus, & pour 
leur nuire en les louant. Celui-ci 
poulie d'une jaloufie fecréte contre 
Commendon , & n'ayant pas l'alïeu- 
rance de s'oppofer lui feul au confen- 
tement de tout le Sacré Collège , s'ap- 
procha du Trône du Pape ; & pomme 
la malice fe cache ordinairement fous 
de belles apparences, il repréfenta tour 
„ bas à fa Sainteté , que Commendon 
,, avoit tant d'efprit * tant de fçavoir , 
„ & tant de vertu , qu'on ne pouvoir 
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donner aucune dignité 3 qu'il <c 
iir déjà' méritée. Mais que les ec 
fis étolent fi difficiles 3 & qu’on <c 
yoit fi peu de fwjets capables des tc 
mds emplois , & de qui la fidélité cc 
V* ad r elle fuffent reconnues 3 qu'il ct 
oit néceflfaire pour le bien public ee 
e réferver Commendon pour les <c 
égociations importantes hors de <c 
Italie. Qu'il fçavoit ménager l'ef- cc 
rit des Prfnces ; qu'il étoit tres-in- “ 
elligent dans les affaires étrangères; cc 
]u'il avoir de la jeuneffe &i de la <c 
anté pour réfîffer aux fatigues des £C 
voyages 3 ôc aux travaux que don- cc 
nent les grandes Ambaflades. Que cc 
par un defirun peu précipité de l'a- cf 
vancer, il ne falloit pas interrompre ce 
le cours de fes emplois fi glorieux 
pour jui, & fi utiles à l'Eglife. Qu'il f< 
étoit à propos de jouir plus long- tc > 
tems d'un fi grand mérite. Qu'on c - 
pouvoit cependant lui donner d'au- (Ç 
tiies honneurs , de d'autres récom- cc 
penfes, Que pour la dignité de Car- <c 
dînai ,on nepouvoit la refufer à un cC 
fi grand homme ; mais qu'il étoit de cc 
l'intérêt de l'Etat d'attendre encore cc 
quelques années. c ' 
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• 18 La Vie du Cardinal 

Je ne doute pas qu'un artifice G peu 
judicieux ne paroifie ridicule à tous 
ceux qui le liront. Auiïi le Pape , qui 
connoilloit l'efprit de ce Cardinal , &T 
qui ne fe lailJoit pas aifément furpren» 
dre , fe moqua'de cette fauffè adrefle i 
<Sc apres l'avoir renvoyé fans lui ré- 
pondre , il nomma Commendon Car- 
-d’nal j & faifimtun éloge de fes gran- 
des qualitez , il témoigna qu'un G 
grand homme feroit non-feulement la 
gloire j mais encore l'appui du Sacré 
College. Ce fut par cette voye que ce - 
fa^e Prélat obtint le Chapeau, le dou- 
zième jour de Mars i y 6 y . âgé de qua- 
rante ôc un an. 

Cependant il étoît occupé aux affai- 
res de Pologne , fongeant plutôt à fon 
devoir , qu'à fa fortune ; & il étoit 
bien éloigné d'attendre des honneurs 
m & des dignitez, lui, qui recevoit à pei- 
ne fes penfions. LafiTé de tant de tra- 
vaux j & de tant de dépenfes , il avoir 
prié inftammcnt le Cardinal Borromée 
de lui faire nommer un fucceffeur, & 
de lui obtenir un peu de repos j & il 
fouhaitoit qu'on le rappellâr bien-toc 
en Italie. Il penioit déjà à fa retraite 
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Co Af ME N DO N» LîVRE IÎI. I? 
Padouë. Il fe propofeit la douceur 
n honnête loidr , & la joye de re- 
ndre fe? études , qu'il avoir inter- 
n pues avec tant de regret : & plein 
ces agréables- imaginations d'étude 
ie repos , il m'entretenoit un jour 
; plaillrs qu'il efpéroit goûter dans 
(olitude , lors qu'on vint l'avertir 
'un Courrier arrivé de Vienne de- 
ndoit avec beaucoup d'empredè- 
nt de parier à lui de la part de Del- 
ino Evêque de Phare» Ce Prélat 
>it Nonce de Sa Sainteté prés de 
mpereur Maximilien , à la folici- 
ioil duquel il venoit de recevoir le 
nnet. Le Courrier étant introduit 
ibralïa les genoux de Commendon* 
falüa comme Cardinal, & lui donna 
s lettres , dans lelquelles Delphîno 
mandoit qu'il avoit reçu des nou- 
lles' certaines de Rome > qu'ils, 
oient été faits Cardinaux tous deux 
a dernière promotion , & il le ré- 
iï(Toit avec lui de fa nouvelle digni- 
, avec beaucoup de témoignages d'a- 
itié, comme ç'eft la coutume en pa- 
illes occasions. 

Commendon ayant lu cette lettre > 
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s'arrêta quelque tems ; puis il témoi- 
gna que l'amitié qu'il avoit pour l'E- 
vêque de Phare , lui faifoit prendre 
beaucoup de part à la dignité qu'il 
avoit reçue. Que pour lui , n'ayant au- 
cune nouvelle de Rome , & n'ayant 
jamais eu le moindre foupçon qu'on 
lui dût faire cét honneur , il étoit réfo- 
hi d'attendre des lettres de Sa Sainteté, 
ou du Cardinal Borromée , avant que 
de le croire, & d'en parler. Il reçût 
fort civilement le Courrier , & lui 
ayant défendu de publier la nouvelle 
qu'il apportait , il demeura atifli tran- 
quille qu'auparavant , fans qu'on pût 
remarquer la moindre émotion fur ton 
vifage. Comme je paroi (fois farpris 
d'une chofe fi agréable & Ci imprévue , 
il fe moqua d'abord de mon étonne- 


ment , & de ma furprife j & me voyant 
en fuite dans des emportemens de joye, 
il reprima ces* mouvemens de jeune 
homme , & m'ordonna d'aller encore 
recommander le fecret au Courrier. 

Le lendemain, craignant que le Roy * 
n'eût fujet de fe plaindre , s'il appre- 
noit cette nouvelle par quelque autre 
voÿe , il me commanda de l'aller trou-’ 


C O MMENDON. LlVRE III. z\ 

: , de lui dire ce qu'on lui écrivoir 
Vienne , & de le fupplier d'avoir 
bonté de n'en point parler , jufqu'à 
que le Courrier de Rome fut arrivé. 

* Roy en eut une joye extraordinai- 
, témoigna qu'encore que le Non- 
e méritât cét honneur depuis long- 
ems , il avoir quelque complaifau- 
e qu'il ne l'eût ^reçu que dans ion 
loyaume. 

Il droit de la prudence de Com- 
nendon de ne point publier cette nou- 
velle -, foit parce qu'il avoir quelque 
fujet de Ce défier de l'E vcque de Phare, - 
qui fe trouvant dans les mêmes em- 
plois que lui, par émulation & par ja- 
loufie , avoit voulu lui rendre de mau- 
vais offices ÿ foit parce qu'il n'y avoir 
aucune apparence qu'on pensât à lui , 

& qu'on pouvoir même s'être trompé 
fur quelque convenance de nom. Il y 
avoit déjà cinq jours que le Courrier 
devienne étoit arrivé : nous étions 
dans une impatience extrême : pour 
lui , il Te réjouïfToit d'avoir empêché 
.qu'on ne publiât cette nouvelle incer- 
taine. 

Enfin , les Courriers de Rome arri- 

. v 
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ii La Vie du Cardinal 
verent , & Fulvio Roger de Bologne 
fut envoyé pour lui porter le Bonnet. 
Le bruit s J en répandit aufïï-toft dans 
la Ville - y tout le monde courut pour 
lui faire les complimens accoutumez. 
Comme il "venoit de célébrer la fainte 
MelTe., on lui rendit les lettres du Pa- 
pe & du Cardinal Borromée , qui 
étoient écrites en des termes tres-hon- 
norables. Il les lent avec un vifage 
plutôt trifte , que gai. Il reçut fort ci- 
vilement fes amis , qui venoient fe ré- 
jouir avec lui , & il fe retira bien-tôt • 
après dans £6n cabinet. 

Je l’y accompagnai ; & comme je 
lui baifois la main 3 & lui témoignois 
ma joye , que je ne pouvois modérer , 
il m'arrêta , & me regardant avec un 
air fevere & grave : Voila , me dit-il , 
toutes les efpérances de nôtre repos perdues „ * 
Nous ne jouirons plus des douceurs de no- 
ue che're retraite de Padoué , & nous 
fommes dejlinex, à fuivre toute nôtre vie 
les volant ex, d'autrui. Nous voila loin du 
port y dans la nécejfité de voguer en pleine 
nter , & d'être expofez, a toutes les ttm • 
pètes . Priez, Dieu, que nous fiyions beu • 
reuXy & que nous ne fajfms pas naufrage . 


* 
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A peine eut il achève ces mots, que 
deux Sénateurs arrivèrent de la part du 
* , & LalTurerent que Sa Majefté 

n^auroit pas eu pLus de joye pour la 
promotion de fon propre frère , qu'il 
en avoir eu pour la ilenne. Les Evê- 
ques -, tous les principaux Seigneurs de 
la Cour , plufieurs Hérétiques mêmes 
vinrent en foule. Il n'y eut prefque au- 
cun de tout ce grand nombre de Nobles, 
qui fe trouvoient alors dans rAffem- 
ble'e, qui ne vint lui témoigner fa joye, 
avec autant d'affe&i on & de zélé , que 
s'ils eullent été de fon pais, ou de fa 
famille. Il les remercioit tous fort ci- 
vilement ; mais il confervoit toujours 
un air fort modéré, & il difoit ordinai- 
rement, que cette dignité impofoit des 
obligations alfez difficiles dans les 
rems mêmes les plus doux , & les plus 
tranquiles de l'Eglife $ mais qu'elle 
étoit tres-chargeante pendant les trou- 
bles Ôc les defordres de ce fiécle : qu'il 
falloir prier Dieu qu'il lui donnât la 
force de porter un II pefant fardeau. 

Il répondit prefque en ces termes 
aux lettres de compliment qu'on lui 

écrivit. Il ne parut aucun emporte- 
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14 La Vie du Cardinal 
ment de joye, aucun air de gloire, rien 
de vain , rien d’éloigné de fa gravité 
8c de fa modeftie ordinaire , dans fes' 
difeours , ni dans Tes actions. Enfin il 
reçût cét honneur , plutôt comme une 
nouvelle obligation de travailler, 8c de 
fervir l’Eglife , que comme une aug- 
mentation de gloire. 

Tous Tes Collègues , tons les Prin- 
ces d’Italie lui témoignèrent beaucoup 
d’amitié en cette occafion. L’Empe- 
reur même lui écrivit des lettres fort 
obligeantes ; 8c pour lui donner une 
plus grande marque de fon amitié , il 
fit appeller l’AmbalTadeur de Venife,' 
8c lui dit, qu’il eftimoit leur Ville très- 
heureufe d’avoir produit un Citoyen, 
qui n’avoit eu befoin que de fon mé- 
rite , pour parvenir, au Cardinalat* 
L’Ambafiàdeur en écrivit au Sénat j ce 
qui augmenta encore la réputation du 
nouveau Cardinal , dans la Républi- 
que. J’infererai ici quelques paroles 
du Roy de Pologne , extraites de la 
lettre qu’il écrivit au Pape fur ce fujet, 

. J’ai eu beaucoup dejoye, Très-Saint 
Pere , de voir quen élevant Commendon 
à cette grande dignité , votre choix & vô- 

, ire 
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tre jugement fe font accordez* avec mes de - 
fit s , & avec mon opinion. Connoijfant (on 
mérité extraordinaire , je l'aurots recom- 
mande' fort foigneufement a vôtre Sainteté , 
quej'eujfc tres-inftamment priée de lui ac- 
corder a ma folicitation un honneur , qui 
étoit du entièrement a fa vertu, J'ay me- 
me quelque fùjet de. croire que Vôtre Sainte- 
té ne m adroit pas refufé cette grâce. Mais 
fa modération se fl toujours opposée au défi 
fein que favois de filiciter pour lui y & il 
a 'toûjours perfeveré a refufir ma recom- 
mandation. Il ne me p'ouvoit rien arriver 
de plus agréable , Que de voir que vôtre 
fgejfe lui a donné ce qu il méritoit , & ce 
que je lui fouhaitois. Pour moi , je tri en ré- 
jouis , non-fiulement pour vôtre Sainteté % 
& pour lui j je m'en réjouis encore pour 
toute l'Egli/è , qui recevra beaucoup de 
gloire y & beaucoup de fecours d'un homme 
illuflre par fin efprit , & par fis grandes 
qualittu , & dont la vertu filide eft déjA 
connue de tout le monde* _ ' 
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Chapitre II. 

* > . * *• ' , 

Cotnmendon part de Pologne , pour aller 

et) qualité de Légat en Allemagne . 

« 

S ix mois apres qu'il eut ete fait 
Cardinal , il reçut ordre de fa Sain- 
teté de fe trouver à la Diète d'Allema- 
gne , qui fe devoit tenir à Ans bourg. 
Il partit de Pologne , apres avoir re- 
çu tous les témoignages d'amitié & 
d'eftime qu'il pouvoir attendre du.Roy, 
& de tous les Seigneurs de la Cour. 
Comme il arrivoit à Prague, ville capi- 
tale de Bocme, l'Archevêque vint au de- 
• vant de lui, & lui aprit la nouvelle de la 
mort du Pape Pie I V. & peu de tems 
après il reçût un Courrier cfe Rome , 
avec des Lettres du Cardinal Borromée, 
& du Cardinal Altaéms , deux neveux 
du- feu Pape , qui preffoient Coramen- 
* don de quitter toute forte d'affaires, & 
*Ue fe rendre au Conclave. 

On croyoît qu'il devoit partir la 
même nuit ; il le fouhaitoit lui-même, 
tant pour, aflifter au Conclave , que 
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pour obéir ail Cardinal Borr Ornée , 
"qui l’appelloit- à Rome avec beaucoup 
d’inftance. Maisl il craignit que les 
Allemans 11e fefervillent de l’occalïon 
^ de la ^vacance du S. Siège , pour entre- 
prendre quelque chofe contre l’Eglife. 
L’Empereur n’avoit pas allez de fer- 
. mete peur ré/iffer à leurs efforts’ -, s'il 
11’étoit animé par les confeils de quel- 
que perfonne d’autorité. Il avoit déjà 
été foupçonrté de diffimuiation , & de 
négligence fur le fujet de la Religion ; 
ôc il dépendoit en quelque fafcon des 
Allemans , à qui il demandoit du fe- 
' cours contre les Turcs 5 qui deloloienc 
la Hongrie. 

- Ces raifons publiques le touchèrent 
plus que Tes devoirs particuliers -, ôc 
bien qu’il n’eut aucun droit de Léga- 
tion depuis la mort du Pape /il refo- 
*lut d J al 1 er trouver l’Empereur avant 
que d’aller à Rome-, pour l’avertir en 
particulier de l’obligation qu’il avoit 
de protéger la Religion contre les Hé- 
rétiques , qui avoient deffein de la 
► combatre. Il pajïa les Fêtes de Noël 
à Prague j il en partit le jour d’après, 
& il traverfa ces grandes Forêts qui 

Bij 
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environnent la Bocme , par des che- 
mins trcs-difficiles , & tellement cou-* 
verts de néges , qu'il droit obligé de 
prendre des gens dans les Villages', 
pour écarter les néges , & pour lui 
marqûer des fentiers devant lui. Il 
entra dans l'Allemagne , & fe raidit 

f , O g., 

chez le Duc de Bavière , dans* l'eTpé- 
rance d'y rencontrer l'Empereur qui 
étoit déjà parti de Vienne pour aller à 
la Diète. Il prit Ci bien fes mefures , 
qu'il y arriva un peu avant l’Empereur. 

- Albert Duc de Bavière étoit un des 
plus glands Princes d'Allemagne , par 
la dignité , par fes richdfes / & par 
l'alliance qu'il avoit avec l'Empereur, 
dont, il.avoit époufé laToeür : mais il 
étoit encore plus illuftre par Ton. zèle 
pour la Religion de fes Ancêtres , . ôc 
par l'attachement qu'il avoir pQur la 
Foy Catholique & pour l'Eglife Ro-* 
maine. Commendon avoit lié une 
étroite amitié avec ‘lui , lorfqu'il fi.it 
envoyé à tous les Princes d'Allema- 
gne , & il l'avoit entretenue depuis 
fort foigneufement. Aufli le Duc , qui 
en faifoit beaucoup de cas s le reçût 
avec toute la civilité , & toute fa, ma-. 
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gnificence que meritoient fa vertu , 8C 
fa nouvelle dignité. Il fut bien aile 
de le voir chez lui dans le tems que 
l'Empereur y devoir arriver. Ils con- 
feroient enfemble de Pétat des affaires. 

• prefentes , & le Duc le loiioit extré-' 
mement de n'avoir pas abandonné, les 
intérêts de la Religion, pour courir 
pronitement au Conclave , lorfqu'on , 
vint leur donner avis que PEmpereur v 

• arrivoit*. - • 

Ce Prince fut reçu tres-magnifique- 

ment par le Duc Albert -, 8c comme il 
fut defcendu de cheval^, & qu'il eut 
apperçû le Cardinal, qui Pattendoit à 
la porte du Palais , il alla d'abord à 
- lui., 8c l'embraffant avec beaucoup d’a- 
mitié : Vous voici donc en ces pais froids , 
lui dit-il , pendant quon s échauffe à. Ra- 
ine dans le Conclave , pour l' élection d'un 
■ nouveau Pape * A ces mots , il le prit 
par la main , 8c le faifant monter avec 
lui dans la chambre qui lui étoit pré- 
parée ,*il ne ceffa»de lui rendre publi- 
quement de grands honneurs. L'Em- 
pereur*, Commendon , 8c le Duc Al- • 
bert étoient dans un même Palais , 8c 
mangeoient à même table , fcparez 

. B iij 
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$0 La Vie . du Cardinal 
même de I'Imperatrice , qui avoir fa 
table à part , avec une fœur 8c deux 
filles de l'Empereur , dont Tune épou- 
•fa quelque tems après Philippe Roÿ 
d'Efpagne , 8c 1 autre Charles Roy de 
France. • • 

Apres le repas , ils entroient dans 
un Cabinet , & pallôient plufieurs heu-; 
res du jour à s'entretenir des affaires 
de Pologne. L'Fmpereur s'informoit 
des caufes déjà mefîntelligence* , & des 
defordres qui e'toient arrivez entre fa 
fceur Ôc le Roy fon époux. Il lui te- 
moignoit l'obligation qu'il lui avoir 
d'avoir arreté les pallions violentes de 
ce Prince. Il conferoit avec lirî des 
moyens de foûtenir la guerre de Hon- * 
grie j & de lever' quelques Regimens 
de Cavalerie en Pologne 3 fans con- 
• trevenir aux Traitez d'alliance que le 
Roy avoir faits avec le Grand-Sei- 
gneur. -Commendon lui donna plu- 
fieurs avis touchant les defifeins des . 
Hérétiques. Il le fit fbuvenir cte tous 
les devoirs d'un fage & pieux Empe- 
reur , 8c lui remontra qu'il de voit«dé- 
fendre la caufe de la Religion , & s'op- 
pofer aux ennemis de J'Eglife , prin- 
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cipalement en -ce rems fâcheux de la 
vacance du S. Siège 3 ôc dans la pre- , 
miére Diète qu'il tenoit , ou il faloit 
donner des marques de fa fermeté 3 & 
faire voir aux geifs de bien ce qu'ils 
dévoient efperer fous ’fôn Empire. 
L'Empereur animé par fes exhorta- 
tions Ôc par fes confeils 3 promit qu'il 
-s'aquiteroit de tous fes devoirs. 

Il y avoir w déjà quatre jours que 
Commendon étoit chez le Duc de Ba- 
vière j ôc il fédifpofoit.à partir après 
dîné : mais comme l'Empereur alloit 
fe mettre à table , un Courrier dépê- 
ché en grande- diligence par Corne dé 
. Medkis Duc de Florence , lui appor- 
ta la nouvelle de l'exaltation du Car- 
dinal Alexandrin Michel Ghiiilerio 
"fous le nom de Pie V, L'Empereur 
n*en fut pas fort fatisfait : la fermeté 
fi renommée de ce Pontife , Ôc Ion 
ardeur à foûtenir les interets de la Re- 
ligion & l'honneur du S. Siégé , ne 
lui paroilfoient -pas commodes pour . 
fes delTèins. Il en jugeoit par Pinte* 
grité de fa vie , ôc par la grande fe- 
verité avec laquelle il -avoir exercé la 
charge d'inquifiteur général de' toure 

i ' n •••• 
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la Chrétienté ; &c toute autre EîeéHoti 
lui aurôit* .été plus agréable que celle- 
là : neanmoins il difïïmula4és fenti- 
mens. *11 apprit à Commendon la nou- 
velle du nouveau ‘Pontificat , Ôc lui 
donna Tes Lettres à lire. Comme ils 
étoient à table , le difcours étant tom- 
bé fur ce fu jet , Commendon , qui 
avoit pris garde que l’Empereur avoit 
été furpris de cette nouvelle, fit un 
éloge de ce Pape , qui avoit toujours 
mené une vie pure ôc innocente ; qui 
* avoit paflfé ‘par tous les degrez des 
Honneurs, fans les avoir briguez, & 
fans les avoir même fouhaitez , & qui 
étoit parvenu à la dignité fouveraine . 
de l’Eglife parfon feul mérite. Il le 
fit admirer de tous ceux qui étoient 
prefens , & remplit leurs efprits d’une 
grande efperance , Ôc d’une grande 
idée de ce Pontificat. Dés qu’il fut 
fotti de table , il monta à cheval, ré- 
folu d’aller à Rome à grandes jour- 
nées 5 mais il rencontra un Courrier à 
'InfpniK , qui arrêta le cours’ defon 
voyage. 

Le houveau Pontife , avant que de 
fortir du Conclave , parmi les bruits 

v 
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de cette Cour tumuliueufe , parmi 
• tous les troubles , & tous les empref- 
fenïens des falutations , fans reuentir 
cette e'motion que donne ordinaire- 
ment l'aquifition d'une' puiifance fou- 
veraine , # tant il étoit inébranlable » 
commença à s'appliquer aux foins de 
fa Charge , &c fit d'abord expedier un 
Bref à Commeijdon 3 par lequel il lui' 
ordonnoit d’afllfter en qualité de Le* 
gat Apoftolique à la Diète d'Allema- 
gne. Il y avoit cinquante Cardinaux 
- dans le. Conclave , parmi lefquels il 
s'en trouvoit plufieurs qui étoient il- 
luftres par leurs vertus 3 ôc par leur 
do&rine. Il n'y- en avoit aucun qui 
ne fouhaitât l'honneur de cette Léga- 
tion , Jk ils venoienttous de rendre* 
des fervices recens à Sa Sainteté. Ce- 
pendant , cet emploi* fut déféré à Com- 
mendon , du confentement univerlel 
* de tous les Cardinaux ; foit à caufe de 
la grande opinion qu'on avoit de fa~ 
ptudence ; foit à caufe de la grande 
connoiflance qu'il avoit des affaires 
de cette Cour , & du génie de ces 


peuples. 

il retourna donc à Ausbourg a où il 

' Bv 
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$4 La Vie du Cardinal ' 
prie les marque* de fa Légation 3 8c 
reçut le chapeau que le Pape lui avoir 
envoyé , des mains d'Othon Truxes > 
qui étoit Évêque d'Ausbourg. La ce- 
remonie fe fit à la Meflc. Le Duc dfc 
Bavière , la Duchefle fa fçmme , & 
plufieurs autres perfonnes de qualité y 
aflifterent. L'Empereur Maximilien 
avoir convoqué cette Diète pour plu- 
fieurs raifons ; mais principalement 
pour obtenir des Princes d'Allemagne 
quelque fbcouçs confiderable contre 
Soliman Empereur des Turcs., qui 
réfolu de conquérir ce qui reftoit de 
la Hongrie , & menaçant d'entrer dans 
l'Auftriche , & dans Vienne même , 
faifoit de grands préparatifs de guerre v 
& vouloit marcher lui-même à Ja tête 
de fon armée. L'affaire étoit fort déli- 
cate , parce que l'Empereur étoit obli- 
gé de recourir à des gens , qui avoient 
accoutumé d'acheter la liberté .de vivre 
fans Religion , & de troubler l'Etat- & .. 
PEglife. 

L'A Semblée fe tenoit encore pour 
remedier à des maux qui devenoient 
de jour en . jour plus dangereux , & . 
que le tems & la diiEmulaüon alloieut 
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COMMENDON. LrVRE 1 1 T. 
rendre prefcpie incurables. Il n'étoit 
pas fur *de traiter publiquement des 
affaires de la Religion dans la Diète 3 
à caufe du pouvoir &. de l'opiniâtreté 
,des Proteftans. Commendon affem- 
bla chez lui les Catholiques ; il en- 
voya prier les Princes de s'y trouver j 
ce qu'ils firent fans aucune difficulté* 
à caufe de la grande réputation qu'il 
.s'étoit aquife en Allemagne dés le 
tems de fa première Ambaflade. Il y 
eut dans cette Alfemblée deux Cardi- 
naux , Othon Truxes , ôc Marc Al- 
tacms 3 l'un Evêque d'Ausbourg 5 l'au- 
tre de Confiance : les trois Archevê- 
ques Electeurs quelques perfonnes 
illuftrês par leur noblefie 3 ôc par leur 
puiffaijce , entre lefquelles étoient Al- 
bert Duc de Bavière 3 Guillau me Duc 
- de Cléves , & Henry Duc ‘ 

' wic , & plufieurs Députez des villes 
libres , ou des Evêques abfens" ’ 

Le Leeat les exhorta d'abord à fou- 
tenir l'honneur de la Religion , & à 
rélifter à la violence des Hérétiques . <c 
Il Leur remontra que ce n'étoit pas ctr 
une affaire difficile 3 s'ils étoient unis cc 
entre eux. Oue nos adverfaires n'a- % 

• T - * • » 


3 6 La Vfc du Cardinal 
>a, voient ete puiflans que par nôttë 
» lâcheté , 6c par nos divifiohs. Que 
aa cette intelligence } -6c ce foin mu- 

• a tue l de s'affilier les uns les autres , 
aa ecoit le feul moyen de fe fauver des 
>, dangers prefens. Que c'étoit le pro- 

. pre rrai^étere des Chrétiens. Que 
» i es Sources de .la Chanté avoient 
aa ete cachées aux Infidèles , parce cjlic* 
aa ce toit une Vertu purement Evange*-) 
Uq^ie , que Jésus - Christ leuL 

4 aa pouvoir enfeigner , que les Doçf| 
aa teurs delà fagelfe humaine n'avoient. 
aa pû comprendre , & qui é toit re^f 
aa |èrvée à un peuple faint H qui étant! 
» uni par la Foy , par la vérité , 6c par 
S j 1 efprit de la Religion , vivroit ibu$ 

• le même Chef, & dans lefeyi d’iÆ 
^ jSj& jfae Eglife. Que les Héretil 

» ques vouloient fe prévaloir du norni 
aa & des apparences de vertu , don-*| ‘ 
yy nant a leurs laélions 6c à leurs en**. i • 
aa treprifès criminelles , des titres d'u— 
aa Dion 6c de charité mais, qu'ils ne; 
y, connoifloient pas l'eflence de cette:]. 

chanté Chrétienne , puifqu'ik ojâ' 
y f toient la neceffite des bonnes ceu-^i 

• » vres j & que fe retranchant de iaff 
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C o m me n d o*n. Livre III. 37 
Communion de celui que Dieu a (C 
établi fur la terre le Chef vifible de cf 
ion Eglife , ils rompôienr les liens cc 
les plus facrez de la focieté , 8c me- <c 
prifoienr cette bien-heureufe paix , cc 
que Jésus -Christ montant au <e 
Ciel nous a fi fort recommandée. <( 
Il leur dit plufieurs autres chofes fur 
ce Fujer s pour les exciter à s'unir en-/ 
femble. % pour s'oppofer auxéforts des 
Hérétiques ,& pour défendre avec vi- 
gueur la Majefté de la Religion 3 8c 
leur propre liberté. Apres cela , il 
tomba fur le fuje't du Concile de.Tren- 
te. .‘ c II leur fît voir que la Foy des w * 
Myfteres avoit été tres-bien expli- cc * 
quée , 8c tres-bien établie. Que la <c * 
difeipline des mœurs avoit été re- tc * 
duite aux formes de la pieté ancien- <c 
ne. Que le reproche que nous Fai- 
foient nos adverfaires étoit retombé <c 
fur eux ; qu’on y avoit connu leurii- et 
bertinage 8c Te dereglement de. leur <e 
vie , 8c qu'on y avoit refuté.toutes c< 
leurs impietez contre Dieu 3 8c tou- <c * 
tes leurs calomnies contre les hom- 
mes. Il les exhorta de recevoir des <c 
Xoix iîfaiates $ d'executer les ordres ** 
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38 La Vif. du Cardinal 
„ de ce ConciLe alfemblé avec tant de 
Jt peine > pendant fi long-tems , avec 
un fi grand concours de faints ôc de 
„ fçavans Evêques , d'obéïr à Tes De- 
,, crets , de régler la conduite des 
i9 Egjifes fur Tes décifions j de s'unir 
yi avec tous les gens de bien , ôc d'a- 
„ bandonner les Hérétiques à leur re- 
yy bellion & à leur difcorde , jufqu'à 
,, ce que laffez- de paffer de Seéte en 
,, Scéte , ils fe convertiflent , ou que 
’ 9 y leur opiniâtreté fut juftement punie 
„ après leur mort. 

Les Allemans çonfultérent quelque 
teins enfcmbïe ; ôc l'Archevêque de 
Mayence , qui étoit le plus confidèra- 
' ble de tous par fa dignité , ayant été 
«chargé de répondre au Légat , au nom 
de toute l'Affemblée , remercia très- 
humblement le Souverain Çontife & le 
Légat , des foins qu'ils prenoient du 
falut de l'Allepiagne , ôc de la bonté 
qu'ils avoient de les arfîfter dans la 
neceflîté. de leurs affaires. Il affùra le 
Légat y 3i Que pour ce qu'il leur avoir 
reprefenté de l'union des cœurs ôc 
y, des volontez , Ôc de la foumiflion 
qu'ils dévoient avoir pour les De- 


•v 
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crets du Saint Concile de Trente , <c 
ils étoient peiTuadez que c' étoient ce 
des remedes nêcefCaires , dont ils 
étoient refoltis de fe fervir. Qu'ils <c . 
jitroient d'être fournis fans aucun- <c 
doute , Sc fans aucune reftriction , à ee 
toutes les decifions , qui regardoient <c 
la Foÿ &? la doctrine des Myftéres 3 C€ 

Ôc du culte divins Qu'il y avoir de ' 
Certains points de difeipline , dont (e 
ils fbuhaitoient d'être # difpenfez , Sc <c 
qu'ils avoient de certains ufages éta- <( 
blis , qu'il n'étoit ni- fur 3 ni expe-. cc 
dient H'abolir dans Un rems de 1U “ 
cencé Sc. de divifion. Qu'il faloit at- <c 
tendre' une conjoncture plus favora- 4< 
blè. Qu'il* étoit afTez iiiftruit des <( 
coûtumes , Sc des affaires. d'Allema- fC 
gne , pour ne rejetter pas leurs pro- u 
polirions. Qa'ils le prioient même (< 
d'appuyer par fon crédit , Sc par fon ce 
■ autorité les Requêtes qu'ils avoient cc 
à firefenter à fa Sainteté. Qu'il eût t( 
enfin la bonté de les protéger , com- “ 
me il avoit déjà fait , Sc qu'il fut per- (< y 
fuadé que les Allemahs auroient une fC • 
reconnoi fiance éternelle de. tous les cc 
bons offices qu'il leur rendoit. Q 
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Cependant les Hérétiques ne per- 
doient aucune occasion d'avancer leurs 
delfeins. Ils prelîoient l'Empereur , 
ôc le fpllicitoient par de grandes pro- 
mclTes de fe déclarer s & de prendre 
enfin ouvertement leur parti. Il y avoit 
déjà quelques années que ce Prince a ‘ 
corrompu par les efperances qu'ils lui 
* donnoient , & par la fréquentation 
qu'il avoit eue avec eux , paroilïoit 
contraire à la Foy & à la pieté Catho- 
lique. Il avoit fouvent affilié à leurs 
prières , & leurs-ceremonies.. Il avoit 
reçu dans fon Palais un de leurs 'prin- 
cipaux Docteurs , qu'il avoit (ouVent 
ouï prêcher dans Vienne. Enfin , il 
alloit fe précipiter dans Perreur , fi 
l'Empereur Ferdinand fon Pere , Prin-, 
ce tres-fage & tres-pieux , ne l'en eût 
détourné , loit en l'exhortant à lui-, 
vre les traces de fes Ancêtres , foit en 
le menaçant de. le déshériter , & de 
lailfer l'Empire & tous fes Etats à fon 
. jeune frere. Cette menace le retint * 
ôc l'empêcha de faire profeffion ou- 
. verte de l'Héréfie. - Après la mort de 
i fon pere a étant parvenu à l'Empire , il 
4è comporta de telle forte , que von- 
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CoMMENDON. LlVRE III. 41 

1 , % V 

I^nt fe ménager enrre l'un & l'autre 
parti 3 il fe rendît fufpeâ à. tous les 
deux. Alors les Hérétiques le pref- 
• foient de tenir fa*parole 3 de fe décla- 
rer hautement pour eux , & de caffer 
le Traité de PalTaw 3 qu'ils avoient 
déjà violé plusieurs fois. 

L»'an 15 5 jf . l'Empereur Ferdinand* 
s’éfant trouvé dans une grande necef- 
fité d'hommes & d'argent , & ne pou- 
vant prefque plus foûtenfr la guerre 
contre les Turcs , avoit été contraint 
d'accorder aux Hérétiques l'exercice 
libre de leur Religion 3 & de leurs ce- 
remonies j conformément à la confei- 
fîon d'Ausbourd j mais il avoit ajcmté 
à ce traité quelques articles qui leur 
étoient defavantageux. L'un portoit, 
que ceux qui fortiroient du fein de « 
i'€gli.fe Catholique , ou qui auroieiit 
des fentimens contraires à la Foy &C 
à la pieté de nos Peres , ne pourroient . 
jouir d'aucun revenu y ni d'aucune 
* dignité Ecclefiaftique. L'autre décla- 
roit , que les*Seigneurs Catholiques 
pourroient obliger leurs Sujets qui 
. s'attacheroient aux .nouvelles Se&es , 
de vendre les biens & les héritages 
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4i La Vif. du Cardinal 
qu'ils poffedoient , & de fortir de 
leurs Etats, Il n'étoit pas permis aux> 
Seigneurs d'ufer d'une plus grande ri- 
gueur. * 

Les Hérétiques vouloient faire abo- 
lir ces deux articles , & proteftoient 
qu'ils n'étoient plus refolus d'obfer- 
•ver les Loix rigoureufes de ce traité. 
Cet cfprit d'orgueil , & de révolté , 
qui eft infeparable de l'Héréfe , les 
portoit à faire des proportions impies 
&c infolentes , & à demander qu'il fût 
libre à chacun de vivre félon fon opi- 
nion , &-defe faire un culte &c une 
Religion conforme à fon fens j ou 
qu'on affemblât un Concile National, 
pour déterminer les chofes qui con- 
cernoient la Religion. On ne pouvoit 
leur accorder l'une ou l'autre de ces * 
demandes , fans confondre tous les 
droits divins & humains , & fans rui- 
ner toute l'Allemagne. 

Il n'y avoit que la prudence de 
Commendon qu'on put oppoier à la * 
fureur defc Hérétiques’ * qui aloit juf- 
qu'au dernier degré de l'impieté, Audi 
ne manqua-t-il pas de travailler à une ♦ 
affaire fi importante.. Il préfentit & 



.Commendôn. Livre III. 4.3 
fonda toutes leurs intentions. * Il dé- 
couvrit leurs deilèins , les, fentiraens 
difFerens de leurs Con/eillers 1 , le nom- 
bre, ôc la. qualité de leurs partifans , 
les vues generales & particulières de 
chacun j & par les avis de fes amis , 
ou par fes prqpres conjectures , il * 
fçût toute l'intrigue du parti, com- 
me s'il ’ eût affilié lui-mcme à leurs 
confeils & à leurs alFemblées. Ainfi 
il rendit tous leurs Téforts inutiles ; 
tantôt en exhortant les- Catholiques ; 
tantôt* en leur faifant connoître* les . 
artifices de leurs adverfaires •,» tantôt 
en les retenant dans le devoir par la . 
crainte." Enfin, il s'aquit tant d'elti- 
me & tant de crédit ftu*l'efprit des 
principaux de l'Alïeniblée , & de PEm- 
.pereur même , que les Catholiques 
avotioientqii'ils n'av oient jamais trou- 
vé ce Prince fi favorable ; & ce Prin- 
ce proteftoit qu'il n'avoit jamais tyou- 
vc Jes Catholiques fi fermes / ni fi 
unis enfemble. De forte que la Diète 
finit » fans que les Hérétiques rem- 
portalfent aucun avantage. On h*y 
établit rien de nouveau. Toutes cho- 
fes furent tranquilles. On accorda à 
• l’Empeteur tous les fecours qu'il de- 


• * * 
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44 La Vie du Cardinal 
mandoit contre les Turcs ; & le Pape 
lui donna cinquante mille écus d'or , 
qui lui dévoient être payés en trois 
termes , pour lui aider à fournir aux 
frais de cette guerre. Commendon 
touclia cet argent à Ausbourg- ; & 
•avec la permiflïon (Je Sa Sainteté 3 
il prefenta la lomme entière à l'Em- 
pereur , dés que la Diète fut tcrmi- 
nee. 


• C H A P I TRE III. 
Commendon retourne à Rome . 

A P r e'I cela a Commendon étant 
parti d'Allemagne , arriva à Ve- 
nde dans le mois de Juin. Il receiit- 
en particulier & çn public toute forte 
d'honneur dans cette Ville. . Le Doge 
accompagné de tout le Collège a & 
d'une grande partie du Sénat l'alla voir 
chez lui j & tous les Ordres de la Ré- 
publique lui témoignèrent avec beau* 
coup d'empreireinent pendant le féj our 
qu'ilfit à Venife a lerefpeét qu'ils avoient 
pour lui II y eut pourtant quelques 



COMMENDON. LlVRE 1 1 1. 4.5 
les piquez de jaloufie , qui vo- 
nt avec regret qu'on lui rendoit 
honneurs , ôc qu'il polfedoit des 
\itez , qu'on n'accorde ordinaire- 
ît qu'aux perfonnes d'une famille 
riciennê -, & Ceux-là mêmes avoient 
a tâche de traverfer à la Cour de 
•me ce Prélat , qui ne s'élevoit-.que 
: fa vertu. 

Il palîa tout le relie de' l'eté dans 
s maifons de campagne aux envi- 
ns de Padouë , tant pour éviter les 
andes chaleurs , que pour fe délatfer 
; fes longs travaux. Au commencè- 
rent de l'Autonnne , il eut ordre de 
; rendre à Rome 5 & pour éviter le 
oncours.dg fes amis , il réfolut d'y 
ntrer de nuit , -fors qu'on l'attendrait 
e moins. > Mais Sa Sainteté l'en em- 
pêcha , difant qu'il étoit jufte qu'oi#> 
receut avec Jps cérémonies accou- 
tumées , celui qui avoit palfé par- 
tant de Nations avec une fi grande 
réputation de piété & de fagèlîe , qui 
avoit rendu de lî grands fervices au 
publie , & qui venoit d'être élevé à 
une Dignité éminente. En effet, les 
Cardinaux le • vinrent recevoir à la 

, 4 



46 La Vie du Cardinal 
.porte j il fut conduit avec un grand 
Cortège au Vatican , où le Pape l’at- 
tendoit , aifïïs fur Ton Trône félon la 
coutume , 8c il receut enfuite les corn- 
pli mens de toute la Cour. 

Les plus anciens Courtifans regar- 
doicfit fa promotion au Cardinalat', 
comme une choie singulière. Les 
biens , la nailïance , la faveur oif'la 
recommandation des Rois , la lolici- 
tation ni la fortune des Grands n’y 
avôient aucune part. Il y croit parve- 
nu par ion efprit , & par fes fervi- 
ccs fans aucun fecours ; 8c ce qui eft 
de plus étonnant , lans avoir brigué , 
fans avoir demandé , 8c dans la force 
. 8c dans la vigueur de forç, âge. Cet 
exemple donnoit de grandes eipéran- 
ccs aux gens de bien , qui voyoient 
4^ue les dignitez commençoient à être 
les récompenfes de la ’çertu. Jamais 
Cardinal n’a voit été reçu dans Rome 
avec plus d’approbation 8c de réjouïL 
fance. Le Pape , qui avoir naturelle- 
ment de l’inclination pour les perlon- 
nés de mérite,, n’oublia rien de fou ’ 
côté , pour lui donner des marques 
de fou eftime , & de ïqn amitié. 
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.es Souverains Pontifes ont accou- 
dé de confuker les perfonnes qu'ils 

1 fîdérent le pius,lorfqii'iIs font acça- 
z d'affaires , 011 qu'ils veulent re- 
rr des chofes importantes. Ils choifîf- 
in ' un certain nombre de Cardinaux, * 
il s'affemblent félon les occafîons 
iez le plus ancien , pour y conférer 

2 s affaires qui leur font commifes j 
: ces fortes d'affemblées s'appellent 
es Congrégations, Après l'arrivée 
e Comme ndon , le Pape établit fept 
te ces Congrégations pour diverles 
drtes d'affaires , $c voulut que Cônia 
mencion a/Tiftât à toutes,tant il croyoit 
Ton efprit capable de pluiîeurs emplois 
a la fois, il lui fît préparer un grand 
appartement dans Ton Palais , 8c lui 
donna des penfions'trcs-conhderables, 
jufqnià ce qu'il l'eût pourvu de ‘quel- 
ques Bénéfices de grAnd. revenu. Il 'lui 
permit d'entrer dans fa chambre , tou- 
tes les fois qu'il voudroit le voir , 8c 
lui donna les mêmes privilèges qu'il 
avoit donné au Cardinal Alexandrin 
fon parent : ail JÜeg que les autres Gar- 

• dinaux apprenoient du Maître de 
Chambre les heures de leurs audiences. 


48 La Vie du Cardinal 
qui leur étoient marquées j afin qu'i|s 
n'attendilîent point dans l'anticham- 
bre ; ce que Sa Sainteté ne trouvent 
pas féant à leur cara&ére , & à leur 
_ dignité. ' . ~ " 

# Alors toute la. ville commencé à 
faire la cour k Commendon. Chacun 
voulut le vifitcr chez luy, l'accompag- 
ner lors qu'il for toit , & luy rendre 
* toutes ces civilitez emprelTées , qu'on 
rend aux peffodties ‘éminentes en dig- 
nité, qui ont quelque part à la faveur ,' 
& à l'amitié de leurs Souverains. Tous 
ceux qui excell oient dans les Sciences, 
s'adr.eiîoient à luy , tâchoient d'avoir 
fon approbation , & le regardoient 
comme le Prote&eur des beaux Arts, 

& comme l'Auteur de leur repos & 
de leur fortune. ‘Pour luy , parmi 
. tous ces applaudiÏÏèmens , & tentes 
ces' profpériteç. , il conferva /'toujours 
fa modération ordinaire. U étoit fiddle 
à fes amis., & modefte envers tout le 
monde. Il alîîftoit générêu/èment tous 
ceux qui étoient recommandables par* 
quelque qualité extraordinaire j & il ■_ i 
le faifoit avec • iî peu d'oftentation , ‘ 
qu'il a éleyé par fcs foins & par la • 

recom 
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:ommandation plufieurs perfonnes , 
i ne fçavoient d'où leur fortune leut 
oit venue. De toutes fes vertus , il 
en retint aucune plus confia mment, 
te celle de faire du bien, fans recher- 
er la gloire de l'avoir fait^mettant le 
ait. des bons offices qu'il rendoit à 
s 'amis dans la fatisfaôlion de fa 
mfcience , plutôt que dans la recon- 
oiffiance de ceux qui*l avoit obligez. 

Quelques-uns l'exhortoient de Ce 
;rvir du temps , & de la faveur ; 
.'amajQTer des trefors , & de fe faire, des 
réatures: mais il rejetta ce confeifdi- 
ant que la modeflie étoit plus con- 
orme à fa manière de vie ; que rien 
l’étoit fi fragile 3 ni fi fujet à l'envie 
& à l'averfon publique , que la faveur 
des Grandssquand on ne la ménageoit 
pas. Que celuy-la étoit maître de fa 
fortune , qui fçavoit en ufer modefle- 
ment; & que c'étoit le chemin de tom- 
ber dans le malheur , que de fe laifïèr 
emporter aux profperitez. Ain fi , à 
mefure que le Pape luy tèmoignoit 
plus de confiance & plus d'amitié , U 
avoit beaucoup plus de retenue. Il 
n'alfeébir, point d'entrer dans la 
' Tome II, C - 
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chambre de Sa Sainteté, fi Ton devoir, 
ou Tes affaires ne l'y appelloient. Il 
s'employoit volontiers pour obtenir 
des grâces aux autres , félon leur con- 
dition , ou leur mérite, & ne deman- 
doit jamais rien pour lui ,* ce qu'il ob- 
ferva toute fa vie. 

» 

Il alloit peu fouvent par la Ville *, 
ou s'il alloit fe promener , ou vifiter 
quelques Eglifes , il fortoit dans un 
carrolfe fermé., pour éviter les falu- 
tarions incommodes & inutiles , & 
n'alloit ordinairement qu'à des en- 
droits peu fréquentez. Lors qu'il de- 
voir fe trouver au Confiftoire, ou aux 
Chapelles où Sa Sainteté devoit of- 
ficier , il fortoit de chez luy avant le 
temps , afin de tromper ceux qui 
avoiem deffein de l'accompagner , fe 
contentant d'être fuivi de fes domefti- 
ques. Il fortoit même tous les ans de 
la Ville , fous prétexte de conferver 
fa fanté , & de fuir les grandes cha- 
leurs de l'Efté j ce qui le mettoit hors 
de tout foupçon d'ambition & d'avari- 
ce. Quoy-que le Pape eût de la peine 
à le laiffer partir , il ne pouvoit le luy 

tefuler j 5c attribuant ces retraites à* fa 

' » 

«T 

y 
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C O M M E N D O N, L I VRE'I î. fit 
'deftie , il luy étoit d'autant plus . 
arable- , qu'il connoilïoît qu'il n'ai- 
>it pas à le prévaloir de la faveur, 
cette maniéré 5 il étoit à couvert 
l'envie ; il preVenoit la fatiété que 
me fouvent une alîîdmté alfeéfcée , 
il fembloit renouveller 3c augmen- 
fon crédit par fes abferices. 

Le Cardinal Michel Bonelle Ale- 
îdrin 3 que le Pape avoit élevé à 
te grande dignité . à caufe de les 
tus , &de fes bonnes inclinations , * 
: quelque petite jalouffe contre luy , 
itôtparla folicitation de quelques 
•rits envieux , que par Ion propre 
Hivernent. Mais Commendoif la 
lipa li bien par fa modération 3c par 
prudence , qtie ce Cardinal fe fer- 
it de fon conleil dans toutes fes afL 

*■ «t 

res , avec une confiance 3 3c une 
ulrelfe très - particulière , 3c s'efti- 
j>it heureux qu'un li grand homme 
idit de bons témoignages de luy à Sa 
inteté. Pendant Ibn abfence , le Pa- 
iuy faifoit écrire 3 3c luy demandoit 
> avis fur les affaires difficiles qui le 
cfentoient:& dans les occafïons qu'il 
t d'envoyer des Cardinaux Légats 

* /'"A ♦ • * 

C IJ 
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1*2 - La Vie du Cardinal 
pour des négociations très-important 
tes , il fe fervit tbûjours*de lny , 
& l'envoya trois fois en légation ; 
luy confiant ces emplois qui font les 
plus importans, & les plus honorables 
de la Cour de Rome , quoy- qu'il fut 
abfent toutes les trois fois. 


Chapitre IV., 

* * , « * 

le Cardinal Commendon e/l envoyé pour 
la fécondé fois Légat en Allemagne . 

• ^ 

L 'Empereur Maximilien avoit- 
réfolu de permettre aux peuples 
d'Autriche , de vivre félon les loix . & 
félon le formulaire * de foy d’Aus- 
bourg ; foit par l'inclination fecretc 
qu’il avoit de favori fer les Luthériens 
dont il approuvoit les erreurs ; foit 
par I'cfpérance qu'il avoit de* tirer une 
grande fortune d'argent de ceux de cet- 
te Secte , qui avoient accoutume d a- 
chçterde leurs Princes, la licence dont 
ils fe fervoient après contre ces Princes 
mêmes. Il couvroir fon deflein im- 
pie d'un prétexte honnête. Il fe piaigw 
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Cômmendon. Livre 1 1. 
t que la Religion de nos Peres 
it affoiblie , 8c prefque opprimée' 
le grand nombre de Seétes 8c d'o- 
tions différentes qui parragfeoient 
ce la Chrétienté : qu'on étoic venu 
il tel point de relâchement 8c d'im- 
lité , qu'on voyoit naître tous les 
irs des erreurs nouvelles : qu'il fal- 
t donner des bornes à cette licence , 
qu'il valoir mieux fouffrir line hé- 
ie dans l'Eglife , 8c reprimer les au- 
s par les loix 8c par la force, que de 
lai (Ter acçablerde toutes enfemble. 
Dés que le Pape eut apris cette 
uvelle, il affembla le facré Gollege $ 
après* avoir repréfenté aux Cardi- 
ux la eonféquence de cette .affaire , 
fe.jetta fur les louanges de Com- 
endon ; 8c leur témoignant qu j il 
lit tres-capable d'une fî importante 
gociation , par fa probité , par fon 
prit, & par le grand ufage qu'il avoit 
ces fortes d'affaires , il le nomma, du 
nfentement de tous , fon Légat en 
lemagne , 8c lui envoya ordre de fe 
ndre en diligence auprès de l'Empe- 
Lir , 8c de s'oppofer à fes pernicieux 
ifeins. 


54’ £â Vie du Cardinal 

Commendon étoità Vérone , où & 
âvoit pâlie l’£fté ; & il fe préparait à 
s’en retourner à Rome au commence^ 
ment de l’Automne , comme il avait?'* 
accoutumé , lor£ qu’il reçûf lés Lef* 
très du Pape , qui contenoient la’de'- 
libération du Conrtftoire , & les or- 
dres* de Sa Sainteté. Il fut quelques 
jours à faire Ion équipage , & ayant 
reçu de la main d’Auguftin Valére 
Evêque de Vérone , une Croix d’ar** 
gent, qui eft la marque de la Léga- 
tion , il partit fort promptement^ 
Eflrant arrivé le même jour à douze 
lieues de Vérone, un Courrier d’Alle-' 
magne , qu’il rencontra, lui réndit des 
Lettres de l’Empereur , par lefquelles 
ce Prince le prioit inftamment de 
n’aller pas plus loin , jufqu’à ce qu’il 
eut fait répréfenter au Pape qu’il n’é- 
toit pas à propos d’envoyer un Car- 
dinal Légat en Allemagne , dans l’éta£ 
où étoient lés affaires de la Chrétien- 
té. Quelques-uns étoient d’àvis d’o-r 
beir à l’Empereur , & d’attendre un 
nouvel ordre à Vérone : mais le Légat 
prôtefta qu’il exécuteroit exaébement 
la volonté de Sa Sainteté, qui lui a voit 
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C O MME.NDO N. LïYRE III. JJ 
nmandé de partir , & ayant ciepé- 
: un Courrier à Rome s pour lça- 
r ce qu'il avoir à faire a il continua 
t voyage , réglant lEs journées en 
ce , que le Courrier le pût encore 
11 ver à Infpruk. Ainlî il obé if- 
t au Pape > 8$ il attendoit fa vo- 
ué. * 

Il avoir appps que l'Archevêque de 
zbourg * & le Duc de Bavière 9 
)ient à Infpruk 5 chez Ferdinand 
re de l'Empereur , & il étoit bien 
e de conférer avec eux & d'enga- 
r particuliérement le Duc de Bavié- 
5 qui avoir beaucoup de pouvoir 
r l'efprir de l'Empereur a à le dé- 
iirner de fes réfol Lirions dangereu?- 
s. Ces Princes donnèrent à Com- 
endon des Lettres auül fortes qu'il 
s pouvoir fouhaiter. Le Duc de Ba- 
ére écrivoit à Maximilien en ces ter-- 
es. il faut que la corruption du fiécle 
it bien grande , puis qu'on aime mieux 
nr forger de nouvelles Religions par des 
pries trompeurs & féditieux, que de voir 
établir l'ancienne , & la véritable , par 
autorité du Souverain Pontife , qui efi 
: dépofttaire , & linterpréte des veritet* 

: - . C 111J 



]6 La Vie. du Cardinal 
éternelles. N 'eft-ce pas une chofe honteit~ 
fe , quon reçoive avec honneur des Am - 
baffadems du Turc , & des peuples les 
plus barbares , & qu'on fajje difficulté de 
recevoir des Légats envoyez» de la part du 
Saint Siège , qui font des perfonnes de très* 
grand mérite ? ^ 

Cependant le Pape ayant loué la ré- 
jfolution & la confiance du Légat , qui 
ne s'étoit point étonné des Lettres de 
l'Empereur , lui ordonna de continuer 
Ton voyage , & d'exécuter fa commifa' 
jfion. Il partit d'abord , & s'étant em- 
barqué à Hall , il Te rendit dans hui% 
jours par Pins , & par le Danube , à 
la Cour de l'Empereur. Tous ceux 
chez qui il paffa , lui dirent que fa 
Légation étoit inutile ; qu’il n'y avoit 
nulle efpérance de changer l'état des 
affaires ; que Maximilien en étoit venu' 
à des extrémitez , d'où il n'y avoit 
plus de retour, j que fa parole étoit en- 
gagée j que l'argent qu'on lui devoir 
fournir étoit prêt, & que ce Prince s'é- 
toit lié lui-même. 

Le lendemain il alla voir l'Empe- 
reur , qui prit d'abord la parole , & 
témoigna à Commendon > que s'il 
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Co mme n don. Livre III. 57 
fit fou h aire qu'on ne lai envoyât cc 
:un Cardinal, ce n’étoit pas qu'il cc 
asât cette Légation , qui lui étoit fC 
c honorable : mais qu'il crai- cc 
>it que dans la chaleur de la cc . 
rue des Pais-bas , où plufieurs “ 
îples d’Allemagne , étoient en- cc 
;ez , cette Légation ne parut fuf- tc 
de. Que puiique Sa Sainteté * 
avoit jugé autrement , il Ce re- cc 
iiloit de fon arrivée, Qu'au relie* CC v 
/ouloit bien lui rendre -raifon" cc 
la réfolution qu'il avoir prife * ce 
permettre aux peuples d'AuHri-^ 

; de vivre félon la Foy , 8 c Ce - cc 
les Cérémonies de la confef- ec 
1 d'Ausbourg. Qu'il avoit crû <c * 
s c'étoit le feul remède à tous cc 
maux qui menaçoient l'Em- cc 
e s que de retrancher la liber- cC 
qu'on fe donnoit dans ces Pro r (e 
ices y de fe faire une Foy , un cc 
te & une pieté * fuivant les <c 
>rices de quelques- nouveaux fC * 
xdeurs. Qu’il avoir réfolu de leur <c 
:order * , lous de certaines con- « 
ions 3 l’exercice d'une de leurs cç 
.ligions 3 afin d'arrctcr le cours c * 

C v 
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5 S- La Vie du Cardinal 
,, de tant d^opinions monftrueufes, qui 
s'élevoient tous les jours dans les 
,j t tats. Que cette grande multitude 
y , d'erreurs , & de nouveautez caufoit 
des féditions , affbiblifïoit l'autô- 
y, rite des Loix , & pervertiÆbit tous 
yy les droits du Culte Divin. Qu'il 
avoic choifi la Seéte de Luther par- 
y, mi toutes les autres j parce qu'elle 
approche plus de la vérités & qu'elle 
yy a plus de Conformité avec l'Eglife 
yy Catholique. 

yy Qu'il ordonneroit à ceux de cet- 
y y te Sefte une manière de Culte 3 & 
yy une forme de Cérémonies qui ne 
y y feroient pas éloignées des nôtres 3 & 
yy qu'ainfi il arrèteroit enfin cette li- 
cence impie d'inventer , & de pu- 
yy blier de nouvelles opinions. Que 
y , c'étoit le moyen de les r'appeller à 
yy nôtre Communion, que de les r'ap- 
„ procher infenfiblement de nos uia- 
yy ges. Qu'aprés avoir détruit toutes 
’yy les autres Seéles , il feroit aile de 
„ réduire celle-ci. Qu'il s'étoit trojt- 
33 !vé dans la néceflité de prendre cette 
33 réfolution j parce que c'étoit la /eu- 
33 le voye pour remédier aux defoi-* 



COMMENDON. Ll V&E III. 
res i & .qu'il étoit impoffible de ce 
niflfrir plus long-tems cette licen- c< 
c fans bornes. Qu'il étoit dans des ÏC 
pprehenfions continuelles de quel- tc 
ue révolte. o. ue ç'avoit été le tc 
dlein de Charles Ton Oncle y 8c ec 
“ Ferdinand Ton Pere , Princes <c 
es-religieux & tres-attachez au cc 
tint Siège ,, & à l'Eglife Catholi- <c * 
ae. Que dans la néccflité de per- fC 
ettre à ces peuples 3 ce qti'on <c 
ur avoir une fois permis , il valoir <c 
ieux les rétenir, en leur donnant cC 
/s régies 3 & une forme de Reli- cc 
on, que de voir tous les jours cor- ce 
mpre la pureté de la Difcipline } tc 
>nfondre tous les Droits Sacrez ; 
tanger tou^ les exercices de la pié- *?. 

Chrétienne ; & rendre la Pro- c * 
nce d'Auftriche 3 le fiége de ton* <c 
s les erreurs , & la trille région <ç 
i fe formeroient les divilions , & c f 
; guerres civiles , qui ruïneroient <c 
lilemagne. Qu'au f refte , il pre- ïC 
>it Dieu à témoin qu'il n'avoit <c 
tre delfein , que d'ôter de l'efprît 
fe s Sujets la fupcrftîtion & l'er- <c 
ur > 6c de les ranger lous les Loix ** 

C vj • 
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V 6 o La Vie du Cardinal 

„ de la Discipline ancienne , ôc fous 
„ L'obé i (Tance de TEglife Romaine. 
Voila le difcours que l'Empereur tint 
au Légat. 

», Commendon répondit , que ce 
», delfein de rappeller fes Sujets à la 
Fqy de TEglife Romaine , & de les 
„ retirer de l'erreur où ils étoient en- 
,, gagez, étoit tres-loiiable, s'il vouloit 
„ ne fe point fervir de remèdes qui 
», étoient capables d'entretenir , & 
», d'augmenter le mai , bien-loin de le 
foulager , ou de le détruire. Que la 
33 Foy devoit être pure ôc entière. Qu'il 
33 n'y avoir point d'autre remède pour 
„ rétablir la Religion , que de la re- 
„ mettre dans fon ancienne pureté. 
„>j Que la véritable manière de corriger 
», les abus, ôc les fauiTes opinions» étoit 
», de les détruire qu'il falloir regar- 
der ce que Dieu ordonnoit , &mon 
ce qu'on pouvoir faire. Que de vour 
», loir s'accommoder à la multitude , 
», qui fe laifïe conduire aveuglément à 
les pallions , lors qu'elle a une fois 
», perdu le refpeét des Loix, ôc l'amour 
», de la vérité , c'étoit vouloir entrerez 
*5 nir fa fureur » ôc fe rendre compli* 
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C o m m en d o n. Livre III. 61 
de Tes déréglemens. Que les cc ' 
amples en étoient encore recens. cc 
îe ce qui avoir rendu le mal pref- cc 
e incurable , c'étoit la négligence tc 
ns les commencemens 3 &»lacon- c ' 
ice qu'on avoir eue de pouvoir <c 
paifer les efprits révoltez des c< 
iiples par une faulTe douceur. <c 
1e les Empereurs Charles & Fer- <c 
îand avoient traire avec les me- <c 
.s Luthériens , fur le fujet -de <c 
confeflion d'Aüsbourg , à défi- tc 
n d'arrêter l'impétuouté de Tant cc 
nouvelles doftrines j mais que cc 
iiccés en avoir été fâcheux 3 par- fC 
que, toutes les Seétes fe couvrant ef 
nom & de l'autorité de la Foy cc 
\usbourg > toute l'Allemagne tc 
oit • été corrompue ^ fans qu'on tc 
c pû arrêter le cours de cette cor- <c 
ption. Que ces defordres arri- <c 
ient par un j ufte jugement de <c 
eu y qui ruine tous les ddîeins de ce 
fagelle humaine , & qui noi^s fait cc 
>uver nôtre perte dans les remèdes tc 
le nous cherchions mai à propos . <x 
ue ces Empereurs pourtant n'a- 
dent point traité avec leurs Sujets^ <e . 


Ci La Vie du Cardinal 
„ mais avec des Princes tres-puïfïâns, 
„ & avec des peuples donc ils pou- 
voient craindre les armes ; au lieu 
que Sa Majefté offroit aux peuples 
3> d'Auftriche 3 fes Sujets , des condi- 
3 3 rions de paix un peu honteufes à 
33 un Souverain. Qu'il avoit beau ai- 
33 léguer -, qu'en retranchant la mulri- 
,3 tude des Seétes , 8c les réduifant à 
3, la Luthérienne , il feroit plus aifé de 
3, les réunir à la Religion Catholique : 
33 Qu'il ne falloir pas tenter une chofe, 
a, qui' avoit déjà mal réülïi à d'autres ; 
,, & qu'on devoir toujours fe tenir à 
a, cetre maxime divine , qu'il n'eft pas 
33 permis de faire du mal 3 quelque 
a, bien qu'il en puiife arriver : ce qui 
3, eft encore plus véritable dans la Reli- 
33 gion 3 qui fe gouverne par la Provi- 
33 dence de X^ieu 3 8c non par la fagef* 

3, fe des hommes. Que ii des exem- 
33 pies ne le touchoient pas , il devoir 
„ au moins fe rendre à la force de la 
3, rai fou. 

33 Pourquoy 5 difok-il 3 ces peuplés 
demandent- ils cette » liberté ? S’ils 
33 font tous attachez à la formule de. 
$py d'Ausbourg , & à la Seéle de- 



COMMENDON. LlVRE III. 6 $ 
uther j ont-ils bcfoin d'une Or- cc 
jnnance pour les y réduire } Ven- (C 
at-ils faire abolir les autres opi- <f 
ons , s'il n'y en a point ? Si mille cc 
éles s'élèvent tous les jours , ec 
mme vous dites , les unes plus <c 
ranges que les autres , il faut con- ce 
lerer l'état préfent de vos affai- <c 
Croyez-vous pouvoir ramener cc 
> efprits égarez par la douceur ? cf 
r ez-vous allez de force , ÔC d'auto- <c 
é pour les contraindre 3 s'ils refu- tc 
it d'obéir ? Si vous êtes 3 ou allez cc 
■fuaiîf 3 ou allez puiffant pour les ctf 
luire 3 il eft certain qu'il faut dif- <c 
:r leurs erreurs , & les rappeller te 
îs le lein de l'Eglife. S'ils font ou <c 
p opiniâtres pour être convain- “ 
3 ou en trop grand nombre pour te 
2 forcez j il lcra prelque aulîi cc 
icile de les ranger tous fous là <c 
tfelïion d'Ausbourg a que de les (e 
uire fous la Foy Catholique : cai\ e ‘ 
ont aulîi animez les mis contre * c 
autres 5 qu'ils 1« ~ font tous en- te 
ible contre nous. Croyejç-voas 
; les Calviniftes ^ gens préfomp-‘ c 
ix 9 & attachez à leur propre *f 



6 4 La Vie du Cardinal 
„ fens , foient d'humeur de ceder à 
,, d'autres , eux qui voyent tous les 
,, jours groflir leur parti, des ruines de 
,, celui des Luthériens ? Toutes ces 
,, Seéles ennemies fouffriront - elles 
a, paifiblement qu'on leur préféré cel- 
le de Luther ? 

33 Mais je veux qu'elles y confen- 
33 tent j ce qui eft tres-éloigné de l'ei- 
>3 prit des Hérétiques. Quel profit ti- 
„ rerez-vous de cette uuion?Que fervi- 
53 roit a un homme accablé de plufieurs 
33 maladies , de les guérir par quelque 
3, remède , fi le remede même étoit 
33 mortel ? Si vous retirez du fond de 
y , la mer des gens qui fe nOyent , pour 
3j les laifier périr au defiiis des eaux , 
3 ne vaudroit-il pas autant les laifier 
33 .dans les abîmes ? Les Hérétiques ont 
33 perdu tous les fentiméns de la pieté 
33 Chrétienne ; ils font hors du feîn de 
3» l'Eglife ; qu'importe quelle Se&e 
33 ilsluivent ? Si vous voulez les fau- 
3, ver,ii faut les retirer de leurs erreurs: 
,, carde vouloir réunir des efprits, qui 
„ par un jufte jugement de Dieu font 
3, divifez entre eux , cela n'efi: ni per- 
3> mis, ni pojCfible. Y . a - t-il déjugé- 
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Com me'n dçn. Livre III. 6? 
nt de Dieu plus évident que cet- <c 
haine , St cette fureur qui les <c 
porte ? Ils s'attaquent St le dé- <c 
ient eux mêmes j St bien qu'ils c< 
nt confpiré tous enfemble de fe cf 
irer d'avec nous , ils ne s'ac- 
dent pas eux-mêmes fur le fujet 
eur lcparation.' <€ 

aint Auguftin, ce faint St ce fage tc 
iteur, a eu raifon de dire , qUe <c 
ifcorde St l'agitation perpétuelle iC 
Hérétiques étoit un des fonde- cC 
i s de la paix 3 St du repos de l'E- ‘ c 
; : St cependant nous les re- cc 
rilierons enfemble ? Nous nous ce 
□ferons à la Juilice de Dieu qui* c * 
.veugle , St qui les agite ? Nous <c 
rderons leurs différens , com- <e 
1 nous étions nous-mêmes d'ac- cf 

t - ■ 

avec eux ? Nous lès armerons <c 
re l'Eglife , qu'ils attaquent , ee 
a 'ils s'efforcent de ruiner ? Si <e 
□euples s'étoient- révoltez , St cc 
ient liguez enfemble pour at- cc 
:r a les uns par les. armes , les fiV ~ 
: s par d'autres voyes , à vôtre ec 
rite j ou à vôtre perfônne fa- e€ 

, les accorderiez-vous lorsqu'ils “ 



ëô La Vie du .Cardinal 
„ viendroient à fe diviferîleur aflïgne- 
sy riez- vous un chef ? Leur montrcriez- 
vous les étendars fous lefqueîs ils 
devroient combatre ! Ne les lailïê- 
33 rcz-vous pas confumer plutôt par 
y, leurs propres forces 3 8c s'affaiblir 
par leurs di vidons ? Et s'ils étoiem 
} y unis enfemble 3 ne tâcheriez- vous 
pas de les defunirpar ad relié , 8c par 
i3 artifice , 8c de domter la multim- 
yy de , apres avoir écarté les Chefs J 
„ Tant nous avons d'ardeur à mainte- 

x , nir nos interets 3 ou à nous venger 
j, nous mêmes ; 8c de- négligence à 

foûtenirla.caufe de Dieu , 8c à punir 
y y ceux qui l'offenfent. 
y y Je fupplie vôtre Majefté de fou- 
yy frir que je luy parle fincéreiVient-, & 
5) que dans le zélé que j'ay pour fon 
lalut , 8c pour celuy de fes peuples, 
„ je ne luy ceie rien de ce qu'on dit 
„ publiquement. Les Hérétiques ne 

y, difïïmulent pas qu'ils ont acheté h 
permifîîon que vous êtes prêt de leur 

, , accorder. Ils fe vantent 3 connue 
,, pour nous inlulter j qu'ils vous pa- 
% yeront en trois ans .la fomme de 
,>deux mil b' o ns d'or , 8c que ce n'eii 



C qm m e n d o n. Livre III. 67 
pas par l'inclination , ni par l'amitié tc 
que vous avez pour eux ; mais par <c 
l'efpérance d'avoir leur argent; mais cc 
que vous leur accordez ce qu'ils tc 
demandent. Ils ont la hardi elle de cc 
vous reprocher cette corruption , cc 
dont ils font eux-mêmes les auteurs. tc 
Mais vous ne leur avez encore ex- <c 
pédié aucun Privilège ; ce ne font cc 
que de /impies promeifes que vous ff 
leur avez faites. Croyez-vous que tc 
ces erprits féditieux , qui abufent de cc 
vôtre bonté , 3c qui vous calomnient ÏC 
même 3 vivront dans la fôumiffion tc . 
&C dans la modeftie , 3c qu'ils quite- tc 
ront leur opiniâtreté 3c leur infolen- tc 
ce naturelle ? Faut-il que vous don- te 
niez aux autres Princes un il fà- tc 
ch eux exemple ? Quel defordre ne cC 
canfera pas , 3c n'a pas déjà caitfé le £C 
feul bruit de ce delFeiu parmi vo$‘ c 
voi/ins ? Quelle joye pour ceux qui cf 
font mal intentionnez ? Quel delef* cc 
poir pour les gens de bien ? Les Na- tc 
dons qui font déjà perverties , celles cc 
qui ont déjà quelques impreffions ct 
d'erreur 3c de rébellion , feront en- <e 


68 La Vie du Cardinal 
,,.couragées : celles mêmes qui four 
„ encore pures , & qui n'ont pas reçu 
,, ces nouvelles «doctrines , feront fo- 
, 3 licitées par ce mauvais exemple. 

,, Mais non feulement vôtre deflein 
33 eft pernicieux , il eft encore contuai- 
33 re à l'équité & à la juftice , puifque 
33 vous ufurpez un droit qui ne vous 
*, appartient pas. .11 n'eft pas permis 3 
33 vôtre Majefté , ni à aucun Prince 
s, de donner des Loix à l'Eglife , ni 
,, d'entreprendre fur les chofes fain- 
33 tes. C'cft un droit que Dieu a réfer- 
J, vé au Souverain Pontife , autant 
jj que fa condition mortelle le peut 
j> permettre. C'cft -aux peuples à 
„ obéir ; c'eft à vous & aux autres 
3, Rois à protéger & à défendre la 
jj Religion. Nous avons des témoig- 
», nages de cette vérité dans les Ecri- 
33 tures ; # elle y encore confirmée par 
jj de terribles exemples.. 

Là il luy repréfenta la mort d'O- 
za , pour avoir porté la main fur l'Air, 
che du Seigneur , luy qui n'étoit ni 
Prêtre , ni Lévite ; & la réprobation 
de Saiil , pour avoir entrepris fur la 
Charge du Prophète , en offrant luy- 

* • & 
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même le Sacrifice. Enfin , il le con- 
jura de faire réflexion farce qir’ilavoit 
entrepris * de renoncer à fon perni- 
cieux deflein , &C de prendre des ré- 
1 olutions dignes de fa nailfance , de 
fon rang 3 de fa maifon , 8c de luy- 
cnême. . 

L'Empereur étoit convaincu par ce 
di/cours , 8c il ne fçavoit que répon- 
dre pour colorer cetre affaire. Mais il 
a voit une grande paflion pour l'argent. 
Les Hérétiques le preffoient de leur 
renir la parole qu'il leur avoît une in- 
clination très- forte , quoy-qite fecre- 
te 3 pour l'héréfie de Luther. Com- 
mendon ne l'ignOroit pas : aüfifi le 
preflbit-il continuellement > excitant 
les Ambafladeurs des Princes de fe 
joindre à luy. , dans une catife qui 
droit comme à tous les Catholiques. 

Le Pape Pie V. qui avoir beaucoup 
de zélé 8c de vigueur pour maintenir 
les droits de l’Eglife , 8c qui n'étoit 
tenu par aucune*confidération humai- 
ne 3 lors qu'il s'agifloit de la Religion, 
avoit écrit des lettres au Légat , par 
lefquelles il luy ordonnoit , fi l'Empe- 
reur s'obflinoit à exécuter fon deffein a 

V « 
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ou s’il cherchoit des détours , de diri 
la fainte Meffe , de reciter ce texte d i 
l'Evangile : Si l'on ne vous reçoit point 
& fi l'on ne veut point entendre vos dij- 
cours, fort ezj de la maifon , ou de la Ville , 
fècotiez; la poudre de vos pieds ; & de for- 
tir apres cela de Vienne , d’emmener 
le Nonce avec luy > & de n’avoir plus 
aucune communication avec l’Empe- 
reur. 

Commendon n’avoit pas encore 
perdu toute efperance , & il ne jugeoi; 
pas à propos d’en venir à ces extrémi* 
tez j qui auroient fans doute caufe de 
grands troubles. Mais il difîîmulok 
les ordres qu’il avoit reçus du Pape, 
& il (e contentoit d’en faire donner 
des avis fecrets à l’Empereur. AinE il 
palfoit pour un homme modéré 3 qui 
ne pouvoit fe refondre à porter les 
choPes à la rigueur j & il embarafîoit 
l’efpritde ce Prince , qui fçavoit bien 
qu’il avoit affaire à un Souverain Pon- 
tife vigoureux & infleX-ible 3 qui fecon- 
E oit efT la juflice de fa caufe , & en la 
providence de Dieu qui n’avoit nul 
égard aux raifons humaines. L’Empe- 
mir perEftoit "pourtant , & il alloir 
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Tomber dans l'abîme , mais Gomtnen. 
don fit tous, les efforts pour le tenir , 

& le hazard fit rélifîîr Tes foins ; * . 

Environ en ce tems-là 3 l'on aprft la 
nouvelle de la mort de la Reine d'Ef- 
pagne , femme de Philippe II. qui ne • 
lailîoit aucun enfant mâle. Il fe ré- 
pandit d'abord un bruit dans la Cour 
de Vienne 3 que le Roy d'E (pagne de- 
voit époufer la Princefïè Anne 5 fille 
aînée de l'Empereur. Elle étoit fille 
d'une fbeur de Philippe , 8c les Loix 
dé fend oient ces mariages dë l'oncle 
avec la nièce , fans la difpenfe du Pa- 
pe. Maximilien qui 'avoir une fort 
grande famille , regardait le Royaume 
d'Efpag ne comme l'héritage allure' d'un 
de les enfans , ,fi le Roy venoit à x 
mourir. Sur cette efperance 5 8c ces 
prétentions il avoit envoyé fes fils à 
la Cour du Roy d'Efpagne , pour les 
y faire élever. Il tâchoit de gagner l'a- 
mitié dfs Elpagnols par fes iervices y 
ôc celle du Roy par mille témoignages 
d'attachement 8c de déference ; 8c il 
fe lailfoit dater de ce bruit vague 8c 
incertain du mariage de fa fille.- ' 

Les Elpagnols avoient alors une ' 
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cruelle guerre dans les Païs-bas , con- 
tre des heretiques rebelles , conduits 
& animez par le Prince d'Orange. 
Cpmmendon fe iervit fort à propos de 
cette occafion. Il faifoit comprendre 
auk Efpagnols que la liberté qu'on 
alloic accorder aux Luthériens , forri- 
fioir le parti des rebelles des Païs-bas , 
& leur étoit d'une grande conféquen- 
ce. Il avertifloit l'Empereur d'un au- 
tre côté j qu'il falloir ménager l'efprit 
du Roy d’Efpagne pour lui 8c pour 
fa famille. Que c'étoit defobliger ce 
Prince , que de favorifer fes enne- 
mis , 8c ceux; de l'Eglilè , par une con- 
defcendance injufte , 8c par une pro- 
fejîion prefque ouverte de leur Re- 
ligion. Il animoit l'Ambalfadeur du 
Roy d'Efpagne,qui étoit natifdes Païs- 
bas , 8c ennemi déclaré du Prince d'O- 
range 8c de fon parti j & lui ayant fait 
connoître que le cours qu'on donnoit 
aux nouvelles opinions , étojt d'un 
grand fecours pour les rebelles , il 
l'obligea d'aller trouver Maximilien, 
8c de lui dire de la part du Roy fon 
Maître»,, que la bonne volonté qu'il 
avoir pour les Luthériens étoit tres- 

delàvan 
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defavantageufe à l'Efpagne ; que ce 
ô'étôit point-là agir en bon frère -, Sc 
que fi- ceux qui devraient être pins at- 
tachez à fon Maître , trahifioient fes 
Interets , il feroit contraint de prendre 
d'autres mefures. Il ajouta, par la fôli- 
citation du Légat , que s'il n'avoit pas 
eii cette occafion toute la confidéra- 
tion qu'il devoit avoir pour le Pape , 
il n'obtiendrait jamais la dilpenfe ne'- 
celîaire pour le mariage de fa fille avec 
le Roy fon Maître : ce qui devoit lui 
être plus confidérable que quelques 
promefies de fes Sujets , & qu'une pe- 
tite fomme d'argent qu'on lui offrait. 

Ces raifons d'intérêt perfuaderent 
l'Empereur beaucoup mieux que celles 
de la Juftice & de la Religion : & ce 
Prince que ni les Loix, ni l'équité ; ni 
le dèvoir n'avoient pu toucher, aban- 
donna fon delfein ; & ayant fait ap- 
peller Commendon , lui protefta qu'il 
vouloir vivre dans l'obéilfance du 
Saint Siège. Ce qui furprit les Héréti- 
ques , qui fe réjouifioient déjà publi- 
quement, & encouragea les Catholi- 
ques qui avoient prefque perdu toute 
efpérance. Le Pape fut fi content de 
Tome II, D , 
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cette nouvelle, qu'en la faifant fçavoit 
au Sacré College ,ii fit un éloge du 
Légat j & pria Dieu de vouloir lui 
donner pour SuccefTeur, après fa mort, 
ou Commendon , ou quelqu'un qui 
lui reffemblât. Il lui écrivit des lettres 
tres-obligeantcs , où il l'appelloit fou- 
vent fon fils , avec beaucoup de ten- 
drefTe, & le remercioit avec les termes 
les plus doux , 8 c les plus honorables 
qu'il pût trouver, pour élever fon 
ritç extraordinaire. 


v Chapitre V. 

Le Pape donne à Commendon la comm 'tjfion 
■ de réformer le Clergé d'Allemagne . 

A P r es que cet' affaire eut été 
terminée , le Pape , qui s'appli- 
quoit avec beaucoup de foin à régler 
les mœurs des fidelles,& à rétablir par- 
mi eux l'ancienne Difcipline, non-feu- 
lement dans Rome , mais encore dans 
toutes les Provinces, ordonna à Com-> 
mendon de travailler à la réformation 
des Eglifes d'Allemagne , où il avoit 

' ' ♦ 
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appris que les plus faintes coutumes 
étoient, ou abolies ou altérées , &c cor- 
rompues par la licence des Hérétiques. 
C'étoit une entreprîfe très - difficile* 
tant à caufe de la foibleffie des hom- 
mes , qui fe laiffient emporter à leurs 
paillons 9 & qui louent la févérité des 
anciens, Tans avoir delfein de l'imiter ; 
qu'à caufe de l’injuftice des Princes 
qui ne ceffienr de fe plaindre des liber- 
tins, fans penfer jamais à les corriger ; 

6c qui blamatit continuellement tous 
les médians en général , les protègent 
fouvent en particulier , ou parce qu'ils 
croyent fe rendre plus redoutables par- 
la malice de leurs Sujets, ou parce que . 
l'efprit humain eft également porté à v 
reprendre les„vices,& à s'y abandonner. 

Il y avoit dans Vienne un grand 
nombre de deferteurs , 6c de fugitifs 
d'Iralie, qui s'étoient iniînuez jufqucs 
dans la Cour, 6c dans lamaifon même 
de l'Empereur. Ceux qui s'ennuyoient 
de mener une vie régulière dans les 
Cloîtres , ceux qui après avoir com- 
mis des crimes,craignoient les rigueurs 
de la Juftice , fe réfugioieftt ordinaire- 
ment en Allemagne $ & après avoir 
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abandonné la fainteté de leur dilcipli- 
ne , ils tâchoient de corrompre les 
mœurs des autres, d'autant plus-libre- 
ment qu'ils avoient trouvé un azile ôc 
un lieu d'impunité. Les gens de bien 
mêmes avoient de la peine à fauver leur 
vertu d'une contagion il dangereufe. 
Le Clergé étoit haï, & méprifé de tout 
le monde; & les entretiens les plus or- 
dinaires , & les plus agréables- étoient 
des inventives contre les Eccléfiafti- 
ques. 

. Pour corriger ces defordres, & pour 
remettre la Difcîpline Chrétienne en fa 
pureté , il falloir purger la Ville de ces 
libertins ramaflez. Mais ils trouvèrent 
une infinité de protecteurs. Les Héréti- 
ques , qui nous reprocho^ent autrefois 
avec tant de bruit la vielcandaleufe de * 
ces impies , étoiént devenus leurs dé- 
fenfeurs. L'Empereur , à leur folicita- 
tion , excufoit les uns , ré pond oit des 
autres , & les mettoit tous à couvert 
fous fon autorité. Vienne , & plufieurs 
autres Villes étoient fans Evêques ; & 
celles qui en avoient , n'étoient pas 
galeux adminiftrées. Ces Pafteurs né- 
gligens tâchoient de fatisfaire leur am- 
< > 
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Commendon. Livre III. 7 f 
bition ou leur avarice à la Cour de 
l'Empereur &C 11e s'appliquoient à rien 
moins qu'à la conduite de leurs Egli- 
fes. Ce defordre eft allez ordinaire dans 
lés Eftats 3 où les Rois ont le droit de 
nomination aux Evêchez 5 par la con- 
defcendance 3 ou plutôt par la lâcheté* 
des Souverains Pontifes. 

C'etoient les Papes 3 ou les Chapitres 
qui élifoient anciennement les Evê- 
ques. On choililïbit ceux qui s'étoient 
rendus illuftres par leur efprit , ôc par 
la pureté de leur vie. Ainli chacun s'é- 
levoit par fa propre vertu / Sc s'aqui-i 
toit avec honneur d'une Charge que 
le mérite lui avoir aquife. On fait des 
choix bien différens en ces derniers 
liécles. On donne des Evêchez * pour 
récompenfe des aérions militaires. La 
faveur , la puilfance 3 & quelquefois 
même les balfes flateries , & la com- 
plaifance fervile qu'on a pour les Da- 
mes , élevent à ce rang > des Cour- 
tifans qui n'ont ni fçavoir , ni pie-‘ 
té 3 ni intelligence , ni aucun ufage 
de l'adminiftration des chofes , pour 
lefquelles Jesus-Christ 
a inftitué cette dignité dans fon Eglile, 

D iij 
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C'eft là la foarce de plusieurs abus 
qui fe font gliffez dans les Royaumes: 
c'eft ce qui a introduit les Héréfies , 
qui a allumé les guerres civiles , & 
qui a defblé & ruiné de grandes Pro- 
vinces. Car lorfque les Evêques ig- 
norent , ou négligent leur Miniftére , 
les mœurs fe dérèglent , la difcipline 
fe rélâche , & la Religion , qui entre- 
tient la paix dans les Etats , s'altère 
& fe détruit infailliblement.. C'eft par 
là que les nouveautez fe font intro- 
duites dans les Eglifes , dont les en- 
trées n'étoient point gardées. Les dif- 
cordes , les haines , les feditions les 
ont fuivies bien-tôt après. 

Le Légat reprefenta fouvent ces ve- 
iritez à l'Empereur , & il obtint de lui 
qu'il pourvût aux Archevêchez de 
Gran & de Vienne , & à quelques 
Evêchez de Hongrie. Il eut beaucoup. 

Ï )lus de peine à faire chafter de la Cour 
es fugitifs qui s'y étoient retirez j & 
il réprima 3 pour quelque tems , leur 
orgueil , & leur infolence par la crain- 
te des châtimens. Il vifîta les Eglifesj 
il s'informa du culte , des ceremonies,. 
Sc de la vie des Ecclefiaftiques j il fe 
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ütpréfenter les Livres , les Vafes , Sa* 
crez , Tes Habits des Prêtres , les Or- 
nemens des Autels 5 il examina l'ordre 
qu'on gardoitdans l'adminiftration des 
Sacremens. Il remarqua plufieurs de- 
fauts 3 qu'il luy fut plus ailé de repren- 
dre , que de reformer. Il fit afifembler 
Les Prêtres dans les Eglifes pour les 
exhorter à la pieté 3 6c pour leur don- 
ner les avis qu'il jugea néceiïaires. 
Il retrancha beaucoup de chofes 3 il en 
régla d'autres fur les formes ancien- 
nes. Mais tous ces Réglemens furent 
négligez , parce qu'il n'y eut perfonne 
apres luy 3 qui eut le foin de les faire 
obferver. L'Empereur difoit haute- 
ment , que le feul remède qui reftoit 
à la Chrétienté , étoit la réformation 
des mœurs , & le rétablilfement de la 
Difcipline ; 6c il ne pouvoit fouffrir 

Î pi'on y touchât dans fos Etats. De- 

orte que ceux qui croyoient fçavoir 

fes defleins 6c fes plus fecrétes penfe'es, 

étoient perfuadez qu'il vouloit lai (fer 

•ruiner la Difcipline de l'Eglife. 

. Après que Commendon fut fort! de 

Vienne , il vifitaavec autant de foin , 

mais avec plus de confolation , les 

• • 
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Diocéfes de Paflaw > & de Salsbourg ; 
où il trouva des Evêques d'une’ piété , 
fort zelez pour la Religion , qui bien- 
loin de s'oppofer aux Joins du Légat , 
contribuèrent de tout leur pouvoir à 
les rendre utiles. L'Archevêque de 
Salsbourg aflembla le Concile Pro- 
vincial , ce qui ne fe pratiquoit plus 
depuis long-terns, & il y Ht des ordon- 
nances tres-falutaires. Enfin Coramen* 
don écrivit , par ordre de Sa Sainteté, 
à tous les Evêques d'Allemagne j & 
les exhorta de renouveller , dans leurs 
Diocéfes , l'ufage de l'ancienne Difci* 
pline. 


Chapitre VI. 

Comtnendon travaille a faire conclure la li* 
gue des Princes Chrétiens contre les 
Turcs. 


L Ors qu'il fut de retour à Rome, 
fur la fin de l'année , qui fut l'an 
1 569. Selim Empereur des Turcs 
déclara la guerre aux V enitiens , & les 
attaqua par mer & par terre > dans k. 
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delfein de conquérir R de de Chypre. 
Pie V. s'employa à fecourir cette Ré- 
publique , avec autant de foin & de 
réfolution 3 que s'il eût été' attaqué 
lu y« même. Ce n'étoit pas par aife- 
éfion pour les Vénitiens , avec qui il 
n'étoit pas alors en fort bonne intelli- > 
gence , mais par un pur zele de Reli- 
gion. Il voyoit que la Chrétienté étoit 
de jour en jour, plus a ifoiblie , par les 
armes & par les irruptions de ces Bar- 
bares , &c il en étoit extrêmement tou- 
ché. 

En ce temps , la France s'étant, 
afFoiblie elle-même par les divifions , 
& par Tes guerres civiles 3 Philippe Roy 
d'Efpagne étoit le plus puHlànt Prince 
de l'Europe. Il étoit non-lèulement 
maître de toute l'Elpagne 3 il l'étoit 
encore des Païs-bas 3 & il joiiilïoit en 
Italie du Royaume de Naples 3 & de 
la Duché de Milan.. Il poflfédoit des 
Ides fertiles & bien fituées pour faire 
feblifter des armées Navales. La Sici- 
le 3 la Sardaigne 3 les Ides de Major- 
que &c .de Minorque 3 celle de Corfo » 
toute la côte de la Ligurie 3 &: la ville 
même de Gênes luy obéilfoiefit. IL 
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s'étoit avancée du côté de l'Afrique * 
où il avoit cette forterefie imprenable 
auprès des ruines de l'ancienne Carta- 
ge , qu'on appelle la Goullette. II 
étoit maître de Tunis , qui eft une 
Ville tres-peupléej & il defendoit tous 
Tes voifins des infultes , & des incur- 
fîons des Corfaires. Outre ces Etats 
fi riches & fi puilfans , il polfédoit un 
Empire tres-vafte au-delà de l'Océan 
dans les Indes Occidentales que 
Chriftophle Colomb natif de la Ligurie 
avoit découvert prefque de nos temps, 
avec une confiance & une hardiefie 
^>lus qu'humaines. Ces terres inconnues 
aux anciens , font d'une fi grande 
étendue , que nos Ecrivains leur ont 
donné le nom de Nouveau Monde * 
d'où Philippe faifoit apporter tous 
les ans par fes Flores une grande quan- 
tité d'or.. 

Le Pape entreprit d'abord de faire* 
entrer un Roy fi puifiant dans la Li- 
gue contre le Turc ; & ce Prince très- 
religieux , qui faifoit gloire de révérer 
f autorité du Saint Siégé , accepta la 
„ proposition., & réiolut de joindre fes; 
armes à celles de Sa. Sainteté &L<k 1& 
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République de Venife. Il jugeoit bien ( 
qu'il manqueroit à fa réputation 3 ôc 
s'attireroit la haine des peu- 
ples 5 s'il n^ffiftoit les Chrétiens dans 
uneoccafion il preffante. Il efpéroit 
outre cela , que Sa Sainteté luy per- 
mettait de lever une fournie confide- 
rable fur les Bénéfices de Ion Royau- 
me 5 ôc qu'ain/î la guerre luy feroit 
glorieufe 3 ôc ne luy ieroit point à 
charge. Les foins infatigables du Pa- 
pe , ôc la puilfance de ce Roy , don- 
noient de grandes efpérances à tous 
les Chrétiens mais les efprits artifis 
deux des Espagnols , qui ne deman- 
doient qu'à dominer , & à étendre leur 
Monarchie , ne feconderent pas les 
bonnes intentions du Roy. Ce n'étoit 
pas le deifein de ces Politiques 3 de 
vaincre les Turcs 3 ÔC d'écarter le mal- 
heur qui menaçoit la République de 
Venife. Ils vouloient entretenir leurs 
différens , afin que les Vénitiens * 
épuifez de forces Ôc d'argent , ôc fati- 
guez de la longueur ôc du poids de 
cette guerre 3 ne puifent traverfèr le' 
defTein qu'ils avoient de fe rendre 
maîtres de toute l'Italie.. . ; • / s 
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Le Sénat connoifïoit affez les arti- 
fices des Efpagnols $ il avoir éprouvé 
tous leurs détours , & toutes leurs 
adrelfes , dans un temps tres-difKcile, 
pendant le régné de Charles V. Aufîi 
avoit-il de la répugnance à entrer dans 
aucune ligue avec Philippe , & il ai- 
moit mieux acheter la paix à quelque 
condition que ce fut , que d J avoir au^ 
cune communication avec PEfpagne. 
C'étoit-là la réfolution des Anciens, 
Mais la jeuneflfe animée contre Pin- 
juftice & la perfidie des Turcs, vouloit 
combatre & venger la République par 
les armes ; & concluoit à la ligue qui 
fe traitoit à Rome chez le Pape , par 
des AmbafTadeurs. Commendon fit 
paroître fa prudence en cette occafioh. 
il démêla plufieurs grandes difficultés 
qui fe préfenterent : car PAmbaffadeur 
de Venife avoir ordre de luy commu- 
niquer toutes les circonftances de Pa- 
faire ; & le Pape n'avoit point de Mi- 
niftre plus confident. 

. Enfin les Efpagnols & les Vénitiens 
ctoient convenus de tous les articles 
de la ligue , le traité étoit dreffé -, il ne 
jeflpit plus qu.’à le préfenter à Sa Sain- 
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teté pour le confirmer : mais les Am- 
bafladeurs du Roy d'Efpagne déclarè- 
rent , que leur'Maître n'avoit pas pré- 
tendu de s'engager pour l'année pré- 
fenre - y que le temps étoit trop court 
pour faire des préparatifs de guerre,& 
pour executer les conventions. Les 
Vénitiens furent fi piquez de cette dé- 
claration j qu'ils ne penferent plus 
qu'à faire leur traité de paix avec le 
Grand Seigneur. En effet* ils envoyè- 
rent un Agent à Conftantinople * qui 
fous prétexte de traiter de l'échange 
des prifonniers * devoit travailler à 
■ l'accommodement de la République 
avec la Porte , dont le Pape eut un 
fenfibledéplaifir. Commendoïi lui con- 
feilla d'envoyer à Venife Marc Antoi- 
ne Colonne , qui avoir été choifi pour 
commander l'armée Navale , & qui 
étoit au fil éloquent * & au fil adroit à 
ménager les efprits , qu'il étoit habile 
& expérimenté en l'art militaire. 

Lors que Colonne eut reçu ordre 
de partir, Commendon l'avertit de fai- 
re tous fes efforts , pour faire rappor- 
ter l'affaire en plein Sénat, & pour l'é- 
^voquer du Confèil des Dix, & de LA £• 
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femblée de quelques anciens Sénateurs; 
qui ne vouloient point entendre parler 
de guerre ; l'affeurant qu'il trouveroit 
plus d'ardeur,& plus de réfolutiondans 
l'efprit des Sénateurs, pour opiner à la 
guerre, & pour conclure la ligue , lors 
qu'ils feroient affiemblez en Corps: Il 
lui marqua les noms des Sénateurs qui 
pouvoient fervir : & lors que Colonne 
fut arrivé à Venife , il fui vit fi bien les 
inftrudHons que Commendon lui avoit 
données , que l'affaire ayant été rap- 
portée en plein Sénat , il engagea les 
Vénitiens à conclure la ligue , à la 
grande fatisfa&ion du Pape & de toute 
l'Italie. Ce qui fut caufe de ce célébré 
combat, & de cette fameufe vî&oire de 
Lépante , qui nous auroit mis à cou- 
vert de toute la crainte que nous avions 
de ces Barbares, fi nous euflions fcû en 
titer autant de profit , que nous en ti- 
râmes de gloire. 

Il y eut quelque difficulté pour le* 
choix de celui qui commanderoit cette* 
arAiée. Les Vénitiens , qui avoient 
éprouvé qu'un Général Sujet du Roy 
d'Efpagne,ne leur étoit nullement pro-» 
pre demandoient avec inflance que k 
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Pape nommât un Cardinal pour cct 
einploy. Ils efpéroienT'que Sa Sainteté 
le donneroit à Commendon , pour qui 
Elle avoir une eftime particulière s & 
qu’Elle jugeoit capable de foûteiiir 
toute forte de grands emplois , par fa 
prudence , & par fon efprit. Ils fe ré- 
jouiilbient déjà , dans l’efpérance de 
voir une fi grande & fi. fainte entrepri- 
fe , conduite par un homme attaché à 
l'autorité du Saint Siège y & aux inté- 
rêts de leur République. Les Efpagnols 
refufoient auffi de recevoir un Général 
Vénitien : & Commendon ne vouloir 
accepter aucun commandement mili- 
taire y remontrant au Pape ,, combien 
ces emplois étoient peu féans aux per- 
fonnes Eccléfîaftiques 3 & combien la - 
profefllon des armes & le devoir d'un 
Capitaine étoient éloignez du Mini- 
ftére des Autels & du Cara&ere d’uii: 
Evêque 3 & d’un Cardinal. Ainfi la pro- 

J >ofition fut réjettée y & la conduite de 
formée fut donnée , du confentement 
de tousj à D. Jean d’Auftriche ftere de 
Philippe , s’il venoit commander ehi 
perfonne, comme les Efpagnols le pro- 
mettoienf*. , . 
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CHAPITRE Vil. 

C ommendon efl envoyé Légat en Allemagne f I 
& en Pologne . I 

C Ommendon fut bien-tôt char- I 
gé de nouvelles négociations, qui I 
furent de nouveaux fujets de gloire 
pour lui. Après que la ligue entre le I 
Roy d'Efpagne & les Vénitiens eut I 
été conclue , le Pape voulut y engager I 
tous les Princes Chrétiens j & il folicî- jj 
cita particuliérement P Empereur Maxi- " 
milien , & Augufte Roy de Pologne , 
qui pouvoient attaquer Pennemi par 
terre , & faire une diverfion confidé- 
rable 3 à caufe du voifî nage de leurs 
Eftats avec ceux du Grand Seigneur. Il 
efpéroit que PEmpereur , piqué d'un 
généreux relTentiment, ne perdroit au- 
cune occafon de fe venger de ces ufur- 
pateurs , qui Pavoient dépouillé d'une 
partie du Roïaume de Hongrie. 

Commendon , fuivant fa coûtume,; 
s'étoit retiré de Rome au commence- 
ment de PEfté, pour éviter les grandes 
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chaleurs de la Ville , & ne fongeoit à 
rien moins qu'à entreprendre de nou- 
veaux voyages. Le Papevenoit de faire 
line Promotion de feize Cardinaux ..qui 
étoient des fujets d'un très-grand méri- ” 
te , ôc félon l'ufage de la-Cour de Ro- 
me 3 il fembloit qu'il devoit employer 
atix grandes affaires 3 ceux qu'il avoit 
tout de nouveau élevez à cette dignité. 
Mais Sa Sainteté,qui con/ïdéroit beau- 
coup plus l'intérêt public ,que la coû- 
tume,nomma le Cardinal Commendon 
pour fon Légat , ôc l'envoya vers ces 
deux Princes. Car outre qu'il le confi- 
déroit f comme s'il l'eut fait Cardinal 
lui-même , Ôc qu'il ne connoilfoit pfer- 
fbnne qui eut plus de génie , ôc plus de 
prudence pour les négociations ; il fça- 
voit bien qu'il avoit plus de connoif- 
fance des affaires étrangères , ôc plus 
d'habitude dans ces Roïaumes , que 
tous les autres. 

Dés qu'il eut reçu les ordres du Pape, 
il fit marcher fon train, il partit de Vé-- 
rone , ôc il arriva en peu de temps à la 
Cour de l'Empereur. Ce Prince étoit 
ravi que la guerre fût allumée entre les 
Tftrcs ôc les Vénitiens. Il voyoit avec 
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f daifir tomber fur cette République 
"orage qui menaçait fes Eftats ; &i 
comme il avoit employé tous fes foinsj 
pour faire conclure la ligue du Roy 
d'Efpagne avec les Vénitiens , il avoit 
réfolu de fe tenir en repos, de ne s'en- 
gager point dans cette guerre , & de 
l'entretenir plutôt par des efpérancesde 
fecours, que par aucun fecours effeéfif. 

Il étoit d'une complexion fort déli- 
cate ; & fon efprit i qui n'avoit pas if- 
fez de vigueur, pour foûtenir les gran- 
des affaires , étoit plus propre à com- 
batte par adrefîe , & par confèil , que 
par la valeur & par les armes. Il n'a- 
voit pas affez de force pour attaquer 
un ennemi fi puiffanr , & il ne s'affu- 
roit pas fur des fecours mandiez, & 
ramalfez de toute l'Allemagne , qui 
n’arrivent jamais à propos : foit que 
cetteNacion ne fouhaitc point lagran- 
difiement des Empereurs foit qu'elle 
foit difficile à émouvoir , & plus pro- 
pre à foûtenir une guerre , qu'à l'en* 
treprendre. . ... 

Les Vénitiens l'a voient déjà folicité 
d'entrer dans leur ligue. Mais tantôt 
il leur repréfentoit qu'il étoit oblige de 
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garder la foy de la trêve qu'il avoit ju - 7 
rée avec le Turc, ôc qui alloit bien-rôt 
expirer : tantôt , pour les amufer par 
quelque efpêrance trompeufe,il faifoit 
femblant de vouloir fe mettre en cam-. 
pagne , & il leur demandait un état 
de tous les fecours qu'il pourroit efpé- 
rer des Princes liguez , quand il fe fe- 
roit déclare. 

•Le Légat l'ayant trouvé dans ces 
difpodtions , l'exhorta de fe fervir de 
l'occafion , que Dieu lui offroit, de rê r 
parer les pertes qu'il avoit faites, & de 
fe venger de tous les outrages que la 
Maifon d'Auftriche avoit reçus de ces 
lnfidelles. Il n'oublia rien de ce qui 
pouvoir le toucher, 8c l'engager à faire 
la guerre. 

L'Empereur l'écouta avec beaucoup 
de douceur , & il approuva toutes (es 
raifons ; mais il perfîfta toujours dans 
fon irréfolution. Il faifoit naître des 
difficultez fur toutes les propor- 
tions qu'on lui pouvoir faire. Il s'ex- 
eufoit quelquefois fur la foy des v trai- 
tez , Sc fur le ferment qu'il avoit fait 
d'obferver les loix de la trêve , qu'il 
n'étpit pas permis à ua Prince Chré- 
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tien de violer Mais il vouloit toujours 
attendre que le Roy de Pologne , & 
les autres Princes de la Chrétienté 
fe fuirent déclarez. 

,, Commendon luy repréfentoit que 
j, c J étoit confondre l'ordre établi. 
,, Que l'Empereur devoir être le Chef 
,j de ces fortes d'entreprifes ; de que 
„ c'étoit à luy à exciter les autres Prin- 
ces par fon exemple 3 tant parce 
qu'il étoit plus interede à réprimer 
„ l'orgueil 3 & l'injuftice de ces Barba-. 
„ res j que parce fa Dignité le mettoit 
„ au deïfus de tous les Rois Chrétiens. 

Que Ci le Pape venait à manquer , 
„ ce feroit à luy à exhorter par fes 
s> lettres 3 & par fes Ambaflfadeurs , 
33 tous les peuples de la Chrétienté. 

Que les Polonois invicez à cette Li- 
5, gue 3 ne manqueroient pas de s'in- 
» former des delfeins de l'Empereur , 
3 , 8 c de demander s'il levoit des Trou- 
5, pes , s'il faifoit des préparatifs de 
33 guerre j 8 c que ce ne feroit pas 
s, les encourager , que de leur dire 
j, qu'il attend qu'ils fe foient décla- 
,3 rez. - 

3) Mais pourquoi , lui difoit-il. 
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rons-nous fonder les efprits desPo- cf 
onois , fi vous avez refolu de vous ce 
:enir en repos ? Lorfque les Veni- {C 
tiens j que vous avez animez à la cc 
guerre , & à qui vous avez donné cc 
de fi belles efperances de fecours , cc 
fç auront qii/C vous les abandonnez , cî 
5 c que les Tf urcs ramaflent toutes les cc 
forces de leur Empire dans leur ar- cc 
mée Navale , parce qu'ils ne craig- cc 
nent plus de diverfion par terre , ils cc 
fe laifieront abbatre \ 8c dans la crain cc 
te d'avoir toute la puiflance des Ot- cc 
tomans à combatre ? ils compoferont cc 
avec eux à quelques conditions que cc 
ce foit : 8c vous ferez refponfable, & cc 
de la defunion de la Ligue , 8c des <c 
dommages qui en pourront arriver à cc 
la Chrétienté. 

Pour le prétexte que vous prenez cc 
de la trêve que vous avez fignée , il tc 
eftaiféde le réfuter. Vous devez cc 
vous fouvenir que vous vous êtes cc 
plaint tres-fouvent à moy , 8c que cc 
vous avez protefté dans toutes les ïtf 
Diètes , que vous aviez une trêve CÉ 
apparente avec les Turcs , 8c qu'en cc 
effet vous étiez toujours en guerre c< 
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33 avec enx : que ces Barbares faifoienï 
„ tous les ans des incurfions fur vos 
,, terres , qu’ils s’emparoient même de 
,, vos Villes 3 8 c qu’ils attaquoientvos 
,, Garnifons avec des Troupes réglées, 
„ 8 c qu’il étoit tres-difficile de les 
^repoulfer, quelque Traité de Paix 
„ qu’ils eu fient fait avec vous. ? 

33 Puis donc que vous avez affaire à 
- „ des peuples Barbares qui n’ont point 
s, de foy j qui fe moquent des droits 
3, les plus fàcrez 3 8 c qui n’ont pour 
3 3 régie de leurs actions que leurs paf- 
3, fions 8 c leurs interets ; pourquoy 
,3 vous exeufez - vous fur la fainteté 
,3 d’un ferment , qu’ils ont tant de 
„ fois violé ? Croyez-vous pouvoir, 
,3 par un prétexte de Religion 3 vous 
33 défendre de contribuer à une guerre 
5> qu’on enrreprend pour la défenfe de 
la Religion même. . 

L’Empereur fe fentoit prefiTé de ces 
raifons ; il voyoit tous fes artifices 
découverts : & comme le Légat Iny 
proteftoit qu’il alloit écrire à Rome & 
à Venife toutes fes irréfol utions , il 
craignît que l’ardeur des Vénitiens ne 
fc ralentît , s’ils perdoient l'efpéran- 
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ce d'être fècourus , & demanda enco- 
re quelque temps , pour prendre fa 
réfolution. Il répondit enfin , qu'il 
fuivroit toujours le confeil , & l'auto- 
riré du Souverain Pontife , & qu'il en- 
trèrent très- volontiers dans la Ligue ; 
mais qu’étant le plus expoféaux inful- 
:es , & à la violence des ennemis , il 
mtiloit fçavoir , avant que la guerre 
Fût commencée , quel fecours il pour- 
roit attendre des Princes liguez , afin 
de prendre fes mefures fur . les forces 
qu’on luy fourniroit. Il efperoit qu'a- 
vant qu'on eut des nouvelles de ces 
Provinces éloignées , l’Eté pafïèroit , 
8c que l'année fuivanre il trouveroit 
encore quelque artifice pour éluder.. 

Commendon loua la réfolution 
qu'il venoît de prendre , 8c luy fit con- 
noître l'obligation qu’il avoir de fe fer 
vir d'une occafion fi favorable , & de 
s'unir avec les autres Princes , pour 
défendre avec eux la caufe commu- 
ne de la Réligion. Il l’affeura qu'on 
étoît prêt de luy accorder tout ce qu'il 
fouhaiteroit j qu’il n’avoit qu'à faire 
fes proportions , fans attendre les ré- ' 
folutions des autres. Mais l’Empereur, 
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qui ne vouloir point s'expliquer 5 fal- 
loir toujours les mêmes difficultés 
jufqu'à ce qu'il eut reçu l’état des re- 
cours &des Troupes que fes Affiociez 
pouvoient luy fournir. 

„ Par ces détours , & par cette incer- 
„ titude , nous fouîmes confirmez , 
,, luy dit alors le Légat, dans les mê- 
3 , mes foupçons que nous avons eus. 
,, U n'cft pas difficile de connoître 
y , que Vôtre Majefté ne veut que gag- 
, , ner du temps , afin que la faifon de 
a, fe mettre en campagne foit paflfée , 
„ avant que nous puiffions apprendre 
„ les propofitions des Confédérez , 
35 que vous augmenterez , ou que 
,, vous changerez encore , pour traî- 
„ ner l'affaire en longueur. Faites- 
31 nous la grâce de nous expliquer 
„ nettement ce que vous prétendez. 
y . Si vous voulez donner quelque ef- 
„ pérance folide de fecours s & animer 
y y les V énitiens à la guerre } perfonne 
ne peut mieux fçavoir vos préten, 
étions & vos befpins que vous-méme, 
yy & vous en pouvez juger plus véri- 
„ tablement que les autres n'en fçau- 
^roient délibérer. 

/ L'Empereur 
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L'Empereur difputa long-temps , 8c 
il fut difficile de l'ébranler ^ mais enfin 
il céda aux raifons du Légat , 8c il de- 
manda qu'on lui fournît vingt mille 
hommes d'infanterie , & quatre mille 
de Cavalerie , dont la moitié feroit 
d’AUemans. Avec ce fecours il promct- 
toit d'être de la Ligue , 8c d'attaquer 
les Turcs du côté de la Hongrie ; 8c il 
ctoit prêt à faire d'autres proportions, 
fi celles-là n'étoient pas acceptées. Il 
avoit eu tant de peine à rendre cette 
réponfe pofitive , que les Ambaflà* 
dcurs j 8c principalement ceux de Ve- 
nife , qui avoient fouvent traité avec 
lui de cette matière , furent étonnez 
qu '011 eût pu le faire expliquer. 

Le Légat dépêcha d'abord un Cour- 
rier au Pape , avec des lettres , qui lui 
donnoient avis de tout ce qui fe pafi- 
!oit. Et peu de temps après la nouvel- 
le de la célébré viétoire des Chrétiens 
fe répandit par tout le monde , & don-? 
na un fort grand poids aux raifons 
de Commendon. On apprit que 
V armée Navale des 'Chrétiens étant 
partie des côtes de Sicile , & ayant fait 
voile du côté de la Grèce , avoit ren- 
Tome il % E 
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contré celle, des Turcs devant le dé- 
troit de Corinte ; où après un long 
combat, les Chrétiens avoient rempor- 
té une glorieufe viétoirc. ,Cent trente 
vaiflTcaux des ennemis furent pris , & 
quatre-vingts-dix brûlez , ou coulez à 
fonds. 

Après un fi heureux fuccés , le Lé- 
gat demanda qu'on fift des prières pu- 
bliques , qu'on rendît- folennellement 
des a&ions de grâces à Dieu, 8c qu’on 
allumât des feux de joyeparla Ville, 
afin d'encourager les peuples à pren- 
dre les armes contre des ennemis déjà 
vaincus. Mais l'Empereur ne voulut 
permettre aucune marque de réjouïf- 
fance publique, de peur que les Turcs 
ne pufiènt croire qu'il avoit inlulté à 
leur mauvaife fortune ; & il fe concen- 
ta d'aflifter avec l'Imperatrice 8c toute 
fa famille à une Melle folennelle , que 
le Légat célébra dans la Chapelle du 
Palais , en a&ion de grâces de-cette 
Vi&oire. 

Le Pape reçut prelque en même 
tcnftps la nouvelle de la défaite des 
Tu rcs , 8c celle de la réfolution que 
Maximilien avoit prifè d'entrer dans 
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la Ligue. Ce fut une double joye pour 
Sa Sainte ce. Elle ioüa Commendon 
dans le Confidoire j & du confente- 
ment des Princes liguez ,. elle fit don- 
ner parole à l'Empereur , qu'on lui 
foupiiroit tous les fec ours qu'il de- 
mandoit. Mais peu de tems apres le 
Légat étant parti , ce Prince ne fe mit 
plus en peine d'exécuter Tes promeiîes, 
8c le Pape Pie V. étant mort, tous ces 
grands dedans furent fans effet* 


Chapitre VIII. 

■» - * » ■ m 

Comme ndon foûtient U caufe du Grand 

Duc de Tofiane, contre Us prétentions 
de l'Empereur . 


i * . 

E Nviron en ce temps-là y il y 
eut quelque différend entre le Pa- 
pe & l'Empereur , fur la qualité de 
Grand Duc de Tofcane,que Sa Sainte- 
té avoit accordée à Corne de Médicis, 
que. le mérité 8c la fortune avoient 
eleve prefqu'à l'envi. Il étoir fils d'un 
fimple Citoyen de Florence, & n'avoit 
pour tout bien qu'un petit héritage, 
. E ij _ 
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qui lui étoit difputé par un de Tes pro- 
ches, homme fort agiffant, & de grand 
crédit. Son Rere Jean de Médias avoit 
mérité , par fon courage , & par fes 
grands exploits, d'être mis au rang des 
plus fameux Capitaines de fon temps. 
Sa mere Marie Salviati , Iccur du Car- 
dinal Salviati , étoit une Dame tres- 
vertueufe , qui après la mort de fon 
mari eut un très-grand foin de l'édu T 
cation & des affaires de fon fils. 

Alexandre de Médicis ccmmandoît 
alors dans Florence , & le Pape Clé- 
ment VII. Pavoit établi Duc de cette 
Ville nouvellement conquife. Il étoit 
difficile d'accoutumer à la fervitudc 
ces peuples naturellement inquiets & 
mutins , qui étoient fiers & féditieux, 
lors même qu'ils jouüfïbient de leur li- 
berté.L'efprit le plus modéré,& le plus 
prévoyant eût eu de la peine à fe mé- 
nager, &: Alexandre n'étoit qu'un jeune 
homme adonné à fes plaifirs, qui ne Ce 
défioit de rien : aufli fut-il bien-tôt ex- 
po fe aux embûches & à la trahifon d'un 
. de fès parons , & de fes plus intimes ' 
amisjtant il y a pende feureté pour ces 
oppreffeurs de la liberté des peuples* 
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Laurentin de Médicis , qui avoic 
été le confident , 8c le Miniftre des 
plaifîrs 8c des débauches du Prince , 
8c qui s'étoit aquis beaucoup de crédit 
fur Ton efprit , le retint une nuit dans 
fa mai (on , fous prétexte de luy faire 
voir une Dame de la Ville dont il 
et oit amoureux ; & le trouvant endor- 
mi il luy coupajfa gorge. Quoy-qu'il 
n'y eût qu'un valet qui fût complice 
de cette aétion /ce* meurtrier fe fentit 
tellement faifi de crainte y qu'épou- 
vanté de fon crime , il fortit de la Vil- 
le. Les amis de Médicis Içurent cét 
alTàffinat , avant que les habitans , qui 
leur croient fufpeéts , en fuifent aver- 
tis ; & ils eurent le temps de renfor- 
cer la garde de la Ville , 8c de préve- 
nir tous les defordres qui potivoient 
arriver. Alexandre étant mort fans 
enfans } ils jugèrent à proposée choiiïr 
un Prince de la même Maifon. Ils 
jetterent les yeux fur Corne , qui étoit 
à peine â^é de dix-huit ans ; 8c l'ayant 
rencontre » ' comme il revenoit d'une 
petite maifon de campagne a fans lon- 
ger à ce que la fortune luy préparoit > 
ils i'enleverçnt,, & l'ayant porté dan^ 

' "P ••• 
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le Palais , ils le reconnurent pour leur 

Prince. 

Ce jeune homme ne négligea pas là 
fortune qui s'offroit à lui de fi bonne 
grâce. Il fut le vengeur du crime de 
ce Laurentin , qui par la faveur d'A- 
lexandre avoit voulu lui enlever fa pe- 
tite fucceflion , & i'avoit tourmenté 
long-temps par des cl^canes infuppor- 
tables. Il n'eut point de plus grand 
foin que celui de punir ce traître ; & 
ayant fçu qu'il s'étoit retire' à Y enifè , 
il y envoya des AfTaffins qui le tuerenr 
fecrétetnent. Corne n'eut pas moins 
d'adrefTe à affermir Ion autorité , qu'il 
avoit eu de bonheur à l'aquerir. Ceux 
qui l'avoient élu , tâchèrent de gagner 
l'efprit des peuples , en leur iamant 
quelque apparence de liberté pour un 
temps , & retranchèrent le nom de 
Duc, comme un titre orgueilleux, qui 
refTentoit la tirannie , fe contentant de 
lui donner celui de Prince , qui paroif* 
foit plus modefte, & moins oppofë à la 
liberté d'une République. 

Corne tâchoit de fon côté d'adou- 
cir cette nouvelle domination par fa 
prudence. Il ne faifoit rien fans le 
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confeil des anciens. Il renvoyoit ton- 
tes les affaires au Magiftrat 3 & par cet- 
te modeftie , il s'innnua fi bien dans 
•l'efprit de tous les Citoyens , qu'étant 
attaqué par des perfonnes de grand 
crédit 3 qui avoient été exilées, tout le 
peuple témoigna beaucoup d’affc&ion 
pour fes intérêts , & lui aida à foute - 
nir. cette guerre. Apres avoir vaincu 
Tes ennemis , il s'appliqua, à régler la 
Ville 3 depuis s'élevant peu à prff , Ôc 
augmentant fon autorité , il s'attira la 
connoiffance de toutes les adàires 3 il 

Ï >rit hautement le nom de Duc 3 il abo- 
ie tous les droits ôc toutes lés appa- 
rences de République , ôc ne lai fiant 
aux Magiftrats qu'un titre inutile, ii fe 
rendit maître abfolu de cét Eftat. Il 
vainquit Pierre Strozzi , un des grands 
Capitaines de fon temps , qui s'étoit 
mis à la tête des exilez , ôc qui avoir 
imulu les rétablir dans leur Ville , par 
le fecours de quelques troupes Fran- 
çoifes. Il le défit y Ôc le chaffa de la 
Tofcane. Il conquit encore la ville de 
Sienne, Ainfi avant agrandi fes Eftats, 
il devint le plus riche ôc lCjplus grancÊ 
Prince de toute l'Italie, 

► * T' 
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104 Vie du Cardinal 
Maïs comme l'efprit des hommes 
naturellement inquiet afpire toujours à 
s'élever , Corne commeneoit à s'en- 

t j 

nuyer du nom & de la qualité de Duc : 
6c enflé des grandes profpéritez qui 
lui étoient arrivées, pour fatisfaire ia 
vafte ambition , il voulut fe faire trai- 
ter de Roy j foit pour avoir le titre 
d'une dignité , dont il avoir déjà la 
puiflance j foie pour mieux établir par 
ce i#tiveau droit , un Eftat qu'il ne 
poffédoit que par le droit des armes. 
Pour venir à bout de fon deflein , il 
obferva les inclinations du Pape , SC il 
s'appliqua entièrement à gagner fon 
eftiine ëc fon amitié par fa foumiiïïon-, 
par fon zélé pour la Religion , par là 
févérité , 6c par fes recherches exactes 
contre les Hérétiques. Par cette voye 
il devint en peu de temps fon ami in- 
time, 6c il obtint de Sa Sainteté la per- 
mifflon de fe faire appeller Grand Dut 
deTofcanerce qui ne lui paroiifoit pas 
fort éloigné de la Royautés ' 

Il arriva à Rome avec un équipage 
très- magnifique , accompagnéde beau- 
coup de Noblefle. Deux Cardinaux fu- 
rent envoyez au-devant de lui, Sa Sain- 
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teté le reçût fort fplendidement, le lo- 
gea dans le Palais , & lui donna folen- - 
nellement les marques de fa nouvelle 
digniré. L’Ëmpereur Maximilien pré- 
tendit que le Pape avoit entrepris fur 
les droits j qu'il n'avoit pû donner ce 
privilège à un Prince qui relevoit de 
l'Empire, & que c’étoit aux Empereurs 
à diftribuer ces titres & ces honneurs. 

Et fur cette prétention il avoit cafle ce 
privilège , 6c il avoit envoyé des Am- 
baffadeurs à Rome , pour fe plaindre 
au Pape , du Pape même : mais ils ne 
purent jamais- obtenir d’ être oui s pu-** 4 
bliquement dans le Confftoire,& ils fc 
contentèrent d’expofer leurs raifons à 
quelques Cardinaux , qui leur repré- 
fenterent l'injuftice de leurs plaintes & 
de leurs prétentions^ 

Corne proteftoit qu'il étoit libre 
dans fes Eftats - r qu’il ne relevoit point 
de l'Empire, & qu’il ne quitteroitjpa9 
fa qualité de Grand Duc, Le Pape fou-- 
tenoit avec beaucoup de fermeté ce' 
qu'il avoit fait ,& s’ offonfoit fort' de ' 
ce que Maximilien avoit ofé dire, qu'if 
n'appairenoit pas au Souverain Ponti- 
fe d’accprder ces titres d'honneur*. ~ 

J? 
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io 6 La Vie du Cardinal 
Commendon reçût ordre de terminer 
ce différend , qui pouvoir aller plus 
loin , & caufer quelque divifion dans 
la Chrétienté.^ Il s'y appliqua entière- 
ment ; & apres avoir obligé l'Empe- 
reur à fe liguer avec les autres Princes, 
comme ils s'entrerenoient un jour en- 
iemble des forces des Confédérez , ôc 
particuliérement des Souverains d'Ita- 
lie , Maximilien nomma le Prince de 
Florence , & prit occafion de fe plain- 
dre de ce qu'il s'étoit adreffé à d'autres 
qu'à lui , pour obtenir une qualité & 
une prérogative que l'Empereur feul 
avoir droit de lui accorder.. 

Il protefta qu'il avoir eu une forte 
inclination de favorifèr Corne en cet» 
te rencontre, fi fon ambition impatien- 
te ne l'eut précipité , 5c ne lui eût fait 
oublier le defir qu'il avoir de le fervir i 
mais qu'il fçauroit bien faire valoir fes 
droits , de qu'il ne fouffriroit pas que- 
la grandeur & la pui fiance de l'Empi- 
re fnffenc diminuées en fa perfonne 
qh'il auroit bien du déplaifîr d'étre 
brouillé avec, le Pape , mais qu'il’ 
croyoit que le Pape même approuve- 
roit la réfolittiçn qu'il avoir prife , de. 



- C O M M£ N D O N. HlVRE HT. 
ne lailïèr pas perdre les privilèges du 
Saint Empire. Il ajoûtoit que le Roy 
d'Efpagne & les Princes d'Allemagne 
étoient intéreffez en cette affaire. 

Commendon , apres avoir un peu 
remis i'efprit de. l'Empereur , & lui 
avoir remontré qu'il ne devolt pas 
pouffer plus loin ce différend , & qu'il 
devoir confidérer l'état des affaires de 
l'Empire, de celles de fa Maifon, & des 
fîennes propres , fe plaignit à lui de 
l'Ambafîade qu'il avoit envoyée à Ro- 
me , & des plaintes qu'il fai fait de Sa > 
Sainteté , rejettant pourtant toute la 
faute fur fes Confeillers. 

S'il s'agit de faire des plaintes^di- cc 
foît-il , qui de vous ou du Pape en tc 
peut faire avec plus de juftfce ? Le ec 
Pape a accordé le nom de Grand Duc te 
à Corne de Médicis,qui eft un Prin- cc 
ce d'un très-grand mérite , qui a de ec 
grandes lîaifons avec vous , ôc que ÏC 
vous avez honoré de vôtre alliance, 
en donnant à fon fils une de vos c< ‘ ' 
foeurs en mariage. Vous voulez lui cr 
ôter ce nom ? Vous avez envoyé des e< 
Amhaffadeurs à Rome, pour foûtenir u 
que le Pape n'a pas eu le pouvoir de <c 

• B vj 
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108 La Vie du Cardinal' 

„ ie lui accorder. Corne prétend qu'il 
„ eft libre , qu’il ne relève que de lui- 
„ même *, que fa ville de Florence s’efl: 
„ rachetée, par une grolfe fomme d’ar- 
„ gent j de toutes les dépendances de 
„ l’Empire : qu’il a des lettres de Ro- 
„ dolphe, qui a élevé la Maifon d’Au- 
33 ftriche à cette fuprême grandeur ou 
,, elle fe trouve , par lefquelles il dé- 
,, clare qu’il n’a plus aucun droit fur 
,, cette Ville. 

Vos Ambaffadeurs publioient der- 
33 niérement, que toute la Tofcane re<- 
„ levoit de l’£mpire,fans faire réflexion 
33 qu’une grande partie de cette Pro- 
„ vince étoit dans les droits, & dans.Iâ 
„ dépendance du Saint Siège. Quel fu- 
33 jet de diviflon & de haine feroit-ce, 
J5 Ci Sa Sainteté ne préférait le bien pu- 
33 blic à ces conteftatîons particulières, 
„ & fl elle n’étoit réfôlue d’àgir avec 
„ vous avec un efprit plein d’amitié & 
de tendreflb paternelle ? D’où eft-ce 
,, que Vôtre Majefté , ou fon Confeil 
„ ont conclu que le Pape n'àvoit pas 
„ ce pouvoir ? Doutez-vous de la puifl. 
>, fance des Souverains Pontifes , non 

„ feulement, fur les titres des Princes-* 

. . » ■. • - 
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COMMENDON. LlVRE III. I O? 
mais fur les Princes mêmes, félon les iC 
nécellïtez de la Chrétienté,. 6c félon tf 
la fidélité l'attachement qu'ils ont te 
à la Religion ? Clement I V. ne cc 
donna-t'il pas cette Tofcane , que ce 
vos Courtifàns vous font fi fu jette, à £C 
Charles d'Anjou Roy de Naples ? cc 
Les Papes ne l'ont-ils pas gouvernée, <c 
toutes les fois que la néceffité des tc 
affaires les y a obligez ? ' - <c 

Mais pour venir à des exemples cc 
moins éloignez , & plus illuftres , il ** v 
n'y a pas fi long-temps que le Sou- <c 
verain Ponti fice accommoda le diffe- cc 
rend furvemi entre Vence/las Roy tc 
de Bohême, & les Dirachins, pour le £C 
Roïaume de Hongrie. Il fe réferva cc 
le jugement de l'affaire ; il pronon- te 
ça definitivement j & fa fentencefut cc 
reçue fans contradiéHon. Vous m'op- '* 
pofiez tantôt le Roy d'Efpagne , ôc iC 
vous l'inrere liiez en vôtre cailler “ 
Mais par quel droit poflfede-t'il le <c 
Royaume de Navarre dans les Pyre - <e 
nées , fi ce n'efi parce que le Pape 
- Jule II. en a dépouillé Jean d>'Albret, <c 
"pour s’être ligué avec les ennemis de 
EEglife Romaine ? Que fi vous niez “ 


1 1 o 'La Vie du Cardinal 
>, que le Pape ait eu ce pouvoir, il fan 
„ de deux chofes l'une, ou que le Ro; 
,, d'èfpagne rende ce Roiaume à 1; 
,, Maiion de Vendôme, qui a hérité de 
„ celle d'Albret, qui le redemande ; ot: 
3, qu'il Toit convaincu d'injuftice , s'il 
„ retient , contre le droit 8 c contre le 
„ devoir d'un Prince Chrétien & d'un 
3, homme de bien , un Eftat qui ne lui 
3, appartient p^s. 

„ Il feroittrop long de vous repré- 
3, Tenter en quelles occasions, 8 c com- 
„ bien de fois les Souverains Pontifes 
3, ont exercé leur pouvoir fuprême , & 
,, combien de différens ils ont ternii- 
,, nez,non feulement par leur crédit & 
3, par leur entremilê , mais encore par 
,, leur jurifdiôrion, 8 c par leur autorité. 
3, Et pour parler en particulier du droit 
3, de donner aux Princes, des titres, & 
5 , des prérogatives d'honneur que vos ( 
3, Confeillers veulent contefter , Al- 
3, fonfe VI. Roy d'Efpagne accorda h 
,3 fille en mariage à Henri Comte de 
„ Lorraine, à caufè des grands exploits 
,, qu'il avoic faits contre les Maures, 
3, & lui donna cette partie de fes 
s? Eftat s,qui s'appelle le.Portugal.Quei* 



CoMMENDON, LlVRE IIÎ, III 
que rems apres , le Pape Alexandre 
III. pour récompenfer fa valeur , & cc 
pour reconnoître les grands fervices cc 
qu'il avoir rendus à la Chre'rlenté,lui ïe 
accorda le tirre de Roy, fans que ja- ce 
mais Alfonfe osât s'oppofer au def- cc 
fcin de Sa Sainteté quelque jaloufie cc 
qu'il eût de voir Ton gendre aulli in- <c 
dépendant 8c aufïï puillant que lui. - cc 
Les Souverains Pontifes n'ont-ils cc 
pas ôté à la Pologne le titre de Ro- fC 
yaume* 6c ne le lui ont-ils pas rendu c< 
lors qu'ils l'ont jugé à propos ? Dans c< 
le temps que les Polonoisreconnoif- c< 
foient particulièrement l'autorité 
des Empereurs. * le Pape dépola le cc 
Roy Boleflas > pour qtvoir tué de fa ïfc 
main facrilege Staniflas > Evêque de cc 
Cracovie , qui étoit un Prélat d'une cC 
fainteté fort renommée. Non-feule- fC 
ment il priva le Roy du Royaume ; ff 
il Supprima même le titre 8c la digni - <x 
té de Roy. Cette fentence fut fi bien ce 
exe'cutée,que pendant deux cens qua- cc 
rante ans 3 ceux qui gouvernèrent la l< 
Pologne ne fe nommèrent jamais que ff 
Ducs. Ce n'étoic ni par la négligen- <c 
ce > ni par la lâcheté ,.ni par la coiir % 
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v defcendance des Princes qui reg- 
iy noient alors. Henri IV. étoit Euir 
y, pereur ; il étoit l'ennemi le plu? 
y, ardent s & le plus irréconciliable du 
yy Saint Siège : & jamais ni Tes Succel- 
fèurs , qui ont été animez du même 
5 ? efprit , n'ont ofé contefter ce droit. 
y. Après tout ce temps s les Polonois 
,j ayant une grande paillon d'ètre re- 
y , mis dans leur ancien honneur . & 
,j Payant mérité par les grands fervi- 
. J, ce s qu'ils avoient rendus à la Chrê- 
jjtienté , envoyèrent une Solennelle 
y, Amballade en France , où les Papes 
yy tenoient alors le Siège , & ils obtin- 
yy rent de Jean XXIL que leur Doc 
yy reprendroit le , titre de Roy. Qu i 
,, penfez-vous qui étoit Empereur en 
,j ce temps- la? C'étoit Louis de Ba- 
j, viére , l'ennemi , de le perfécuteur 
J, perpétuel de l'Eglife Romaine, 
a. Toutefois il n'envia point ce non- 
j, veau titre d'honneur aux Polonois ; 1 
* j, il ne fe plaignit pas de ce qu'ils ne 
a, s'étoient pas adrdlèz à luy. Je nî 
yy croy pas que Pie V. "ait moins de 
yy .pouvoir que Jean XXII. fyles 
:».aiicres^ Lçs hommes n'ont pu K 7 
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C o m mendo n. Livre IIÎ. i 
retrancher Tes droits , & vôtre au- 
torité n^eft pas plus grande que celle <c 
des Henris & des Louis vos Prédé - <c 1 
ce (leurs. Il n'y a que cette difFeren- tc 
ce , que V. M. a de la piété & du'* 
refpeôfc pour l'Eglife , au lieu qu'ils fC 
n'avoient que de la haine , & de la ec 
rébellion contre elle. . ' . 

Dans vôtre Allemagne , dans vô- <e 
tre Auftnêhe , les Pontifes Romains ee 
n'ont-ils pas exercé le même pou- <( 
voir ? Les Empereurs Rodolphe , cc 
Albert, Fridéric, ont envoyé des Am tÉ 
bafîàdeurs à Rome , pour rendre des * 
a&ions de grâce, plutôt que pour'* 
faire des plaintes. Mais s'il faut aller <c 
jufqn'à la fource de vôtre pouvoir & 4< 
de vôtre autorité , d'où avez-vous Ct 
tiré ce nom d'Empereur ,'qui met ** * • 
l'Allemagne au delfus de tous les Cf 
autres Royaumes Chrétiens , lors <f 
que l'Empire Romain , dont la puif- u 
lance & la Majefté avoient été trans-** 
fcrées en l'Orient , Te ruinoit par fa (< 
propre grandeur , & que fes Provin <c 
ces étoient defolées par les y Barba- Cf 
res ? Qui eft-ce qui l'a partagé } Qui tc 
eft-ce qui en a donné une partie aux e * 


Digitized by Google 


H4 La Vie du Cardinal 
Aliénions ? Y a-t-il quelqu'un qu; 
33 foit fi ennemi de la vérité , Sc fi ani- 
33 mé contre le Saint Siège 3 qui n'^ 
„ voue que ce font les Papes ? Il leur 
3 , a donc été permis d'ôter aux Grecs 
,, une partie de l'Empire , ôc de vous 
33 la donner avec le titre d'Empereur : 
33 Se il ne leur fera pas permis aujour- 
33 d'huy de donner le titre de Duc 
?3 de Roy ? Pourquoy n’auront-ils pas 
3 , un droit qu'ils ont pu vous donner? 
33 Certainement , lors que je fais ré- 
3, flexion fur cette affaire , j'ay quel- 
3 , que fujet de fbupçonner que ceux 
3, qui ont donné un confeil fi nouveau 
35 Si fi dangereux dans la conjoncture 
33 du temps , n'ayenr quelques defféins 
3, cachez d'augmenter les troubles & 
3, les defordres , Se de vous brouiller 
33 avec le Pape. 

Maximilien ne fçavoit que répondre 
àcesraifons. Il alléguoit feulement, 
qu'il- étoit obligé en confcience de 
foûtenir les droits de l'Empire. „ Puis 
3, donc 3 répliqua le Légar 3 que vous 
,3 vous croyez fi obligé de défendre 
3, les droits de l'Empire , ne trouvez 
3, pas mauvais que de Pape prenne le 

/ 
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Commendon. Livre III. iij 
foin de défendre ceux du Saint Sié- tc 
ge. Je vous ay allez fait connoître <c 
quels ils font. . Enfin * comme l'inten- 
tion de Maximilien étoit de faire ache- , 
ter fort chèrement au Duc de Tofcane 
ce ; titré d'honneur qu'il conteftoit a 
& d'en tirer une Comme confidérable , 
il fouhaita que Commendon trouvât 
luy-même le moyen d'accommoder 
l'affaire , en forte que le nom de 
Grand Duc fût confervé à Corne. Ce- 
pendant Commendon reçût des nou- 
velles de Pologne , & des ordres du 
Pape 3 qui I'obligerent de preffcr fon 
voyage , pour s'y rendre à grandes 
journées. Mais quelque temps après 
Corne mourut , & Maximilien ayant 
reçu de l'argent de fon fils , luy con- 
firma , de augmenta même l'honneur 
que fon pere avoit reçu de Pie V * • 



v 


Digitized by Google 


/ 

ti 6 La Vie du Cardinal 

* ?» 


Chapitre I X.. 

i. 

Gommendon part de la Cour de l'Empereur.} 
pour aller en Pologne en qualité de 
Légat. ' * / 

C E qui obligea Commendon de 
partir avec tant de précipitation, 
ce fait la nouvelle qu'il apprit par le 
bruit commun , & par les lettres de 
plufieurs particuliers , que le Roy de 
Pologne étoit retombé dans Tes pre- 
mières agitations j., .qu'il avoir réfolu 
de nouveau de répudier la Reine fa 
feiiime ; qu'il prévoit de nouvelles 
mefures avec les Hérétiques ; qull 
avoir fait donner un appartement dans 
fon Palais à une 'Demoifelle d'une 
naïf Fan ce illuftre & d'une grande beau- 
* té y qui éroit fille d'honneur de la 
PrincelFefafœur, & qu'il fe difpofoit 
plus librement à un nouveau mariage, 
pendailt l'ablence de la Reine. Car la 
Reine n'ayant pu obtenir par fès priè- 
res , ni par celles de Ces parens , ou de 
Fes amis , que le Roy la fit revenir 
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C OMMENDON. LrVRE III. 117 
auprès de luy 3 Sc ne pouvant plus 
Souffrir Pinjuftice qu'on luy faifoir , 
fcoic fortie fecrétement du Royaume , 
Sc s'étoit réfugiée chez Maximilien 
& chez fes frères , comme nous avons 
déjà dit. 

Elle demeuroit à Lintz , ville d'Aû- 
:riche , fituée fur les bords du üanu- 
3 e , ou elle menoit une vie fort reti- 
re , & fort peu proportionnée à fa. 
zondition , accablée des chagrins pré- 
fens , & des craintes de Pavenîr 8c 
:rop informée pour fon repos des paf- 
fions violentes du Roy 3 & des rëfo- 
lutions qu'il prenoit tous les jours 
contre elle. Lors que Commendon 
defcendoit à Vienne par le Danube , 
il s'étoit arreté pour la voir. Elle l'a- 
voit fupplié avec des larmes 8c des 
prières très- inftan tes 3 de prendre 
quelque foin de fon, honneur ôC de 
fon falut. Elle l'avoit inftruit de tou- 
tes les intrigues , & de tous les delfeins 
qui fe formoient contre elle en Po- 
logne. Quelques courtifans 3 pour 
flater le Prince , & pour, s'infinuer 
dans fon efprît 3 avoient rallumé les 
cfpérances prcfque efteimes , ôC l'a- 
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voient porté à écrire au Pape 9 pot 
fonder fes intentions : ce que Con; 
mendon avoit toujours empêche', i 
y avoit des Ambailadeurs prêts à pa 
tir s pour repréfenter à Sa Sainteté 1 
ftérilité de la Reine ^ Pimportanc 
d’avoir des fucceüeurs de la Ma'lor. 
Royale , les néceilïtez de l’Etat , les 
prières & les defirs des peuples, & 
pour demander enfin la dilfolution de 
ion mariage. 

Le Légat étant donc parti dans h 
plus rigoureufe faifon de l’année 
ttaverfa- avec beaucoup de peine ces 
Régions glacées , de il arriva en Po- 
logne. Quoy-que plufieurs Seigneurs ; 
avec qui il avoit depuis long-temps 
de grandes liaifons d’amitié , & f 
étoient venus au-devant de luy pou: 
luy faire honneur , l’eufiènt informe 
fort amplement de l’état des affaire' 
du Royaume 5 il fit quelque féjour i 
Petercaw , tant pour fe délafier des 
fatigues du voyage , que pour recon- 
noître plus certainement l’état des 
chofes , avant qu’il arrivât à la Cour. 
Cependant il m’envoya à Yarfovie, 
pour faire compliment au Roy de k 
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COMMENDON. LlVRE III. I I 
part ; pour l'avertir de f fon arrivée 
dans fos Etats , 6e pour donner ordre 
à plufieurs^chofes qu'il Falloir régler 
avant qu'il le vît. 

Enfin , lors que feus difpofé tout 
ce qu'il m'avoit ordonné , il vint 
à la Cour ; 6e il y fut reçu du Roy 6c 
des principaux Seigneurs du Royau- 
me y avec tous les honneurs qui etoient 
dûs à fa dignité 6c à fa perfonne. 
Quoy-que le Roy relevât de maladie , 
6e qu'il eût peine à fe foûtenir à cau- 
fe des douleurs de la goûte , il fe traî- 
na du mieux qu'il pût appuyé fur un 
bâton , j niques fur l’efcalier j 6e l'a- 
yant reçu fort civilement , t il luy don- 
na la droite par .honneur : 6e toutes 
les fois qu'ils furent enfemble , ou 
dans l’Eglife,ou dans le Palais, il le fit 
toujours mettre au dclfus de luy. 

Dés les premiers bruits de fon arri- 
vée , le Roy avoir réfolu de fufpendre 
pour quelque tems tous fes defleins 
touchant fon divorce -, 6e croyant que 
le Légat ne feroit pas grand fejour 
dans fon Royaume , il jugeoit à pro- 
pos d'attendre qu'il fut parti , parce 
qu'il fçavoit déjà par expcnence qu'il 
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auroir affaire à un zélé défenfeur de h. 

. validité de fon mariage. Il avoit alors 
un engagement honteux avec une 
courtifane , qui lui faifoit fiipporrci 
plus patiemm enfuie retardement d’uni 
nouveau mariage > outre que les paf- 
fons commençoient à s’anoiblir dans 
un corps infirme , ôc prefque cor- 
rompu. 

Commendon voyant que l'affaire 
e'toit déjà fort avancée -, que les Am* 
balfadeurs qui dévoient aller à Rome 
étoient nommez ; qu'on avoit fait ef* 
percr à l'Empereur d'adopter un de 
fes fils, afin qu'il ne s'opposât pas à 
ce deffein , que les Heretiques étoient 
prêts à agir , & que toutes les mefu- 
res étoient prifes , il crût qu'il ne de- 
voir pas difïimuler. Il prit fon tems 3 
& il reprefenta au Roy ce qu'il avoit 
apris par des bruits publics , ôc par les 
avis de plufieurs de fes amis. Il lui re- 
dit les mêmes choies qu'il lui avoit 
dites quelques années auparavant fin 
les droits & fur la faintete du Maria- 
ge. Il lui fit entendre que c'étoit en 
vain qu'il s'adreffoit au Pape 3 qu'il 
cherchoit inutilement des moyens dans 

une 


£)igltized byiGoc 





C o m m e n do n. Livre III. ht 
une affaire où il n'y en avoir point hu- 
mainement. Que perfonne ne le fer- eç 
viroit avec plus de zélé & plus d'af- cc 
fc&ion que lui , fi la chofe pouvoit (C 
avoir quelque bonne ifïuë. Qu'en- c< 
core qu'il fut Roy , il devoit fe fou- cc 
venir , qu'il étoit homme j & que c< 
les Rois peuvent bien peut-être fe £C 
diipenfer des loix humaines , mais <e 
qu'ils font indifpenfiiblement fujets fC 
aux ordres de Dieu , comme les ÏC ' 
moindres des hommes. Qu'il mît sc 
fon efprit en repos , & qu'il ne per- sc 
liftât point dans un deffein inutile , tc 
qui lui donneroit beaucoup d'in- <c 
quiétude s fans aucune folide elpe- cc 
rance de fnccez. • * cc 

Le Roy l'afturaque ce qu'on lui <c 
avoir dit de l'Ambaffade de Rome 
&C de l'adoption du fils de l'Empe- <c 
reur , n'étoit pas véritable. Que cC 
ce n'étoit que des bruits qu'il avoit tc 
été obligé lui-même de faire courir. cc 
Que fes Sujets le folicitoient conti- çÇ 
nuelicment de penfer à leur laifîér cc 
des Princes qui puflent les gouvcr- cc 
ner apres lui. Que pour les (atîsfai- tc 
re , il leur donnoit de ces efperances 
Tome IL F 



$ 2.2 La Vie du Cardinal 
5 , vagues ôc incertaines. Que poutld 
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il avoir refolu de fouffrir Ton mal- 
heur avec patience , puifqu'il ém 
le feul homme au monde qui L 
malheureux , fans remede & h 1 ; 
33 efperance. Il paroilloit que ni 1 
Roy ni te Légat n'écoient pas forij 
contens de ce qu’ils venoient de ic 
dire ; & l'affaire auroit fans douce c- 
claté : mais la providence de DieudiV 
fipa cet orage qui menaçoit ce gn>> 
Royaume , & peut-être toute la Chu- 
tienté. Car on reçut en ce même ten» 
les nouvelles de la mort de la Reine , 
que les inquiétudes & les chagrins ac- 
cabloient depuis long tems , & qu'u- 
ne maladie foudaine emporta. 

Le Roy parut en grand deuil, j 
tendit témoignage de la veitu & 
l'innocence de cette Prince lie. | 
pleura fa mort tres-ameremcnt , 
paroî treun tres-fenfible deplaifir de- 
voir troublé Ion repos , & de lui ave 
eaufé tant de peines. Il n'y eue 
fonne qui ne crût que fes larmes etoie: 
feintes. Qui eft-ce en, effet qui e 
pu s'imaginer qu'il fur véritable^ 
touché de la perte d'une Princeik 
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Comme n do u. Livre III. nj i 
qu'il avoit châtrée de Ton lit , de fou 
Palais Si de Ton Royaume, & qu'il al- 
loit encore perfécuter fans contîdérer 
ni Ton falut , ni Tes Eftats * 

Cependant, à la nouvelle de fa mort 
& à la folennité de Tes funérailles, non- 
feulement il prit un air trifte 8i lugu- 
bre, lion-feulement il pleura ; mais en- 
core il parut accablé de douleur : Si ce 
qui eft plus fiirprenant , c'eftque de- 
puis ce tems-là , ni le Roy , ni fes Su- 
jets ne parlèrent jamais de mariage. 
On ne dît pas un feul mot de la nécef. 
fi té d'avoir des Princes du fang Royal ? 
Si de laitfer le Ro iaume dans la famil- 
le où il étoît , ni de toutes ces antres 
raifons qui faifoient tant de bruit au- 
paravant dans toutes les conventions; 
loit qu'il fût charme par la beauté & 
par les caretfes d'une maître fie , à qui , 
il avoit donné un appartement dans le 
Palais , Si que cét engagement luiüfîc 
oublier le mariage ; îoit par une foi- 
Mcfle ordinaire de l'efprit humain, qui 
fe porte avec impéttiofité aux chofes 
défendues , Si qui méprife celles qui 
font libres Si aifées. 
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Chapitre X. * 

Il tâche d'engager le Roy s & les Polonou , 
4 ^4/w /a fo«m. ; 

/« Turcs . 

C Ommendon fit de grandesin- 
ftances auprès du Roy , pour i o- 
bliger à fe joindre aux Princes qui s'é- 
toient liguez contre le Turc. Il y em- 
ploya toute Ton adrelfe & toute fon 
éloquence ; mais il y trouva de gran- 
des dîfficultez. Le Roy , qui ne ion- 
geoit qu'à fes pallions & à Tes plailirs, 
& qui étoit aulli foible d'efprit que de 
corps , ne demandoit que du reposa 
de l'oifiveté. Il n 'avoir aucun foin de 
fes affaires j Ôc il n'étoit plus en état de 
prendre la rélolution défaire la guerre. 
Il vouloir pourtant qu'on crût qu'il 
n'abandonneroit pas la caufe de Ia Re- 
ligion,&:il renvoyoit l'affaire à la Diè- 
te , qui le tenoit pour lors à Varfovie; 
car les deliberations de la paix , ou de 
la guerre, par les loix du Roiaume ap- 
partiennent à cette Allèmbiée. Les 
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Polonois étoient en paix avec le Titre, 
icpnis long-temps , ils en étoient tres- 
oitisfairs;&: il n'y avoit nulle apparen- 
ce de leur faire rompre leur ancien 
traité , & de les engager à une guerre , 
contre un ennemi lî puiflant. Ils fe 
ouvenoient de la journée de Varn e,& 
ors qu'on les prefïoir de s'unir avec 
:out le refte.de la Chrétienté pour 
a caufe commune 3 ils répondoient 
prefque toujours que leurs ancêtres' 
iv oient été autrefois trop malheureux 
dans une pareille ligue. 

Uladiflas fils de Jagellon avoit été 
élu Roy de Hongrie & de Pologne, & 
il commandoit à ces deux Nations en 
même temps. Les Hongrois , qui 
étoient alors tres-puillans , avoienc 
poulîé leurs conquêtes jufqu'aux Fron- 
tières de la Thrace. Les Turcs avoient 
aiifli conquis une grande partie de 
l’Afie j & s'étant rendus redoutables 
par leurs victoires paflées , ils avoient 
réfolu de tourner leurs armes du côté - 
de l'Europe , &: d'aflîéger la ville de 
Cpnftantinople , qui étoit le Siège de 
l'Empire. Amurath leur Roy avoit fait 
un traité de paix avec Uladiflas , afin 
* - F nj 
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de n'avoir qu'une guerre à ia fois, & 
d’unir tontes fes forces contre l’Empe- 
reur d’Orient , qui étoit fon véritable 
ennemi. Mais le Pape Eugène IY.fcrai- 
gnant que cette nation guerrière , ac- 
coutumée à vaincre, & fur tout enne- 
mie des Chrétiens , après avoir pris 
Conftantinople , ne fe jettât dans la 
Grèce & dans les Provinces voifines,& 
ne paffat comme un torrent jufques 
dans l’Italie, il envoya le Cardinal Cé- 
farin à Uladiilas ,• pour lui repré Tenter 
qu’il étoit très-important pour la Hon- 
grie 8c pour la Pologne , d’empêcher 
que ces Infidelles n’entrafient dans 
PEurope,& d’éloigner ces peuples bar- 
bares de fes Frontières.- Que l’Empe- 
reur alloit avec une puilTante armée fe 
jetter dans la Thrace. Que les Véni- 
tiens èc les Génois tiendroient la Mer 
avec un grand nombre de V ailfeaux. 
Qu’on pouvoir opprimer cét ennemi 
commun , qui devenoit tous les jours 
plus fier & plus redoutable , fi les Po* 
Ionois l’attaquoient de leur côté , fans 
s’arrêter aux noms fpécieux de paix ou 
de trêve. ‘ 

Le Cardinal perfuada fi bien cojeu 
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ne Roy , qu'il l'engagea à rompre le 
traite qu'il avoît fait avec Amurath* ÔC 
à lui déclarer la suerre. Le fuccés en 
fut tres-funefte. Car les deux arme es • 
s'étant rencontrées proche de Varne , 
il fe donna une fanglante bataille. Ula- 
diflas fut cfabord heureux ; fon aile 
droite , où il combatoit en perfonne > 
rompit les Turcs * 8c les mit en fuite. 
Mais les ennemis ayapt pou fie vigou- 
reufement l'aîle gauche* vinrent char- 
ger le Roy par derrière * fi bien que la 
frayeur & le defordre s'étant mis parmi 
les Chrétiens* ils commencèrent à fuir.* 
Le Roy fut rué dans le combat* & tou- 
te fon armée fut taillée en pièces. 

Le fouvenir de cette défaite faifoit 
craindre aux Polonois de rompre le 
traité de paix qu'ils avoient fait avec 
le Turc. Ils s'exhortoient les uns les 
antres à n'écouter point les propofi- 
tions de la ligue. Ils raiionnoiènt fur 
cette guerre *& ils concluoient que cet- 
te fociété des Vénitiens 8c des Efpa- 
gnols ne fubfifteroit pas long-temps j 
que lors qu'elle viendrait à fe rompre, 
tout le poids de la guerre tomberoit 
fur la Polognejqu'ils feroient coupables 

F » •• • 
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d'avoir violé la foy de leurs traitez , & 
qu'ils auroient à foûtenir les efforts 
d'un Roy tres-puifiant,qui fondroit fur 
eux, avec toutes les forces "de l'Afie#: 
de l'Europe , & les accableroit infailli- 
blement. \ 

Commendon ne voyoit aucune ap- 
parence de perfuader des efprits fi pré- 
venus. Néanmoins, par fes foiiis,& par 
fon adrefie , il s'étoit encore confèrvé 
quelque efpérance. Il tâchoit d'enga- 
geé les principaux Seigneurs de la 
Cour , qui le vifitoîent tres-fouvent’j 
des uns par l'efpérance qu'il leur don- 
noit d'avoir quelque commandement 
dans l'armée ; les autres par le defir 
d'aquerir de la gloire par quelque 
grande aéfcion $ & les autres par la con- 
fidération de leurs intérêts, & par l'ef- 
poirdu butin. De-forte que fi cette dé- 
libération eût été remife au jugement 
du Sénat ,11 y auroit eu un parti fort 
confidérable pour la guerre. Le hazard 
même fortifia ce que la prudence avoit 
déjà fait. 

Bocdan, fils d'Alexandre,gouvernoit 
alors la Valachie, qui eft une Province 
voifine de la Pologne , tributaire du 
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Grand Seigneur. dl venoit d'époufer 
une Dame Polonoife , d'une grande 
beauté 8c d'une des plus riches 8c des 
glus nobles maifons duRoïaume. Il 
voulut aller en Rulfie , où elle étoit , 
pour la voir , &c pour la conduire lui- 
même dans lesEftats avec beaucoup de . 
magnificence. Il avoir oflenfé tres-fen- 
fiblement Chriflofle Sborowi , jeune 
Seigneur de Pologne,qui outre fa fier- 
té naturelle , avoir encore tout l'or- 
gueil que donnent ordinairement la 
naiflance illuftre , & l'apui d'une gran- 
de parenté. Bocdan l'avoit convié d'al- 
ler dans la Valachie,& lui faifoit efpé- 
rer d'époufer fa fceur : tuais fur quel- 
ques légers difFerens qui arrivèrent en- 
tre eux, il le maltraita,& l'obligea de fe 
retirer honteufement. Sborowi,quine 
demandoit que i'occafion de fe venger, 
ayant appris que ion ennemi étoit en- 
tré dans la Ru (fie , fe rendit , à petit 
bruit , aux enviions de cette Province, 
z^ec une troupe choifie de jeunes gens. 

Bocdan palïa le fleuve Nieller qui fé- 
pare la Yalachie de la Rulfie, fans pré- 
voir aucun danger 5 8c laiflant tous Tes 
gens derrière lui, il fe jetta dans un ca- 
* F v 
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roffe , &c s'avança avec quelques-uns 
de Tes amis , dans la réfolution de fur- 
prendre agréablement fa nouvelle 
Epoufe,& d'arriver plutôt qu'elle n'ef- 
péroit. Cette galanterie de jeune hom- 
me ne lui réüfïlt pas. Sborowi , qui 
avoit de bons avis. Te mit en embufca- 
de fur Ton chemin * & l'attaquant lors 
qu'il y penfoit le moins , il le blella 
daugereufement , le fit porter dans 
Une Ville dont il étoit Seigneur. 

Dés qu'on fçût cette nouvelle dans 
la Valachie, ces peuples naturellement 
changeans, &C infidelles a leurs Souve- 
rain? , ayant encore la mémoire toute 
fraîche des cruautez du Pere de Boc- 
dan , élurent un autre Prince , qui en- 
voya d'abord des. AmbaflTadeurs à Con- 
ftanrinople , pour acculer Bocdan d'a- 
voir eu delïein de fe révolter , & de fe 
joindre aux Polonois aux . Chré- 
tiens j & pour gagner les Miniftres 
de la Porte par des préfens & par dé 
grandes diftributions qui ont plus de 
pouvoir fqr l’efprit de ces Barbares , 
que la raiiôn , ni la juftice. Par ce 
moyen Ton éie&ion fut confirmée.. Il 
£àr reconnu A &.l'oniui. envoya même 

JT 
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quelques Troupes de Cavalerie , pour 
la défenfe de la Province. 

On avoit publié dans la Pologne 
que le nouveau Prince croit établi ; ôc * 
comme les bruits font toujours plus 
grands que les choies , on s'étoit per- 
suadé que pour gagner les bonnes grâ- 
ces du Grand Seigneur, il avoit renon- 
cé à la Foy , qu'il s'étoit rangé fous la 
Loy de Mahomet, ôc qu'il s'étoit mê- 
me fait circoncire félon les cérémo- 
nies des Turcs. Cependant , Bocdan 
avoit été mis en liberté , après avoir 
payé une grolfe rançon $ ôc voyant * . 
que l'aétion de fou ennemi étoit blâ- 
mée de tout le monde, il conjurait les 
Polonois , par la compalîion qu'on 
avoit pour lui , par la considération ôc 
par les félicitations de fa nouvelle 
Epoufe , 6c par l'intérêt qu'ils avoient 
d’avoir dans leur voilinage un Prince 
qui Teur fût obligé , de prendre quel- 
que foin de fon rétablilfement. 

Ils levèrent donc quelques Trou- 
pes ; ils palferent le fleuve Nieller , ÔC • 
fc jetterent dans la Valachie. Ils au- 
raient même chalfé le nouveau Prin- 
ce ‘ x mais le Roy ôc le Sénat de Pologne 
• . ■ . Z’ Fvj ■ 
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ayant appris qu'il y avoit des T roupes 
du Grand Seigneur qui gardoi ent la 
Valachie, ils craignirent de s'attirer Ja 
guerre avec le Turc. Ils r'appellent 
promtement leurs Troupes , & iis or- 
donnèrent aux Chefs de ne faire aucune 
ne violence* & de tâcher de gagner 1^ 
efprits des peuples , & de rétablir Boc- 
dan par intrigue & par adrelfe , plutôt 
que par la voye des armes. Les Turcs 
de leur côté foupçonnoient que cette 
irruption fut une déclaration de guer- 
re. Ils fçavoient que le Légat du Pape 
foiicitoit le Roy de fe liguer avec les 
autres Princes Chrétiens, & ils fe plai- 
gnoient hautement que les Polonois 
étoient les premiers à violer la Foy 
des Traitez. 

* 

- 

Chapitre XI. 

D'tfiours du Cardinal Commendon au 
Sénat de Pologne i 

• » . »f 

C ependant le nombre de cens 
qui étoient venus à la Diète de 
-Varfovie, étoit fort grand , & il p'y 
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avoit que la maladie du Roy qui em- 
pêchât que le Légat n'eût une Audien- 
ce publique : car il ne croyoit pas qu'il 
fut de fa dignité d'aller au Sénat en 
l’abfence du Roy. Mais comme la ma- 
ladie de ce Prince augipentoit tous les 
jours , il fut réfolu qu'une partie du 
Sénat s'allembleroit dans la maifon de 
Commendon , pour entendre fes pro- 
portions. 

; L'Archevêque de Gnefne, qui eft le 
Chef du Clergé , les Evêques de Cra- 
eovie, de Plofcko, Ôc de Prefmilie, fix, 
Palatins , huit Chaftelains , le grand 
Chancelier du Roiaume , Ôc le Grand 
Maréchal , qui font les Officiers ôc les 
Magiflrats qui cotnpofent le Sénat de 
Pologne , s'y trouvèrent. Commendon 
les reçût tres-civilement , ôc après que 
chacun eut pris fa place , le Chance- 
lier prit la parole , Ôc dit au Légat.. 
Que le Roy n'ayant pu venir à l'Aï- <c 
{emblée , à caufe de fes iucommo- fC 

f tez , avoir choih les perfbnnes cc 
s plus considérables du Royaume, tc 
pour entendre en ion nom , ôc au <<r 
nom de tout le Sénat , ce qu'il avoit ** 
à leur dire $ ôc qu'il le prioit de trai- 
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,, ter avec eux, comme s J il eût été pré- 
3 f fent, & fi le Sénat eût été entier., 

„ Commendon commença fort gra- 
„ vement , par le déplaîfir qu'il avoit 
„ de la mauvaife fanté du Roy, par des 
„ fouhaits pour fa convalefoence , & 
,, par la joye qu'il auroit eue de falucr, 
„ & d'entretenir le Sénat en corps. Il 
,, ajoûta , que puifqu J il n'auroft pas 
,, cette /atisfaéfcion, il reconnoifloit en 
„ eux toute la Majefté du Sénat. Apres 
„ quoy il protefta devant Dieu , que 
„ dans les propofitions qu'il avoit à 
„ leur faire , & dans les confeils qu'il 
3 , avoit à leur donner , il auroit la mê- 
„ me fincériré , le même zélé , & la 
3, même pafïïon pour leurs intérêts , 
„ que s'il s'agi fioit de l'honneur , ou 
„ de la confervation de fa propi'e Pa- 
„ trie, parce que les Polonois l'avoient 
„ obligé d'avoir pour eux une affec- 
3, tion,& une reconnoifiance éternelle, 
3, Après cet exorde, tout le monde re- 
3, doubla fon attention ; chacun jetta 
3, les yeux fur lui , & il commença de 
la forte.* • - - 

1 ' • 

j, La guerre , Mefïïenrs,dl allumée 
a» entre les Turcs & Nous fi l'on ne 
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prend garde à l'artifice de ces Bar- cc 
bares , qui veulent nous attaquer tf 
feparément les uns apres les autres, cc 
cette guerre eft tres-dairgereufe. Ils ctf 
fè déclarent contre les Vénitiens y & cc ; 
ils en veulent à tous nos Princes. cc 
Em attaquant cette République , ils iC 
menacent toute la Chrétienté ? & cc 
ils fônt plus animez contre la Reli- <c 
gion , que contre la- pui fiance des <c . ■ j 
Chrétiens. Le Pape Pie V. confidé cfc 
rant l'obligation qu'il a par tous les (c 
devoirs de fa Charge , de pourvoir ïc 
aux néceiïitez publiques , a fait une çc i 
Ligue avec le Roy d'E/pagne & les cc 
Vénitiens. Il a envoyé fies Légats <c 
pour foliciter tous les Princes & e l 
tous les peuples à défendre tous en - cc , 
ièmble la caufe commune. * e 

11 fbuhaite particuliérement que I e 
vous ayiez quelque part à une en- s c 
treprife fi fainte Sc fi glorieufe ; tant <e 
parce qu'il a beaucoup de confian- cc 
çp en vôtre valeur , que parce qu'il 
efpére que vous prendrez volontiers cc 
les armes contre ces Infideiles , que c f 
vous avez fi fouvént vaincus, & que T 
vous, défendrez la République Chré- u ; ^ 

V * V . • 
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5 , tienne contre leurs efforts , avec 
3, d’autant plus d’ardeur , que vous 
3, êtes les premiers expofez au danger, 
3 , 8c qu’il s’agit plus de la feureté de 
3, vos Etats 3 que de celle de tous les 
a, autres. Nous * fçavons. que vous 
3, avez toujours eu une généreufe 
j, ardeur d’étendre la Foy 8c la piété 
3, Chrétienne 5 8c d’éloigner de vos 
33 Frontières ces irréconciliables enne- 
. 3j mis 3 qui font à vos portes. Mais 
„ vous avez attendu des teins favo- 
3, râbles , pour réprimer enfin leur 
3, infolence. 

„ Voicy l’occafion que vous avez 
,, tant defirée. Selim , animé ^contre 
3, les Chrétiens , par une férocité na- 
3, turelle 5 8c par une perfidie ordi- 
33 naire aux Princes de fa Maifon,a 
3, rompu la paix qu’il avoit folen- 
33 nellement jurée , 8C qu’il avoit re- 
3, nouvelée fi religieufement 5 fi tou- 
33 tefois il y a quelque Religion par- 
33 mi ces Barbares* Selim , dis-je ,'at- 
3, taque l’Ifle de Chypre. Il efpére 
a, que les Chrétiens defunis > corn- 
» me auparavant , par des haines , 
j* ou par des jaioufîes d’£tat } ne le* 
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ront pas dilpofez à foy tenir les in- c< 
térêts de leur Religion , & qu’il op- cr 
primera facilement une petite Répu- <c 
blique abamdonnée. <f 

Mais par les foins du Souverain 0 
Pontife j le Roy dfEfpagne , qui cc 
pourrait luy feul foûtenir tout le i € 
poids de cette guerre ,a joint fes 
armes à celles de Rome 6e de Ve- <c 
nife. L’Empereur & tous les Prin- £< 
ces d’ Allemagne font de cette ligne . <e 

O O + 

Dom Sebaftien Roy de Portugal el 
veut avoir part a une fi fainte expé- <c 
dition. Les François mêmes 3 quel- ‘ c 
que éloignez qu’ils foient des Turcs* cc 
6c quelque alliance qu’ils ayent avec cc 
eux * nous. font efpércr un fecours ce 
très - conlidérable. -Les forces des fC 
ennemis font dilîîpées. Nôtre der- cc 
iiiére viéloire les a [entièrement ab- cc * 
battis. Plufieurs peuples de la Gré- cc 
cb Ôc de la Macedoine ont repris <c 
courage , & font prêts à fecouér le <c 
jçng de leur fervitude , fi nous fom- c< 
mes réfolus de les aflifter. De forte cc - 
que fi nous lailfons perdre une oc- <c 
cafion fi favorable, il faut confelfer fC 
que Dieu ell irrité contre nous * cc 
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„ & qu'il nous a frapez d'aveugle- 
„ menr. 

j. Mais nous avons juré la paix, di- 

„ rez-vons, 8c nous ne pouvons man- 

„ quer a nos traitez , fans manquer à 

>3 la foy publique,«& à la Religion de 

33 nos fermens. Lifcz , Meilleurs , 

33 les Hifloires de tant de Nations que 

33 ces Infidciles ont defolées j vous 

33 trouverez qu'ils -n^ont égard ni au* 

33 loix , ni à la' foy des ‘trairez , & 

33 qu'ils ont fubju gué plus de Provin- 

33 ces par la trahiTon 8c paL la perf- 

33 die , que par la force , ou par le 

33 bonheur de leurs armes. Les Vé- 

33 nitiens n'ont que rrop éprouvé 

33 leur mauvaile foy. Je vous allé- 

33 guerois leur exemple , lî vous n'a- 

33 viez vous-mêmes des expériences de 

33 leur infidélité accoutumée. Je ne 

33 vous parleray pas de Bialograde, 

55 ville fort peupleé à l'emboucheiue 

„ du Nieller , que ces Barbares vous 

33 ont enlevée. Je ne vous parlera) 

. >* pas de deux Villes qu'ils ont fur- 

33 priles, 8c qu^ils ont fortifiées dans la 

33 Podolie : ce font leurs injuftices an- 

„ « çiennes , 8 c je ne yeux vous repré- 

* ** 
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enter que les plus récentes. 

L'année palïce 3 avant la défaite- 
le leur armée Navale fous prétex- 
:e que vous n'aviez pas payé au cc 
Roy des Tartares je ne fçay quelle** 
)cn(ion 3 qu'ils appelloient un Tri- cc 
>ut a au grand deshonneur de vôtre ct 
loyaurae , ils lafçherent contre <c 
fous ees memes Tartares , qui firent cc 
le grands ravages dans les campag- (c 
îes fertiles de la Rufïie & de la Po- fC 
îogne j & qui entraînement un cC 
grand nombre de vos Citoyens dans <e 
une honteufe captivité. Ils n'àu- 
roient pas manqué de faire une pa- 
reille irruption encore cette année 3 
fi leur défaite ne les eût épouvantez. 
On publioit de tous cotez qu'il y 3> 
avoit ttne armée de quarante mille cc 
hommes campée au-delà du Borifl- cc 
héne. Ce ne fut pas la rigueur de tC 
liiyver qui les arrêta ; ce fut un 
ordre de Selim 3 qui ne jugeoit pas îe 
a propos d'irriter les Polohois , après 
la perte qu'il venoir de faire. 

Après ces incurfions des Tarta- 
res , contre toute force de juftice , <l 
& contre les Traitez de paix >ue fe 
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140 La Vie du Cardinal 
}J font-ils pas rendus maîtres de la Va- 
„ lachie ? N'en ont-ils pas cha/Té le 
Seigneur naturel , qui n'étoit cou- 
‘ 3 y pable que de trop d'attachement & de 
33 fidelité qu'il avoir pour la Pologne ? 
33 N'ont-ils pas mis à fa place lo. plus 
3) méchant efclave de leur Tyran, 
,, qui a renoncé à la Foy Chrétienne , 
5, pour em brader le culte profane de 
3 9 Mahomet ; qui a pris toutes les fu- 
33 perditions Sc tous les vices de ces 
33 Barbares, qui eftaufïî cruel, aufli avai 
33 te , 8c aulïï dérailonnable qu'eux j 
3, qui fera toujours prêt à exécuter 
33 leurs ordres , 8c qui n'attend qu'un 
3. commandement pour vous attaquer ? 
33 Le Roy Sigifmond, qui étoit tres- 
3; fiige 8c tres-prévoyant , avoit toû- 
• 5 jours eu grand foin , que le Vaivode 
de Valachie fût porté à fuivre le parti 
33 des Chrétiens, lors que l'oçcafion de 
fe déclarer fe préfenteroit : il avoit 
même fait des Traitez, qui le lioienr 
en quelque façon aux intérêts de 
,3 cette Couronne , afin que cette Pro- 
33 vincefût comme une barrière entre 
n - cs terres du Turc,& les bennes. 

33 Celuy qui y commande préfence- 
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ment , eft non feulement dépendant cf 
des Miniftres de la Portejil eft encore cc 
ennemi déclaré de la Pologne. Il feait <c 
que* vous avez travaillé à rétablir ec 
Bocdan , &c que par vos lettres & {c 
par vos intrigues vous folicitcz ces Cc 
peuples à le reconnoître. Confidé- cc 
rez donc , Meilleurs, fi les Turcs (e 
ont bien obfèrvé les loix du traité , cc 
lors qu'ils ont envoyé dans vôtre cC 
voiiînage un Vaivode circoncis , cf 
avec des troupes pour l'établir , 8c cc 
pour le défendre contre vos armes. cc 
Il efb certain que cette paix n'eft cC 
qu'apparente , puifqu'ils ont fait une cc 
irruption dans la Ruffie , où ils <c 
ont bruflé , pillé , ficcagé , & où ils tc 
ont exercé toutes les hoftilitez ima- cc 
ginables , même depuis que vous cc 
avez r'appellé vos troupes de la Va- fC 
lachie. C'eftàvousà déterminer, fi cc 
vous aimez-mieux donner une ar- cc 
mée à Bocdan par deliberation pu- cc 
blique , ou permettre à fes amis de cc 
l'affilier , 8c de lui fournir des trou- le 
pes. Si le Sénat fe déclaré ouverte- <c 
ment , la paix eft rompue. Si vous cc 
permettez aux particuliers de l'affi- 


14^ La Vie du Cardinal 
9 j fter , croyez- vous que les Turcs fàf- 
„ fent grand cas d’une paix , que 
„ particuliers peuvent troubler irapu» 
,, nément ? * 

„ Mais depuis peu, direz-vous, &Qii> 
j, avons reçu des lettres fort obligean- 
„ tes du ’G^and Seigneur, il nous 
5, traité comme fes anciens amis , & 
, , fes alliez. Je vous prie , Méfiions, 
de faire quelque réflexion fur cette 
y, manière d’agir. D’où vient cette d- 
,, vîlité à des Barbares , qui fe croyent 
5, fort élevez au defliis du refte des 
j, hommes ? C’eft qu’ils jugent que le 
j, tems votis efl: favorable. Ils veu- 
5, lent vous endormir avec ces noms 
j, d’amitié & d’alliance ; & ne pouvant 
,5 vous attaquer par la guerre , ils vous 
„ attaquent par la paix. Plus ils vous 
j, flatent contre leur naturel , plus ils 
„ conçoivent de haine & de colere 
jj dans leurs cœurs. Ils attendent leur 
5, tems , & ils vous font perdre le vô- 
j, tre. Cependant ils font fur vos froiv 
„ tiéres. LaValachie leur étoit déjà 
3, tributaire : iis n’y viennent pas pour 
j, la conquérir, mais pour être plus 
9 ) prés de vous , & pour vous ôter tout 
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le crédit que vous avez dans cette cc 
Province. C'eft pour cela qu'ils dé- <f 
pofenriun jeune Prince , à qui ils ec 
n* ont rien à reprocher que 'vôtre <c 
amitié. 

V oulez-vous attendre , Meilleurs <c 
qu’ils fe faifi£Tent de la ville de Cot- 5 e 
hin , & qu'ils la fortifient ; qu'ils <e 
vous ôtent l'efpérance d’entrer -dans „ 
la Valachie ,•& qu'ils vous tiennent <f 
dans une crainte perpétuelle pour cc 
Caminiez } Que s'ils ont folicité il tc 
y a quelques années Alexandre pere cc 
de Bocdan de reprendre Povétie , cc 
que penfez - vous qu'ils feront , cc 
quand ils fe feront rendus les maî- ‘ c 
très de la Valaehie ï Qui les em - iC 
pêchera , s'ils. connoilïent que vous ec 
aimiez le repos , & que vous foyiez u 
infenfihîes , d'alîiijetir la Tranfylva- tc 
nie , & d'environner vôtre Royau- 
me en forte que vous ayiez toujours c< 
vos plus cruels ennemis à vos cotez ? c< 
En ces occaflons,quoy-qu'il 11e faille ec 
pas fou h ai ter la guerre, il eft delà pru * ce 
dence de fuîvrc lanéceflîté,& de pré- cc 
venir fes ennemis.il vaut mieux pré- (< 
Voir les maux qui nous menacent, quc eC 
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r> de nous laitier accabler en les négli- 
j, géant , Vos anceftres ont (ouhaitc 
„ avec paillon , l'ocGafion -qui Te pré- 
, f fente aujourd'huy. Si vous la laiifez 
„ échaper , je prie Dieu que je fois 
5 , faux prophète j je crairis que vous 
ne vous repentiez un peu trop tard 
33 de vôtre oifiveté ; & que vous ne 
3, connoiffiez , iorfqu'il ne fera plus 
a, temps , l'importance de mes avis. 

33 J'ay appris que le feu Roy Sigii- 
,, moud avoir accoutumé de dire,qitel- 
3, quetems avant fa mort,qu'il n'avoir 
3> rien defiré plus ardemment , que de 
,, voir rous les Princes Chrétiens unis 
„ enfemble 3 pour attaquer leur enne- 
,, mi commun ; & qu'il auroif fait 
„ voir en cette occafion a fi c'étoit par 
3, choix , ou par nécefïïté , qu'il avoir 
,, fait des traitez de paix avec ces Bark- 
,, res. Ce Prince , qui aimoit ten- 
drement fes Sujets , ajoutoit , qu'il 
33 laillèroit à fou fils fon Royaume 
33 plus vafte 3 & plus florifiant , qu'il 
33 ne l'avoir reçu , mais un peu plus 
3, fujet , ôc plus expofé à la puiifance 
3, des Turcs. Ce Roy fi fage , & fi 
33'Tolitique fçavoit bien que les Po- 
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Commendon. Livre III. 14/ 
lonois ne jouiraient jamais d'une 3 , 
parfaite liberté , tant qu'ils auraient 4C 
pour voilins des ennemis infidelles &: u 
puilfans ; 8c qu'un jour on verrait ec 
tomber fur cét Eftat , l'orage que c< 
les temps 8c les pallions differenres ff 
avoient détourné jufques alors. Ces <e 
arédidtions vous doivent être très- <c 
ronfidérables , parce qu'elles vieil- cî 
îent d'un efprit fage , 8c plein de fC 
lendrelfe pour vous qui-vou- <c 
!oit vous exciter à vous fervir du {C 
:emps que Dieu vous offie , pour cc 
ibbatre l’orgueïl 8c la puilïance des tc 
ryrans , qui vous menacent toû- cc 
jours. Ne vous taillez pas tromper <c 
par ces faillies apparences d'amitié (C ' 
8c d'alliance , qu'ils vous propofent , <c 
pendaht qu'ils font occupez à d'au - <ç 
cres guerres, i/ 

Je ne me laÜè point de vous redi- fC 
re j Meilleurs , qu'il faut conlidérer ec 
la guerre qu'fis font aux Chrétiens , <c 
comme s’ils la faifoient à chaque cc 
Prince en particulier* Ce danger €C 
commun doit animer tout le monde ec 
à prendre les armes : vous y avez cc 
plus d'interet que tous les autres. c< 
Tome U. G 



Digitized by Google 



La Vie du Cardinal 
»> Qu'eft-ce qui peut vous arrêter de ' 
35 puis que nous avons remporté cent 
3, célébré victoire de Lépante ? Ton: 
,, ce grand armement de mer eft ruine 
33 Toutes leurs troupes font difperfee 
3, fur les côtes , dans les garnifons de 
33 la Grèce , de l'Afîe, de la Syrie > de 
33 forte que Ci les Chrétiens les atta- 
3, quoient par mer & par terre ôcj’ils 
33 faifoient quelques efforts du côté de 
3, la Hongrie , de la Pologne , & de la 
3, Dalmatie , il ne faut point douter 
3, qu'on ne pût chafîer -ces Infidèles 
3, de toqte l'Europe. 

3, Mais fuppofé qu'il n'y a pointée 
3, ligue entre les Princes Chrétiens 
,3 contre les Turcs ; que perfonne ne 
3, vous ^ invite à cette guerre a & que 
3, ces ennemis viennent fondre fur cét 
3, Etat i ce qui pourroit arriver un 
3, jour : croyez- vous que la Pologne 
3 , ait aflfez de forces pour foûtenir tout 
les poids de cette guerre ? Pouvcz- 
3, vous efpérer de réfifter à une fi grau- 
3, de puifïance par vos feules armes, 
3, & fans le fecours de vos alliez ? Si 
3, vôus vous fèntez allez forts par 
3, vous-mêmes 3 quelle plus grande 
» » gloire pouvez- vous aquerir, que c el- 
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le d'avoir repouffé par vôtre valeur cc 
l'ennemi de toute la Chrétienté , & tc 
d'avoir étendu avec honneur les cc 
bornes de vôtre Empire ?Que fi vous cc 
jugez que vous ayiez befoin du fie- cc ’ 
cours des autres, li vôtre liberté vous tc 
cft chère , fi vous craigniez une cc 
cruelle & honteufe fervitude , vous ec 
imploreriez le fccours de vos amis fC 
ôc de vos voifins j vous envoyeriez <f 
par tout des Ambafiadesj vous enga- <c 
geriez vous-même les grinces à une <c 
guerre fi jufte & fi fainte j & vous cc 
vous tiendriez heureux , que Dieu ‘ c 
vous eût offert l'occafion d'une li- cc 
gue , pour combatre les ennemis de ■*? 
la Religion. . .. cc 

On vous offre aujourd'huy , non- cc 
feulement les fecours pour la guerre, 
mais encore les fruits d'une viétoire . ff 
Mais de quelle viétoire ? Elle eft fi cç ' 
grande , qu'elle ôte à nos ennemis sc 
cét Empire de la Mer , qui pou voit <ç 
lès rendre Maîtres de toute l'Europe. 

Si nous en laiffons perdre le fruit ce 
par nôtre négligence , fi nous “ 
leur donnons le temps de réparer** 
leur flotte , ôc de reprendre leur c t 

C ij 
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148 La Vie du Cardinal ^ 
„ orgueil i je ne fçai s'il n'étoit jes 
} , plus à propos de ne les pas vaincre. 
„.Car outre qu'ils fe rendront auffi 
,, puilfans qu'anparavant , ils feront 
„ plus irritez par leurs pertes , & 
,, pouffez tout enlèmble par la haine 
„ éc parla vengeance. Alors, comice 
„ vous êtes les plus proches , -vous fe- 
„ rez les plus expofez. Cependant yods 
„ vous flatez d'une Paix , qui dépend 
,, de l'infidelité de ces Barbares. Je 
,3 prie Dieu , que vous ne vous repen- 
siez pas de vôtre crédulité : mais 
,, je crains , à en juger par ce qui s'eft 
yi pafTe dans la Valachie , que vous 
n'appreniez plutôt que vous ne pen- 
,) fez 3 que les Turcs ont pafié le neu- 
y» ve Nieller j & que Ja haine qu'ils 
3 s nourrilfent dans leur efprit , ne 
3 y vienne à éclater , & à fe répandre 
33 comme un feu caché 3 qui excite un 
i3 grand embrafement. v . 

33 Mais plulîeurs chofes vous em- 
j» pêchent de vous déclarer. Je fça/ 
« que les grandes entreprifes ont 
ai toujours de grandes difficultez dans 
33 leurs commencemens ; mais le zélé, 
« le courage , Sc l'engagement les fur 
33 montent dans la luite. Lors qu'on 
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. oit bru fier /a maifon , & que des cç 
oLirbillons de flamme fe pouffent ec 
iv ec impétuofîté vers le Ciel , per- tc 
onne ne s'amufé à fe parer. Quel- tc 
-] lie nu , quelque malade qu'on (e 
oie 3 on fe fauve du danger le plus cc 
H'omptement qu'on peur. L'enne- cc 
ni eft déjà fur vos frontières ; il en - tc 
re dans vos Etats $ il fait déjà le tc 
légat dans vos campagnes. S'il s'a- cc 
'an ce ,*& s'il veut forcer les paffa- cc 
^es 3 il faut l’arrêter. S'il s'arrête , <c 
Sc s'il demeure en repos dans la cc 
Ÿ alachie , il efl: d'autant plus à crain cc 
Ire 3 qu’il fe prépare à faire de plus <c 
grands efforts. De forte qu'il ne “ 
i'agit pas de délibérer fî vous ferez en Cf 
guerre avec les Turcs ; mais fi vous ee 
leur ferez la guerre en leur temps,ou “ 
au vôtre,& fî vous fongerez à vôtre li- c< 
bcrté,& à vôtre confervation 3 lorsque cc 
leur défaite vous donne une folide ef- cc 
pétance de vaincre , ou fi charmez de cc 
la douceur du repos, vous vous con- <c 
tenterez d'être fpe&ateurs des corn- fc 
bats des autres. En attendant ainfî fc 
l 'événement de la guerre , vous de- iÇ 
viendrez peut-être larécompenfe du cc 



(jo La Vie du Cardinal 
„ vainqueur , fans avoij: oblû 
„ vaincus à vous fecourir. 

, Il eft certain , Meilleurs 
„ vous aurez un jour guerre avec 
„ Turcs. Que faites- vous quand v 
„ différez de les attaquer ? V ou 
„ vous en fauvez pas. Vous atten 
„ qu'ils foient plus puiffans. Ain 
„ m'étonne qu'il y ait des gens p 
„ vous 3 qui préfèrent une paix* in 
„ taine & mal établie , à une*gu 
„ honorable & néceifaire j & qui ne 
„ fongent pas combien ce peu de re- 
,, pos qu'ils goûtent , leur coûtera de 
>, peines & d'inquiétudes. Aurçz- 
„ vous donc tant d'averlîon podr 
„ la guerre & pour le travail , que 
„ vous ne connoifïiez pas que vôtre 
„ falut dépend du caprice des Barba- 
„ res ? Oufî vous le connoilïbz,n'efti- 
„ mez-vous pas cét état plus fâcheux 
„ que celuy de la fervitude ? Ne vou- 
„ driez-vous pas défendre vôtre liber- 
„ té aux dépens même de vôtre vie ? 
m Ne pen fez- vous qu'à jouir de la 
„ paix préfente , fans vous foucier de 
„ l'orage qui tombera un jour fur vos 
„ enfans & fur vos neveux , & que 
, 3 vous ne pourrez éviter vous-mêmes, 
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félon tontes les apparences ? Unperè cc 
de famillç, dans ion domeftique , ne cc 
travaille pas feulement à laifter un cfi 
ample héritage à fes enfans ; il a foin cc 
qu'on ne les puifle troubler apres fa £C 
mort dans leur poftefiiorw Le Sénat <c 
qui eft comme le Pere des peuples , ïf 
11 e doit-il pas pourvoir à la feureté cc 
& à la liberté de ceux qui viendront cc 
apres vous ? - 

Je veux qu'il n'y ait rien à crain - (c 
dre , Meilleurs , & que les Polonois ee 
joui fient en repos 'd'une tranquilité cc 
afteuréejce que je ne fçauroisme" 
perfuader. Voulez-vous qu'une Na- fC 
tion £ renommée par tan t d'illu- <c 
ftres exploits , 8c Ci accoûtumée à c£ 
tous les exercices militaires , renoh- <e 
ce à fes inclinations guerrières," 
pour vivre dans la langueur ôc dans tc 
la moleffe ? Il eft à craindre qu'une tc 
grande oifiveté ne corrompe vôtre tc 
jeunelfe. Comme les corps les plus tC 
robuftes perdent leur force 8c leur {< 
embonpoint , & deviennent languif- <c 
fans , lors qu'ils vivent dans un lâ- c< 
che repos , ainft les Républiques cc 
s'aftoibliftent , 8c deviennent infir- <c 

111] 
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„ mes,lors qu'elles ne s'exercent point 

dans les Arts 8 c dans les Difciplines 
a, qui leur conviennent. Elles fe cor- 
a , rompent par ïeluxe 8 c par l'oifive- 
33 ré 3 8 c contraient des fédirions & 

33 des révoltés , qui font les maladies 
a, des Etats. • £ j 

33 Vous fçavêfc qu'il n'y a déjà que 
33 trop de principes 8 c de femences de 
33 divifions dans la Pologne. Je lie 
3, vois point de remède plus feur que 
33 l'exercice des armes , qui eft fi n% 

3 , turel & fi ordinaire à vos peuples, 
a, C'eft-là vôtre carrière ; c'eft-là vôtre 
jj gloire ; ce font-là vos arts 8 c vôtre 
3, étude: c'eft par les combats 8 c par le 

’ r A * 

3, travail que vous etes parvenus au 
33 degré de puifiance où nous vous vo -/ | 
33 yons 3 & que vous avez aquis tant de 
,3 Provinces’, qui compofent aujour- 
3, d'huy ce grand Royaume. Vos An- 
33 ceftres ont pafie leur jeunefie à che*. 
3, v^l,dans les exercices delà guerre,^: 

3, non dans les feftins, ou dans les dé- ; , 
3, bauches. Ils ne mettoient pas leur 
33 gloire à exceller en intempérance j 
3, ils la mettoient à vaincre à la cour*!' 

,, fe 3 à lancer un javelot 3 à poufler 
j, un cheval de benne grâce , 8 c à fca- 
' ‘ ! 

. „ , i 
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voir le métier des armes. Ils croient " 
plus fouvent dans leur Camp , que ff 
dans leur maifon. Ils n'a voient pas tf 
accoutume d'aquerir des honneurs *' c 
&des richefles par les plaiflrs & par cc 
l'oiflveté, mais par la valeur & par le tc 
mépris des dangers. Ils ne reconnoifl- fC 
foienc point d'autre gloire, nfd'autre “ 
récompenfe que celle d'avoir bien tc 
fervi dans les armées, & d'avoir paf- cc 
fé par tous les degrez du fervice. ,‘ c 
Par ces glorieux travauxjls arrive- cc 
rentàcette réputation &c à cette gloi- ,c 
re , qui les rendit redoutables à leurs ", 
voilins^ illuftresdans les climats les " 
plus éloignez. S'il fous refte encore Cc 
quelque defir de rétablir cette Difci- fC 
pline y &de conferver vôtre Royau*- " 
me par les mêmes Arts qui l'ont aug- cc 
menté , pourquoy ne vous joignez- " 
vous pas aux autres Princes pourla" 
caufe commune de la Chrétienté ? " 
Faites réflexion de quelle importan- Cf 
ce il eft pour vous, fl les Chrétiens fC 
vainquent,ou s'ils font vaincus. S'ils ce 
font vaincus croirez-vous être en <e 
fàreté ? Pourquoy donc ne les aflîf- c< 
tez-vous pas , & pour leurs interets 

: G v 


ij4' La Vie du Cardinal » 

^ & pour les vôtres , de crainte que 
j, leur*chute ne vous accable , & que 
vous ne foyiez entraînez par le mai- 
5 , heur des autres. Si vous jugez que 
nous vaincrons, que ne’ prenez-vous 
les armes pour avoir part à nôtre vi- 
9J ûoire , comme vous les prendriez 
„ pour empêcher nôtre ruine ? * 
y Souvenez-vous donc encofe utfe 
„ fois de la valeur & de la gloire de 
5 , vos Anceftres. Souvenez-vous dès 
5 , grandes grâces que vous avez re- 
„ eues du Ci eh Souvenez-vous de 
„ vôtre propre feureté. Employez pour 
y Dieu cette vigueur de vos corps , 
y cette vivacité de%os efprits,ce granjd 
y nombre dé guerriers, cette abondan- 
y ce de provisions qu'il vous fournit. 
y Ecoutez fa voix , qui vous appelle 
>5 à cette guerre fainte contre les en- 
5) nemis de fa Foy. Profitez de cette oc- 
y cafionde faire paroître vôtre ardeur 
& vôtre courage,& de défendre vôtfc 
9i Royaume, Si c'eft un crime que 
?) d'abandonner nôtre patrie , ou nos 
y parens , quel crime fera-ce d'aban- 
3> donner la cautfe de Je su s-Chri sj? 
y Pouvez-vous vous difpenfer de réfi- 
y fter à ces cruels ennemis > qui s'en 
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prennent h la Religion , ait Culte te 
Sacré des Autels , de à Dieu même. <c 
Je prie Dieu, Meilleurs, qu'il vous “ 
infpireles côfeils que vous devez fui- c ‘ 
vre , de qu'il repande Tes grâces de Ce s <c 
lüinieres fur le Roy de fur vous avec ce 
tant d'abondance, que vous ne pre- <{ 
niez point de réfolution qui ne ré- <c 
ponde à la grandeur de vôtre Na- te 
tion , de à la caiife de la Chrétienté' CÉ 
que vous défendrez : afin que vous cc 
jouïHIez un jour d'une paix fûre , de ce 
indépendante du caprice des hom- <e 
mes , de que vous lailïiez a^rés vous Cc 
à vos defeendans une liberté folide , u 
& qui fe foûtienne par fes propres <c 
forces. , * , <e ; 

Ce difeours du Légat avoir jette 
la honte de l'efpérance dans l'efprit de 
ceux qui avoient plus de répugnance 
pour la guerre , de qui vouloient fur 
tout être en paix avfcc le Grand Seig- 
neur ; de Ci l'affaire eût été rapportée 
«n plein Sénat , il auroit été tres-dif- 
jjcile de rejetter le confeil de faire la 
guerre , tant il y avoit de perfonnes 
de qualité qui opinoient à la Ligue , 
perfuadées par les difeours de Coin- 
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156 La Vie du Cardinal 
mène! on. Mais la maladie du Roy » 
qui devenoic tous les jours plus dange- 
reufe , engagea" tout le 'monde , & le 
Légat même , à d'autres *penfées plus 
importantes *, parce que le Roy n'a- 
voit point d'enfans , 5c qu'il ne ref- 
teroit aucun Prince du Sang Royal , 
quand il- viendroit à mourir. 

La mort du Pape Pie V. qui arri- 
va malheureufement en ce même temps, 
arrêta toutes les affaires de la Chré- 
tienté : & quoy-que les Cardinaux , 
par une diligence falutaire , eu (lent 
élu Grégoire XIII. le jour d'après 
qu'ils fe furent enfermez dans le Con- 
clave j néanmoins l'attente d’un nou- 
veau Pontife avoit Fufpendiu toutes 
chofes.. Tout étoit calme ; l'efpéran- 
ce & l'ardeur des Vénitiens étoient 
rallenties. Mais Grégoire dépêcha 
d'abord des Courriers avec des let- 
tres , par lefquelles il ordonnoit à 
Commendon de continuer fes foins 
pour l'affaire de la ligue ; 5c d'aflïïter 
à l’élection d'un nouveau Roy , Ci Au** 
gufle , de qui on avoit appris depuis 
peu la maladie, venoit à mourir, SC 
cre retourner promtement en Pologne* 
s'il en étoit déjà fortR » 
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Chapitre premier. 

U mort du Roy Sigifmond Augtijle , qui 
fut le dernier Roy de U race de - J 
Jagellon . 

» 

L E Roy Sigifmond Augufte étoîc 
épris de la beauté , & des attraits 
d'une jeune Dame , qu'il avoir fait ve- 
nir depuis peu dans fon Palais , qui. 
s'éroit rendue maître (Te de l’efprit du 
Prince, & de la fortune des Court» \ 
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fans. Elle & fa mere difpofoient de 
tous les emplois 3 &c faifoient diftri- 
buer toutes les grâces aux perfonftès 
qui leur étoient dévouées , & qui les 
ftatoient de l'efpérance de parvenir à 
la Royauté. Pour le Roy , il étoic* fi 
éperdûment amoureux, que tout infir- 
me & tout mourant qu'il étoit , il Je 
lailfoit emporter à l'ardeur de fa pm- 
fion , fans écouter ni les prières de f$s 
fideles ferviteurs , ni les avis des 
Médecins , qui luy redifoient tous les 
jours, que fa plus dangeteufe mala- 
die étoit fon incontinence. 

Lors qu'il fe fentit accablé , & ré- 
duit à une extrême foiblefiè , il ne 
voulut voir aucun de fes domefticmes. 
A peine fouffrit-il que la Princefiejà ; 
ibcur luy rendît quelques vifites j & 
refufanr tous les lecours qu'il devoir 
attendre de fes proches & de fes amis , 
il s'abandonna aux foins & à la con- 
duite de ces deux Dames qui le gou- 
vernoient. Elles entreprirent de le 
guérir ; mais abufanfde la confiance 
qu'on avoir en elles , elles négligèrent 
tous les remède ordinaires , & n'em- 
ployerent que les charmes impuiflàns. 
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C om me n do n. Livre IV. 159 
d'une Magicienne , qui fe confioit en 
fon art /& qui leur faifoit elpérer une . 
guéri fon merveilleufe. Leur elpe^ance 
fut trompée ; tous ces grands fecrets , 
de magie furent inutiles.; & ce Prince 
abandonné des Médecins , affoibli &C 
confirmé par le feu de les pallions 3 
mourut fans enfans le feptiéme jour de 
Juillet ; & la Maifon de Jagellon , qui 
avoit régné prés de deux cens ans dans 
la Pologne , fut éteinte en luy. 

Jagellon 3 qui avoit été le premier 
Roy de cette race 3 étoit Prince de " 
Lithuanie 3 dans le temps que cette 
Province , qui adoroit des animaux 
& des ferpens , fut informée de la Foy* 

& de la Religion des Chrétiens. Ces 
peuples adonnez à Pidolatrie s'inftrui- ' ' 
firent de nos Myitéres , pour les lça- 
voir , plutôt que pour les croire : &c 
voulant connoître les loix, 3 les maxi- 
mes 3 & , les cérémonies de PEglife 3 
plutôt par un efprit de curioiîté 
que par aucun motif de foumiflion 3 
ils apprirent avec quelque, plai fir ,ce 
qu'ils n'etoient pas réfolus de fuivre* 

On rapporte qu'ils étoient fi barbares , 
que des que leurs hiles étoient dans 
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160 La Vie ru Cardinal 
un âge raifonnable , ils facrifioient leur 
.pudeur à la paillon brutale des jeunes 
hommes. Ils connoiifoient 11 peu l'hon- 
neur,qu*ils croioient qu'il étoit fort ho- 
norable pour elles de l'avoir perdu. Ils 
s'etorcnt imaginé qu'il y avoir de la 
honte à époufer une femme chafte ; ôc 
fans s'arrêter à la Foy ni à la fiinteté du i 
mariage, ils étoient perfuadez que plus 
leurs Dames avoient de galans , plus 
elles c'toient honnêtes femmes. 

Les Polonois , apres la mort de leur 
Roy Louis , conlerverent le Royau- 
me à la Princelïe Héduvige fa fille uni- 
que , Ce réfervant le droit de luy ch oh 
fir un e'poux ; ôc ils voulurent bien la 
faire Reine, à condition qu'elle feroit 
Rqy celuy que les Etats affemblez lui 
nomeroient .Guillaume Archiduc d'A u* 
triche fe préfenta , ôc tâcha de gagner 
parfes foins, & par fes. intrigues l'efprit 
de la Reine, ôc le Royaume de Pologne, 
Comme il étoit jeune ôc bien fait, il 
ne luy fut pas difficile de toucher le 
cœur de cette Princefle. Elle l'invita 
à faire le voyage de Cracovie , & l'on 
foupçonna qu'elle l'avoit reçu çhea 
elle fecretement } ôc qu'elle luy avoit 
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donné des marques tres-fortes de fou ** 
amitié. Mais les Polonois obligèrent 
ce jeune Prince à Ce retirer fur les ter- 
res , ôc choifîrçnt Jagellon pour leur * 
Roy , ôc pour epoux d'Heduvige , 'a. 
condition qu'il uniroit la Lithuanie 
avec la Pologne $ qu'il regneroit éga- 
lement fur ces deux Etats ; ÔC que luy 
& Tes peuples renonceroiènt à leurs 
fuperftitions , & au culte de leurs faux 
Dieux 5 pour embralfer la Foy de Jé- 
sus-Christ. Ce qui fut exécuté ; ôc * 
Jagellon fut conduit magnifiquement 
dans Cracovie 0 où il fut couronné * 
Roy de Pologne. 

Il eut deux fils ; Uladiflas qui fut 
défait , Ôc tué par les Turcs à la jour- 
née de Varne , comme nous avons 
déjà remarqué ; Ôc C ali mrr , qui fucce- 
da au Royaume , après la mort de 
fou frère. Celui-cy ayant etl quinze 
cîifans , maria neuf filles à autant de 
Princes Allemans fes voifins, ôc Ce 
rendit' tres-coudidérable par ce grand 
nombre d'alliances. Cafimir fon plus , 
jeune fils mena une vie tres-ptire ôc 
très - innocente ; ôc mourut dans fa 
jeuneH’e en odeur de fainteté 3 que les 
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- Polonois aflTùrent avoir été confirmée 
par des miracles Fédéric , qui fut un 
autre de Tes fils ± fut Archevêque de 
Gnêne , Ôc Evêque de Cracovie ; & le 
Pape Alexandre V I. le fit Cardinal 
quelque tems après. Les peuples de Bo- 
hême , & depuis ceux de Hongrie é- 
lûrent Uladiflas pour leur Roy. Ce- 
luy cy eut deux enfans , Louis 6c An- 
ne. Louis , après la mort du Roy Ion 
pere , eut en partage le Royaume de 
Hongrie ; &c s'étant engagé mal à pro- 
pos dans une bataille contre les Turcs, 

‘ il fut défait * & par une fatalité qui 
fèmbloit être attachée à fa famille , il 
mourut en fuyant. Anne époufa l'Em- 
pereur Ferdinand d'Autriche 3 6c ne 
fut par moins féconde que fon Ayeule; 
car elle eut quinze enfans. Après la 
mort de Cafîmir , Jean Albert fon fils 
aîné luy fuccéda. Alexandre fon frère 
gouverna le Royaume , après luy ’j 
mais ils moururent tous deux fans en-, 
fans; Sigifmond , qui régna 'après | 
eux / eut un grand, nombre de filles , 
6c ne laiflfa qu'un fils , qui fut ce Si- 
giimond Augufte , dont nous venons 
ae rapporter la mort , 6c qui fut le der- 
nier de la race de Jagellon. 
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Chapitre II. 

Cm imendon difpofe les efprits à élire un 
Roy Catholique. 

0 J 

«*’ • 

L Es Polonois 11e "ToufFrent point 
d'autres Rois. que ceux qu'ils* 
ont choifis eux-mêmes ; & fans avoir 
égard à La nailïance , ou à l'ordre de 
la fucceflion , ils veulent que ceux qui 
les gouvernent leur foient obligez , & 
que la fortune de leurs Souverains foit 
leur ouvrage. Néanmoins * fuivant 
l'ufage des autres nations , ils n'ont 
jamais prefqtie préféré des étrangers 
aux Princes du Sang. Les Rois 5 afin' 
d'alfurer la Couronne à leurs fils 
aînez , les faifoient déclarer leurs 
fucceffeurs fans beaucoup de peine , 
même dans leur enfance > pourveu 
qu'ils fiitfent nez d'un légitimé maria- 
ge ; car ils rie reconnoiflent point les 
fils naturels. Ils 11'avoient qu'à gagner, 
par des préfens & par des bien-faits i 
les principaux de la Noblefie , & à 
les engager dans leurs intérêts. Ainfi 
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164 La Vie du Cardinal 
la cenfidératipn du Roy préfent leur 
faifoit relâcher une partie de leur li- 
berté ; 8c leurs Ailemblées donnoient 
un peu plus à la faveur 8c à la recon* 
noiflance , cju J aux loix 8c aux coutu- 
mes du Royaume. 

Augufte étant mort , chacun reprit 
jivec joye cét çfprit de liberté , qui 
étoit prefque éteint. Ils n J étoient plus 
arrêtez , ni par la crainte , ni par la 
complaifance ; 8c la multitude , qui 
ne Içait jamais fe régler , auroit bien- 
tôt changé cette noble liberté , eà ; 
une très- dangereufe licence , h 'lés 
plus fages 3 par leurs confeils , 8c par 
leur autorité , m’eufient modéré ces 
efcportemens populaires. Dés que les 
Magiftrats virent que la République 
n’avoit plus de Maître , 8c que les 
loix avoient perdu toute leur force , 
depuis qu'il n'y avoir plus de Souve- 
rain pour les faire oblerver,ils s'aflem- 
blerent féparcment , chacun dans leurs 
Provinces , 8c firent des Réglemens ‘ 
néceÆaires , pour empêcher les defor- 
dres , 8c pour entretenir la paix dans 
toutes les parties de cét Eftat. 

Toute la Noblefie , par une loiiahle 
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conlpirarion , fît plublier qu'on tien- 
droit pour ennemis de la Patrie , & 
qu'on pourroit tuer impunément tous 
ceux qui durant Pinterregne entre- 
prendroient de faire quelque violence. 
Ils avouoient tous que Commendon 
avoit beaucoup contribué à maintenir 
l'ordre &c la tranquillité publique , de 
que fa prudence de ion autorité avoient 
été d'un grand fecours dans ces temps 
difficiles ; parce que plufieurs des 
principaux Seigneurs luy communi- 
quoient plus librement leurs deifeins , 
& qu'il les portoit fort adroitement à 
la paix, 6e à la douceur. 

Il s'en préfenta une oocaiîon fort 
preifante dés le commencement de l'in* 
terregne.Lamaifon desSborowis étoit 
alors une des plus iiluftres de Pologne 
par fa Nobleiïe , par fes biens , de par 
les terres qu'elle poiPedoit. Ils étoient 
pluiîeurs frères , qui s'étoient aquis 
beaucoup de crédit par leur naiffiance , 
par l'union étroite qui étoit entre eux, 
& par un certain air populaire qu'ils 
affectoicnt. Ces, jeunes Seigneurs , au 
premier bruit de la mort du Roy , 
prirent les armes , fk fe jetterent dans 
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Cracovie > à defiern de fe failli* de l 
Ville 3 &C de la Citadelle , & d'e: 
chaflèr le Palatin Firlei , avec qui il 
avoient eu de grands démeflez. îl 
- avoient tous quitté la Religion de leu 
pere , & s'etoient attachez aux bpi 
nions de Calvin , excepté André fcul 
qui par fon efprit & par fa prudehd 
avoit gagné fur eux tous les cîrbiti 
d'aînelïè , quoy qu'il fût moins âgé que 
plulîeurs autres : en forte que toute 
la famille le regardoit comme le plu sj 
faje &C le plus éclairé , & déféroic 
b&ucoup à lés fentimens* 

• Commendon étoit de fes amis *, il 
lu y avoit même rendu de bons o%es: 
en plulîeurs rencontres , & il en avoir 
reçu toutes les marques d'amitié & de 
reconnoi {Tance qu'il pouvoir atten- 
dre. Celuy-cy ayant fçuque le Légat 
étôit parti de Cracovie , & qu'il de- 
voir s'arrêter à quelques lieues de-ià, 
il le vint trouver lecrétement pendant 
la nuit , & luy fit confidence du delfein 
qu'il avoit pris avec fes frères, de 
furprendre la Citadelle de Craco- 
vie , 'elpérant qu'il ne le defapprou- 
veroit pas , parce que le Palatin 
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Firleï étoit le Chef des Hérétiques* 
Mais le Légat craignit que ce ne fut 
un commencement de trouble & de 
éefordre , & que ces premières émo- 
tions ne donnaient occaïïon d'entre- 
prendre fur les Prêtres & fur les Egli- 
1 es ; que l’infolence & la témérité ne 
prévalût au confeil & à la raifon ; & 
que le Royaume ne tombât entre les 
mains de quelque Seigneur Hérétique, 
ou ne fût partagé par des factions dif- 
ferentes. Se croyant donc obligé de 
s'oppofer à cette entreprife , il remon- 
tra à André que leur delfein étoit 
très- dangereux ; qu'ils ailoient s'atirer 
la haine de tout le Royaume: qu'ils 
perdroient beaucoup de cette réputa- 
tion , & de ce crédit , qu'il falloir 
ménager dans l'état préfent des affai- 
res ; qu'ils offenferoient le peuple 
qu’il falloit gagner plus que jamais ; 
& qu'ils donneroient de grandes prifes 
fur eux à leurs ennemis. Par ces raî- 
fcJhs il le détourna fi bien de cette ré- 
folutîon hardie,* qu'il l’obligea même 
de partir promptement , pour aller 
retenir fes frères dans le devoir. 

Dés que Commendon eut connu 
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que la fanté du Roy droit defefpérée > 
il crût qu'il falloit abandonner la ligne 
contre le Turc , pour travailler à l'e- 
ledfcion d'un nouveau Roy. Il fçavoir 
que les Hérétiques , qui 11e înan- 
quoient pas de crédit dans le Sénat & 
parmi le peuple , s'alfembloient lecré- 
tement , &c fe difpofoicnt à faire ,de 
grands efforts , ou pour troubler l'E- 
ftat , ou pour faire élire un Roy qui 
fut de leur feéte, Quelques-uns mê- 
mes de ceux qui étoient de leur confeil, 
luy avoient donné avis de tous ks 
articles qui s'étoient propofez. Les 
premiers étoient , qu'ils ne confenti- 
* roient jamais à l'éleélion d'aucun Roy 
. qui ne fut Hérétique., ou qui ne jurât 
de donner à chacun une entière liber- 
té de croire , ou de difcourir de la Re- 
ligion félon fon feus , 8 c félon fes 
opinions. Qu'on leur accord eroit des 
. Temples dans tout le Royaume , où 
leurs Miniftres * prêcheraient ouverte- 
ment leur do&rine. Que les Catholi- 
ques ne pourraient redemâderles biens 
que les Hérétiques avoient ufurpez fur 
eux. Iis ajouraient encore quelques au- 
tres points , qui reifentoient la meme 
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& la meme impiété ; 8c ils croient 
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lus de faire valoir tout leur crédit , 


t faire approuver leurs proportions 
la Dicte. 


te conjuration des v Héréti- 

J ' 



îs n'etonnoit pas tant Commen- 
1 , que la négligence des Catho- 
jsp', qui étoient plus puifians , 
■Kplus grand nombre que leurs 
jÉtfàires ; mais qui vivoient dans 
nue langueur, & dans un afioupifie- 
wàên t infuportable. Plufiéurs d'entre 
«g ne regardoient les Hérétiques , 
qpe comme les ennemis déclarez dur 
ittite 8c de l'ambition des Eccléfiafii- 
ques , ou comme des réformateurs 
aùftéres , 8c des cenfeurs , peut-être 
im.péii trop îndiferets , des vices des 
derniers ficelés , plutôt que comme des 
^perturbateurs du repos de l'Etat 8c de 
l'Bglife. Plufiéurs meme avoient des 
liaifons avec eux , 8c s'unifiaient à eux 
pour des intérêts communs. Ainfi ce 
grange 8c cette confufion de partis 
«iWifibit celuy de la Religion. 
%mmendon avoit donc à travailler à 
deux chofes ; à faire qu'on fit choix 
d'un Roy Catholique , & qu'il fût 
Ü* T me il. H 
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élu par les Catholiques. Le feul 
moyen de réüffit étoit de les. réconci- 
lier , d'animer ceux qui étoient lan- 
cruiflans, de réunir toutes leurs forces 
difperfées , & d'entretenir les di vidons 
qui étoient déjà formées entre les Hé- 
rétiques. /-«Je.! 

Ces derniers avoient pour Chers 

Jean Firleï , & Pierre Sborowi-, qui 
étoient illuftres parleur naiflance , & 
qui podedoient les deux premiers 
Charges de l'Eftat. .Sborowi était 
Palatin de Sandomire ; Firleï étoit 
grand Maréchal du Royaume , & il 
avoir obtenu depuis peu le Palatinat 
de Cracovie. C'éroit-là le fujet de 
leurs différais. Sborowi , fur les 
derniers temps de la maladie du Roy , 
avoir demandé ce Palatinat avec beau- 
, coup d'emprelTement ; mais après fes 
longues & puidantes folicitations , 
Firleï , qu'il croyoit être fon folici- 
teur , devint fon concurrent , & 
par la faveur de la Maîtrede du Roy > 
il obtint cette dignité , qui àvoit été fi 
briguée. Cette préférence toirchs 
tres-fcn fiblémen t le Palatin de Sando- 
mire j & comme i) étoit natUrelleineHt 
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emporté , il avoir un defir violent 
de fe venger de l’outrage qu’il croyoit 
avoir reçu. Ces démeflez arrivèrent 
fort à propos pour divifer les forces 
des Hérétiques , Sc donnèrent de 
grands avantages à nôtre parti pour 
ieleétion du Roy. 

Commendon , qui fçavoit que ces 
Vivifions .étoient très - importantes , 
les entretint avec beaucoup d’adrelïe. 
Il fît avertir Sborowi par André Ion 
frère , qu’il prît garde aux ,'delTeins de 
• r irleï,qui faifoit des A Semblées fecré- 
reschez luy , 8c qui prétendoit fe ren* 
dre maître du parti , 8c difpofer entiè- 
rement des fufrrages de la Diète, par 
l'intrigue de quelques-uns de fes amis, 
gens artificieux 8c entreprenait; ce 
qui n’étoit que trop véritable. Sbo- 
rowi j pour rompre toutes les mefures 
de fon ennemi , 8c pour luy ôter tou- 
te efpérance de réüfïïr dans fon défi, 
fein , fe dé.clara ouvertement pour 
l’éfe&ion d’un Roy Catholique. 

Plufieurs perfonnes éminentes eu 
sonneurs , en biens 8c en dignitez en- 
tre les Catholiques , 8c plufieurs Eve- 
ntes même avoient abandonné le Sé- 
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nat , 8c le' foin des affaires publiques 1 , 
& s'étoient retirez de la Cour, pour 
fonger en repos à leurs intérêts parti- 
culiers 3 épouvantez par les murmures, 
8c par les menaces des Hérétiques. 
Il y en avoir même qui étoient entrez 
dans leur parti , par des confidératipns 
indignes de leur cara&ere. François 
Crafini Evêque de Cracovie 3 em?fa 
place de Padnewi 5 qui étoit mort 
depuis peu , s^étoit jetté dans l'intu- 
guede Firieï. Pierre Mifcow Evêque 
de Ploskco , qui étoit d'ailleurs 
un Prélat fort fage 8c fort éloquent , 
ennuyé , à ce qu J il difoit , de tant de 
troubles , s'étoit éloigné des affaires, 
8c ne vouloit plus d'autre foin , que 
celuy de compter & de garder les tre- 
fors qu'il avoit amaffez. Nous avons 
déjà fait le portrait de l'efprit 8c des 
mœurs de l'Archevêque de Gncne. 
Les aurres Evêques fui voient ceux- 
cy 5 8c prenant pour raiiôn , ou pour 
prétexte de leur retraite , qu'ils n’a- 
voient pas aflez de bien pour foûtenjr 
leur rang & leur dignité dans les Af- 
fembleés 3 ils vivoient chez eux dans 
une lâche oiiîyeté, . 
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Il n'y avoir que Staniftas Carno- 
viski Evêque de Ctijavie , qui têmoig- 
nâtcie la fermeté. Oétoic un Prélat 
généreux , autorifé parmi le peuple , 
attaché inviolablemenc au bon parti - f 
qui n'épargnoit ni fes foins ni fes reve- 
nusjlors qu'il s'agilloit defervir l'Etat. 

&qui dans des odcafions prelfantet» 
faitait gloire de ta facrifier pour les in- 
térêts du public. Il avoir du génie , 

& de l'expérience pour les affaires , 3 c 
fur tout une manière d'éloquence a:-- 
fée & infmuante , propre à perfuader , 

& à modérer l'ardeur d'une multitude 
irritée. Il auroir été tres-avantageux 
pour le bien de l'Etat , que ce Prélat 
eût été populaire y s'il n'eut trop af- 
fe&é de le paroître : car il fe laidoit Ci * ^ 
fort ém porter à la faveur , & aux vains 
applaudi (Ternens du peuple, qu'il étoit 
capable dans ces tranfports de joye & 
de comptaitance , de perdre un peu 
de fon jugement & de fa probité ; au 
moins n'avoit-il pas le pouvoir de 
ta modérer ► Quelquefois il étoit en- 
treprenant , &: plein de confiance ; 
fouvent il paroilïbit lent & abbatu , ta- 
lon que ta faveur du peuple s'augmen- * 
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• toit , ou diminuoit à fon égard. Mais 
il étoit toujours avide de réputation , 
quelle qu'elle pût être , & il n'aimoit 
rien tant que de faire parler de luy. 
Il étoit pourtant plus porté à fervir 
qu'à nuire. Il avoir un grand refpeét, 

une forte inclination pour Com- 
mendon , de il s'étudioit à mériter fon 
approbation. Commendon de fon cô- 
te ménagea fi adroitement cét efprit , i 
qu'il conferva toujours fon amitié , Ôc 
modéra fpuvent les grands emporte- 
mens de gloire. 

Il y avoir encore parmi les Catho- 
liques un homme puifiant, ôc fort con* 
fidéré dans la Pologne. C'étoit Albert 
Laski 3 qui avoir levé quelc^ues'années 
s - , auparavat une armée à fes dépens, pour 
fiirprendte la Valachie. Il s'étok aquis 
par fes avions la réputation d'un Ca- 
pitaine prudent ôc expérimenté $ ÔC il 
avoir gagné l'amitié des gens de guer- 
re 3 par les grandes largelfes qu'il leur 
avoir faites. Ilnemanquoit pas d'é- 
loquence dans les conleils ; ôc ii étoit 
dans une fi grande approbation 5 qu'il 
pou voit s'afiurcr des vœux ôc des fuf- 
frages d'une grande grande partie de la 
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COM MENDON. LlVRElV. I 7 J 
noblefle , & particuliérement des jeu- 
nes gens , fl les Polonois enflent voulu 
choifîr un des Seigneurs de leur Pais. 
Commendon avoit eu de grandes liai- 
fbns avec luy , dés fa première Am* 
baflade;& le temps,les fervices, lacon- 
verfation avoient augmeté leur amitié. 
Laski étoit allé audevant de luy , juf. 
qu'au-delà des Frontières du Royau- 
me. Il luy avoir rendu tous les offices 
qu'il avoit pu s'imaginer , Toit dans le 
voyage , Toit à la Cour y & il n'en- 
treprenoit rien fans Ton çonfeil. 

. Le Légat , pour fortifier le parti des 
Catholiques , jugea qu'il étoit à pro- 
pos d'unir ce Seigneur avec l'Evêque 
de Cujavie. Il leur fit faire une ef- 
pece de traité d'amitié , par lequel ils 
s'obligèrent par ferment de n'approu- 
ver aucune élection , qui ne fût au gré 
de l'un & de l'autre;dene faire aucune 
démarche , qui ne fût concertée entre 
eux ; 8c de s'en tenir aux fentimens r 
du Légat , dans les differens qui leur 

r u voient arriver. Depuis ce temps- 
, Commendon travailla à affocier 
plufieurs Catholiques à ce traité 9 dont 
il étoit lç dépofitaire , & particulière- 

H uij 
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ment André -S’oorowi , qui pouvait 
fervir tres-utilement, Ainii il 'donnent 
des Chefs à un parti , air cas qu'il fe- 
lût reprimer Pinfolenee des He'réti- 
ques. - Il s*alfùroit qu'on n'éliroiç 
qu'un Roy Catholique ; & il avait 
non feulement la participation , mais 
encore la conduite & l'intendance dé 
toute cette grande affaire. -r'» i 


Chapitre III. 

" . k 

‘ k* 

Le Légat engage deux Seigneurs de Lkhuür i 
nie 'a élire un fils de ? Empereur, 

3 I 

* _ , a» | 

C Ommendon difpoioit ainfî 
toutes chofes dans la Pologne : 
cependant on prenoit des mefures 

r l il s juftes y & plus certaines dans la 
ithuanie. C'eft une partie du Royàïï- 
me y qui y eft unie , &c qui y tient plu- 
tôt par desloix & par des traitez, que 
par aucune inclination, ou par aucune 
conformité d'humeurs. Il y avoit deux 
familles dans cette Province , qui 
etoient plus confidérahles que les au- 
tres , par leurs dignitez , & par leurs 
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richelTeSicelle des Radzivils, celles des 
Cotchevics. Elles avoient eu de grandes 
jaloufies l'une contre l'autre, comme il 
arrive ordinairement entre des puin'an- 
ces égales dans les Provinces. Nicolas 
Radzivil ôc Jean Cotchevic étoient 
alors les Chefs de ces deux maifons. 

Le Pere de Radzivil fut un ennemi 
de l'Eglife fi ardent ôc fi irréconci- 
liable , qu'il employa tous Ces biens ôc 
tout fou crédit pour ruiner la Foy 
Catholiques Non feulement iL fut le 
premier qnr' introduifit les erreurs 
nouvelles dans la Lithuanie * mais il 
fut prefque' le feul qui les répandît 
dans toutes les Provinces de la Polo- 
gne.Dés que Nicolas, qui étôit l'aîné dü 
les quatre fils , fut en âge de recevoir 
l'es premières impreffions des belles 
lettres , ôc dé la Religion , il l’envoya 
en Allemagne , pour le faire inftruire 
dans lado&rine de Calvin , qu'il pré- 
feroit à toutes les autres.- Mais lors 
que ce jeune homme fut en état de 
faire des réflexions , ÔC de juger des 
ch'ofcs par luy-méme il fut rebuté 
par cette grande diverfîté , ôc pat ce 
changement perpétuel- de croyance ôc 

H v 
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de fentimens qu'il remarqua parmi les 
Hérétiques. Il renonça d'abord aux 
erreurs de Ton Pere ; mais dans cette 
grande confufîon de fedes , il fe trou- 
voit comme en fufpens , Sc irréfohi. 

Il fçavoit bien ce qu'il devoit rejetter , 
mais il ne*fçavoit pas ce qu'il devoit 
fuivre ; car il n'avoit pas encore éfé 
inflruit des maximes de la difcipline 
Catholique. ^ 

U étoit dans ces difpofitions, quand 1 
Ton pere mourut j &. ayant pris enfuite 
la réfolution de voir les païs étran- : 
gers, il paffa en Italie, 5c s'arrêta quel- 
que temps à Rome > il obfcrva foîgneu- 
fement les coûtumes , 5c. les mœurs de 1 
cette Cour , que Tes dodeurs luy ; 
avoient tant décriée ; 5c revenant de 
toutes ces faufTes imprefîions qu'on 
luy en avoit données , 5c édifié des 
difcours 5c de la converfàtion de quel- 
ques perfônnes d'une grande probité , 
particuliérement de Commendon , il 
embrafïà la Foy de l'Eglifè Romaine 
avec tant de ferveur , que dés qu'il fut; 
arrive en Lithuanie il s'appliqua à 
jf établir la Religion que fon pere y 
avoit ruinée* Il rendit aux EcclefîaftI- 
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ques les biens & les honneurs qu'on 
leur avoir ôtez. Il chaifa tous les nou- 
veaux Docteurs qu'on y avoit établis. 

Il veilla fur l'éducation de fes freres * 

& les fit fi bien inftruire , que l'un 
d'eux qui prit les Ordres facrez , mé- 
rita d'ètre Evcque de Vilne , & fut fait 
Cardinal peu de temps après , par le 
Pape Grégoire , à la recommandation 
du Roy Eftienne. Celuy-cy fut le 
premier de 1a famille*, & de fon pais, 
qui fut honoré de cette dignité , com- 
me fon pere avoit été le premier qui 
avoit introduit les opinions des Héré- 
tiques. Il Ce rendit tres-digne de céc 
honneur par fon innocence , & par fa 
probité;. & il donna de fi grands exem- 
ples d'une vie pure , & Eccléfiaftique, 
qu'il édifia route la Province. 

Cotchevic avoir été feduit par les 
Hérétiques dés Ion enfance ; mais 
lors qu'il fut dans un âge plus raifon- 
nable , il prit auflï de meilleurs fentî- 
mens. Il abjura les erreurs qu'on luy 
avoir infpirées , & il fur réconcilié, à 
PEglife par Commendon., Ainfi ces 
deux Seigneurs’qui avoient bea'ucoup * s 
de crédit dans la. Lithuanie * écoient- , . 

V H vj 
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attachez au Légat par des liens fpirî- 
rueis de religion 8c de piété , 8c l'hs>« 
noroient l'un 8c l’autre comme leur 
Pere. Ils n’avoient entre eux aucun 
différend particulier : s’ils avoient peu 
de commerce enfemble , c’étoit plutôt 
par des jaloufies de famille , que par 
aucune haine des perfonnes ; 8c quoy- 
qn’ils cruflent avoir raifon de fe défier 
de leur puifiance , ils n’avoient aucun 
fujet de le plaindre ni l’un ni l’autre de 
leur conduite. Le Légat prit grand foin 
de les unir d’une étroite amitié. Il ré- 
concilia Cotchevic avec le Palatin de 
Vilne fomoncle } qu’il tenoit pour Cou 
ennemi mortel. 

Commendon s’étant alluré de leur 
amitié 8c de leur fidelité y 8c connoif- 
fant qu’il pouvoit leur confier tous fes 
delfeins , avoit fouvent conféré avec 
eux r même du vivant d’Augufte , dès 
moyens d’élire un Roy Catholique , 
& de réprimer l’orgueil des Héréti- 
ques , fi- le Roy qui étoit fort infirme r 
venoit à mourir : 8c parce qu’il falloir 
jetter les yeux fur quelque* Prinle 
étranger , n'y ayant aucun Seigneur 
dans. 4^ %Iogne qui fe fût aflèz df- 
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ftingué des autres pour pouvoir efpé- 
rer de leur être préféré , il fonda fort 
adroitement leurs intentions , & il leur 
propofa un des fils de l'Empereur Ma- 
ximilien. H leur repréfenta que c'é- 
toient de. jeunes Princes de la plusmo*- 
ble Maifcm de l'Europe qui comp- 
toient pour leurs ayeux une lon- 
gue fuite de Rois & d'Empereurs ; qui 
avoient les inclinations nobles & géné- 
reufes. , & qui étoient d'un- âge à fd 
pouvoir former aux moeurs & aux 
coutumes de la Pol’ogne. 

Maximilien avoir fix enfans mafles fort 
bien élevez par les foinsde l'Impératri- 
ce,qui les avoir fait inftruire à la pieté ÔC 
à la difcipliiie de l'Fglife Catholique. 
L’Empereur , qui luy avoir laide toi?» 
te la conduite de fa famille , luy avoir : 
permis d'infoirer à fes Enfans l'amour 
de la véritable Religion ^ foit par k 
èonfdérariorr qu'il avoir .pour cette 
vemienfe Princedè, foit par la crainre 
d'offenfer Philippe II. fon beau frère*, 
à qui il fçavoit que fa Foy & fa Reli- 
gion étoient ’fufpe&es. Radzivil , qui 
étoit d'une Pimiile fort affe&ionnée'à” 
bmaifon d'Autriche , fur le premier: 


«• 
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îBi La Vie du Car dîna t 
à fe déclarer pour l’Empereur» 11 | 
avertit même le Légat , qu’il pouvôit 
engager Cotchevic à prendre ce parti, 
en luy propofant Tes raifons 3 & en luy 
faifant appréhender qu’on n’élût Je 
Duc de Mofcovie , qu’il hailfoit mor- 
tellement , 8c qui avoit depuis long- 
temps de grandes prétentions au Ro- 
yaume. La chofe réüiïït comme on l'a- 
voir efperé.. 

» Il fallut donc chercher les moyens 
d’alïurer cette affaire. On réfoltu de 
s’aflembler y le jour fut pris : & parce 
qu’il étoit très-important que le defTèiii 
qu’ils a voient fut iecret » & qu’une 
longue conférence chez le Légat au* 
roit pu donner quelque foupçôn , ils 
«convinrent de fe troiîVer dans le fond 
4 d’une forêt , où Commendon alloic 
ordinairement avec peu de fuite , dans 
« le temps des grandes chaleurs.. Ces 
deux Seigneurs s’y trouvèrent avec uiï 
valet chacun y 8c le Légat m’ayant fait 
l’honneur de me communiquer le fu- 
jet de cette entrevue y me prit dans Ton 
cardife , 8c fe rendit fans aucun train 
au lieu qui avoit été marqué.. Ils lait- 
'..forent le cocher & les valets avec leufS 
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chevaux à l'entrée de la forêt , 6c ils 
s'écartèrent dans l'endroit le plus fom- 
bre &le plus retiré. Là ils s'engagèrent 
au fecret } 6c m'y obligèrent par fer- 
ment. Ils examinèrent toutes les raifons 
d'Etat i ils démêlèrent tous les intérêts 
publics 6c particuliers ; 6c apres une 
longue difcullion de cette affaire , ils 
conclurent qu'ils demanderoient à 
l'Empereur un de fes fils , qu'ils éli- 

roîent d’abord Grand Duc de Lithua- 

*■ * 

nie , c'eft ainfi qu'ils nomment leur 
Prince > & qu'aprés l'avoir élu * ils 
leveroicut, s'il étoit befoin une armée 
de vingt-quatre mille hommes. Ils 
étoient perfuadez que la Pologne fui- 
vroit le choix de la Lithuanie , com- 
me il étoit arrivé autrefois en l 'éle- 
ction du Roy Sigifmond R & de quel- 
ques autres* 

Les peuples de cette Province 
avoient voulu non-feulement donner 
leurs fuffrages à part , mais encore fe 
choifir un Roy pour eux en particu- 
lier. Ils faifoient un long dénombre- 
ment de toutes les pertes qu'ils avoient 
fôuffertes , 6c de tous les malheurs 
qui leur étoient arrivez A . depuis qn'Us 
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Croient unis à la Pologne. Il y eut de 
grandes conteftations fur ce fujer. 
Commendon prévoyant que fi cés 
deux E tats fe féparoietft , ils feroient 
trop foibles l'un & l'autre pour réfiiler 
à leurs ennemis j & craignant qu'ils ne 
vinflent à s'affoiblir encore davantage 
par leurs divifions & par leurs guer- 
res , il obtint qu'on s'en rapportât âa 
jugement de l'Empereur. 

Radzivil & jCotchevic , qui n'à- 
v oient fait aucune reftrfdfcion pour 
leurs intérêts particuliers > propofe^ 
rent ces articles pour les intérêts delà 
Province. Qu'on ne toucheroit point 
aux loix , ni aux privilèges de la Li~ 
thuanie. Qu'on ne 1 dbnneroif les 
Magiftat ureS , les Gouvernemens , ni 
lés autres ‘Charges publiques qu'à 
des perfonnes du pais. Que les terres 
que le Roy Augufte leur avoit dtées , 
pour les mettre dans le domaine dit 
Royaume de Pologne', leur feroient 
reftituées. Que le Roy n'auroit plus 
le droit de nommer aux Evéchez , & 
qu'on lailferoiraux Chapitres lé droit 
d'éleétion , félon 1,'ufage ancien , & fe* 
fendes* formes Canoniques;.. 
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Commendon avoir perfuadé qu'on 
Qtar aux Princes ces droits de nomina- 
tion, (cachant par expérience qu'ils ne 
choiiilïenf pas ordinairement les plus 
gens de bien , les plus éclairez dans 
les connoillances EcclelîafHques , ni 
les plus zélez pour la religion ; mais 
ceux que la faveur , les' emplois , 
ou la complaifance fervile de la Cour, 
leur ont rendus plus utiles 3 ou plus 
agréables. D'où vient que ces Evê- 
ques Courtifans , bien loin d'être 
comme autrefois , les dépofitaires des 
loix & des véritez de l'Eglife , & les 
Peres & les Conleillers Ipirituels des 
Rois s deviennent leurs efçlaves , ou 
par l'efpérance , ou par la reconnoif- 
flance de leurs bienfaits. Ainlï fiiivant 
leurs volontez , 8c bien fouvent leurs 
pallions , par une complaifance aveu- 
gle , ils ne difcernent point ce qui eft 
jufte, d'avec ce qui ne l'eft pas , 8c ils 
renoncent à cette liberté Apoftolique , 
qui doit être attachée à leur caractère; 
ce qui caufe de très-grands dérégle- 
mens dans la Foy 8c dans la difci- 


ï 


1$ 6 


t 


La Vie du^Cardinai 


— , — * **>. 

. > / 

Chapitre IV. 

, *♦ 

• «V ' 

C ommendon fait Jçavoir a l Empereur 
l'état des affaires de Pologne, j 

c*' 

C E s chofes étant ainfi réfoluës , on 
pria Commendon de les repré- 
fenter à l'Empereur , lors qu'il paf&- 
roit à Vienne , en retournant en Italie. 
On convint que fi le Roy moutoic 
avant le départ du Légat , Comment- 
don demeureroit dans le Royaume 
jufqu'à l'élection d'un nouveau Roy , 
&que jepartirois promptement pour 
aller informer l'Empereur de l'état 
des affaires de Pologne. Qu'on leur 
feroit fçavoir fa réponfe , ou par moy, 
ou par des jperfonnes affidées , ou pat 
de$ lettres écrites en chjfres , dont ils 
étoiçnt convenus. Et afin que ce 
traité fecret fût plus authentique , ils 
le lignèrent tous , & y mirent leur 
cachet. La conférence finit ainfi , & 
chacun fe retira; * 

En ce temps-là , le Roy s'étoit fait 


s 
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porter de Varfovie où il étoit , à 
Crnffin j petite ville fituée fur la Fron- 
tière de Lithuanie : ce fut là que la 
que la maladie augmenta. Commen- 
don partit anlîi , ôc fe rendit à Cra- 
covie à petites journées André Sbo- 
rowi j & quelques autres de feS amis 
l'y vinrent trouver, ôc le conjurèrent 
de n'abandonner pas la Pologne dans 
l J état où elle fe trouvoir. Ils luy re- 
prélcntoieiÿ: l'extrémité de la maladie . 
du Roy 3 les troubles ôc les dangers 
qui menaçoient le Royaume , ôc le be- 
soin qu'avoient tous les gens de bien 
de fon fecours & de fes confeils. Ces 
taifons ^obligèrent de demeurer quel- 
ques jours à Cracovie , mais craignant 
qu'on ne s'imaginât qu'il y avoit du 
deflein dans fon retardement * Ôc qu'il 
attendoit les nouvelles de la mort du 
Prince il partit comme pour conti- 
nuer fon 4 voyage. Mais deux heures 
apres , un Courier luy vint apporter 
la nouvelle de la mort du Roy. Il 
s'arrêta dans un Monaftére éloigné 
d'environ quatre lieues de Cracovie ; 

& fuivant le traité qu'il avoit fait avec 
les Seigneurs de Lithuanie , il m'or* * 
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donna de partir cette nuit-là même y 
pour aller à la Cour de l'Empereur." 

J'arrivai en fept jours à Vienne ; & 
quelque diligence que j'eulfe pu faire y 
comme rien ne fc répand avec plus de 
vîtefife que ces nouvelles funefEes , on 
y avoir déjà fceu la mort du Roy Si- 
sifmond Augnfle. Je fus d'abord prç- 
îenté à l'Empereur , qui me reçût avec 
beaucoup de civiiiré. Je lui expofai 
les articles du traité paflë a\^c les deux 
principaux Seigneurs de Lithuanie j 
les foins & l'adrefle du Légat à récoh- 
cilier des elprits , qu'une ancienne 
émulation avoir defunis , & les refïors 
dont il s'étoit fervi pour engager les 
Chefs.de la Nobldfe de Pologne, je 
luy repréfentat quel étoit l'état préfent 
des affaires ; qui étoient les Chefs de 
parti ; quelles étoient leurs vues & 
leurs intentions differentes} qui étoient 
ceux qui prétendoient ouvertement au 
Royaume ; quelle étoit la brigue y 
quelles étoient les forces de chacun de 
ces prétendans. Je luy fis connoîtrè 
ceux qui pouvoient le fervir utile- 
ment , & les moyens qu'il y avoir de 
les engager dans fes intérêts. 


‘V' ' - 
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Je luy confeillai de la parc du Lé-, 
gat -3 d'envoyer promptement des Am- 
badadenrs qui fuiTent confidérables 
par leur naiüance , par leur fagertè , 

& meme par la magnificence de leur 
train , Jk fur tout par leur zélé pour 
la Religion Catholique ; de dépêcher 
lin Courrier à Albert Laski , avec des 
lettres fort obligeantes , pour le con- 
firmer dans fes bonnes réfoliqîons $ de 
lu y faire tenir feçrétement quelque ai> 
gent 3 pour lever des gens de guerre ? 

& de s'avancer luy-même avec quel- 
ques troupes de Cavalerie vers les 
Frontières a ou d'y envoyer le Prince 
Ernefte fou fils ; pour qui on deman- 
doit le Royaume. Je l'exhoitay fur 
toutes chofes de faire /çavoir promp- 
tement fes réfohitions à Cotchevic 8c 
à Radzivil 8c je lui fis comprendre , 
que fi ce jeune Prince étoit élu Duc 
de Lithuanie 3 fi Laski de l'autre côte 
fe déclaroit pour luy avec un grand 
parti j 8c fi l'on voyoit paroître une ^ 
armée fur la Frontière , Ernefte fe- 
rait infailliblement Roy de Pologne , 
avant que fes Compétiteurs euftènt le 
temps de former leur brigue , 8c de 
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trdverfer fou élection ; qu’il auroit 
l’avantage de recevoir cette Couronne 
des mains des Catholiques > (ans au- 
cune condition qui luy fut à charge , 
fans aucune loy nouvelle , & fans au- 
cune diminution de l’autorité Royale , 
v quelques efforts que puflent faire les 
Hérétiques. Qu’il faloit prefïer l’affai- 
re ; que ces pcupjes ne connoiffoieut 
pas encore toute l’étendue de leur li- 
berté,* que dans ces premières émo- 
tions , les brigues n’étoient pas enco- 
re bien concertées ; que le temps 
donneroit de la hardi elfe & des forces 
aux partis contraires j que Coinmen- 
don étoit perfuadé que le bon fuccés 
de ce projet dépendoit abfolument de 
la promtitude de l’exécution ; & que 
fi l’on donnoit le temps au peuple de 
fe rendre maître de la République,, 
le peu d’inclination qu’il avoit 
pour les Princes d’Allemagne , ôc pour 
la maifon d’Auftriche en particulier , 
rendroit les chofes tres-difhciles. * ^ 
L’Empereur m’écouta , non- feulé* 
ment avec attention , mais encore 
avec plaifîr. il me rétint cinq jours à 
Vienne , me faifant continuellement 
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dès queflions fur les affaires de Polog- 
ne Enfîii , apres avoir rendu mille 
actions de grâces à Commendon 3 .il 
promit qu'il envoyeroit au. premier 
jour fes AmbafTadeurs , qu'il leur 
donnerait une inftruétion fort ample , 
& qu'il les chargerait de communi- 
quer tous fes defleins au Légat > 8c de 
fuivre exactement fes avis h judicieux 
8c Ci fïdelles. 

Des que j'eus reçu cette rc'ponfe , 
je pris congé de Sa Majefté - y 8c par des 
chemins détournez je tâchai d'eiîqrer 
en Pologne , fans être reconnu. -Tou- 
te la Frontière étoit gardée par des 
gens de guerre , qui avoieiit ordre 
d'obferver , 8c de vifiter tout ce qui 
padoitj 8c de défendre l'entrée du Ro- 
yaume aux Etrangers. J'avois à crain- 
dre que mon voyage ne fut divulgué , 
& que le peuple 3 qui avoir alors beau- 
coup 4e part au gouvernement , ne 
nous foupçonnât d'avoir des intelli- 
gences hors du Royaume. '•Je pris 
des guides qui me conduifîrent par des 
fentiers écartez dans les bois 8c dans les 
forets , 8c j'arrivai heureufement dans 
le Palatinat deSiradie , où j'avois ap- 
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pris que Commendon s'étoit retiré , 

1 Tans que perfonne m'seût reconnu dans 
_tous les endroits où j'avois palTé. .* 

m *, - 

Chapitre V. 

Les Heretiques députent a. Commendon > 
pour l'obliger de fouir du Rojaume. 

■ > ' .y 

D Es que la mort du Roy fut pu- 
bliée , les Heretiques , qui (ont 
fiers & redoutables dans les tems de 
licence & d'impunité , commenceront 
à fe foule ver ; & n'étant plus arrêtez 
par l'autorité des Loix & c des Magi- 
ftrats , ils fe mirent en campagne , & 
voulurent fe rendre maîtres de la Ré- 
publique. Ils triomphoient déjà dans 
leurs alfemblées j & voyant la lan- 
gueur & l'alfoupiflfement des Catholi- 
ques , ils dominoient par tout ayec 
line fierté & un orgueil infupportables. 
Ils n'avoient jamais été ni plus pu if- 
fan s j ni en plus grand nombre qu'ils 
étoient aux environs de Cracovie -, 
car cette partie de la Pologne avoir 
été plus corrompue que toutes les au- 

• très, 
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très , à caiife du voifinage des Allc- 
mans & du grand commerce qu'elle a 
avec ces peuples qui avoient été per- 
vertis. 

Après la mort du Roy, ils s'étoient 
aflemblez dans Cracovie , pour déli- 
bérer de ce qu'ils avoient à faire. Les 
uns y avoient été appeliez par Firleï , 
qui craignoit d'ètre furpris par les 
Sborowis ; les autres y avoient été 
conduits pat ces mêmes Sborowis : 
plufieurs y étoient venus volontaire- 
ment pour affifter aux délibérations. 
Ils avoient toujours éprouvé que Com. 
mendon étoit vigilant , pour décou- 
vrir leurs delleins , & ferme pour s'y 
oppofcr; Sc croyant qu'il étoit forri 
du Royaume dans un temps qu'il pou- 
voir leur être incommode , ils en té- 
moignoient beaucoup de joye. Mais 
lors qu'ils apprirent qu'il s'étoit arrêté, 
& qu'il n'étoit qu'à quelques lieues de 
Cracovie , ils en furent furpris , & en 
màrmurerent hautement. 

Ils difoient par tout avec indigna- 
don , Que fi l'on fouffroit que le cc 
légat aflîffcât à la Diète , les finelïes eç 
k les artifices de cç'c étranger au- cc . 
Tome l J, I 
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3 , roîent plus d'effet , que les vœux & 
„ les fuffrages des Polonois. Qu'on 
3 , fçavoit qu'il avoit une infinité d'a- 
5 , mis & de partifans. Qu'il y aiffoit 
J5 des Chevaliers & des Sénateurs , qui 
n'auroient d'autres fentimens que 
les fiens ; & qu'ils ne diroient dans 
l'Alfemblée que ce qu'il leur auroit 
5 , appris. Que fa Légation avoit cefTé 
par la mort du Roy. Qu'on avoit 
3, répondu à tout ce qu'il avoit propo- 
,3 fé de la part du Pape. Qu'il n'avoit 
3, ni aucun prétexte pour demeurer 
33 dans le Royaume 5 ni aucun droit 
33 de fe mefler d'une République 
33 étrangère, luy qui n'étoit plus qu'un 
3, fimple particulier. Qu'il étoit temps 
3, qu'il allât rendre compte de fa Lé- 
j3 gation 3 & qu'il s'en retournât: à 
3, Rome. Que là il pourroit étaler fâ 
j 3 pourpre dans le Vatican 3 & fe faire 
33 rendre des Honneurs qui 11e font 
j, dûs qu'à des Souverains. Que ce- 
3, pendant il étoit à propos qu'il fortit 
.3, dû Royaume , & qu'il délivrât la 
„ Pologne de la défiance où elle étoit 
3, des artifices & des illufions de la 
5> Cour de Rome,, 
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Ils firent fi grand bruit dans la pre- 
mière A d'emblée que tinrent les Che- 
valiers de cetté Province 3 qu'on fut 
obligé de députer quelques-uns de 
leur corps , pour prier le Légat de fe 
retirer hors du Royaume. Firleï tâ- 
cha de réprimer ces murmures info- 
lens y én leur faifant 1 eloge de Coin— 
mention : mais quelque foin qu'il 
prît de modérer leurs emporremens , 
ils firent députer Dulski & Olfoski , 
tous deux Chevaliers qui fe trou- 
roient dans l'A H emblée. Le Légat 
étoit déjà parti du Monaftére où il 
s’étoit d'abord arrêté pour paffer 
.en des lieux. où les Hérétiques fuf. 
lent moins féditieux 3 où il pût re- 
cevoir plus commodément les vifî- 
tes de fes amis , & d'où il pût comme 
du centre du Royaume 3 envoyer fes 
gens dans toutes les Provinces , félon 
les nécefïitez qu'il découvriroit. Il 
croit environ à fix lieues de Cracovie ; 
lors que ces députez le* joignirent. 
Quelques * uns de fes amis luy en 
^voient déjà donné avis par avance, 

Il les reçût très- civilement. Il les pria 
de monter dans fon carrolfe ; & c r 0I> 
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tinuant toujours Ton voyage , il leur 
demanda le fil jet de leur députation. 

; Ils lüy expoferenten peu de mots, 
,, Que leur République étoit en defor- 
„ dre depuis la mort du Roy ; & 
,, que tout le monde y étoit fi fort oc- 
33 cupé des foins de la Diète qui fe 
3i devoit tenir dans peu de jours , 
33 qu'on n'avoit pas le temps de fonger 
à honorer , ni à traiter un grand 
• i3 Cardinal & un Légat illuftre comme 
33 luy . félon fa dignité de félon fou 
3J mérite. Qu'il auroit même de la peine 
,, à éviter la haine & les murmures dè 
jj plufieurs ? dans un temps de licence 
j, & de trouble ; & qu'il* etoit à crain-, 
j, dre , que s'il demeuroit dans le Ro- 
j, yaume , il n'y arrivât quelque fédî- 
jj tion. Que dans ces émotions popu- 
jj laires on perd ordinairement le ref- 
jj peéb & la raifon ; & qu'il fe rencon- 
j 5 treroit peut-être des momens fi fâ- 
jj cheux , que fa perfonne ne feroit 
3 j pas en fureté. Que c'étoit pour ces 
,j raifons que les Sénateurs de les 
„ Chevaliers afiemblez à Cracovie 
j, pour les affaires du Royaume , les 
,j avoient députez , pour le conjura 
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de fortir hors de la Pologne , ju f- cc 
qu’aprés l'éle&ion d'un nouveau c< 
Roy. Qu'outre que cette retraite cC 
importait à fa feureté , on pouvoir çe 
croire qu'il auroit cette complai- ec 
Tance pour une nation qu'il avoir cr 
toujours honorée de fon amitié ; &c cc 
qu'il votidroit bien luy rendre enco- fC 
re ce fervice , qui leur étoit peut-ê- ci 
tre important , & qui leur feroit au “ 
moins tres-agréable. 

La députation avoit une apparence 
allez honnête ; & l'efprit doux & civil 
des Députez y apporta encore beau- 
coup de modération. Commendon les 
écouta avec un viiage tranquile-, Ôc r 
leur répondit en fouriant , Qu'il étoit 
vray qu'il avoit toûjours eu une afFe- • f 
élion très - particulière pour la Po- cc 
logne 3 que pour cette rai fon , il cc 
leur fçavoit fort bon gré d'être en- cc 
tiérement occupez des foins de leur ce 
Alfemblée. Qu'il les remercioit de cc 
cette crainte obligeante qu'ils fC 
avoient pour luy. Qu'il efpéroit tc 
neanmoins être non feulement en fù- c< 
reté}mais encore avec honneur dans cc 
leur Royaume. Que bien loin d'y ec 

I nj 
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3> caufer du trouble & des féditions s 
il feroit connoître qu’il n’y dcmeu- 
reroit que pour y entretenir la paix, 
fk. qu’il y contribueroit plus que 
; tous les autres. Que pour la prière 
5 , qu’ils luy faifoient de fe retirer , fi 
le Sénat en Corps ôc tous les Ordres 
du Royaume luy avoicnt député 
pour ce fujet 3 il verroit ce qu-il 
J, auroit à leur répondre $ mais qu’il 
?; n’avoit rien à démefler avec une 
„ Alfemblée d’une feule Province -, 
J, qui étoit détachée de tout le refte 
j, de l’Etat j 5c qui n’avoit nulle au-' 
J, ton té. 

Après leur avoir fait cette répon- 
fe , il les traita fort civilement, & il le^ 
renvoya avec honneur , mais avec une 
honte qu’ils av oient eux-mêmes alfez- 
prévenue. Il continua fon voyage^ 
& fe rendit en peu de jours à un Mo- 
naftéte proche de Siradic , où il étoit 
fort commodément. Ce fut-là que je 
le trouvay à mon retour de la Cour 
de l’Empereur. 


j) 
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Chapitre VI. 

Comme l'Empereur ruina par fa lenteur 
toutes les prétentions du Prince Er - 
* nèfle fin fils. 

A Pres que l’Empereur m’eut per- 
mis de partir , ôc d’aller rendre 
laréponfe qu’il m’avoit faite , il prit 
de nouvelles réfolutions , & conduifit, 
fort mal cette affaire qui Lty étoit fi. 
importante. Il fut abufé par quelques- 
uns de fes courtifims , accpûtumés à 
des complaifances ferviles , qui aiment 
mieux plaire à leurs/ Princes , en leur 
difant des chofes agréables , que 'de 
les fervir en leur montrant la vérité. 
Ces dateurs Iny av oient donné tant de 
confiance , qu’il attendoit prefque que 
la Pologne luy envoyât une Ambafia- 
de , ôc le conjurât de luy donner un 
Roy de fa famille. Il s’étoit fi bien 
laide perfuader du bon fuccés de cette 
affaire,ï]ue lors que je l’exhortai de la 
preder , & que je luy nommai plu- 
sieurs perfonnes qui étoient contraires 

I lllj 
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200 La Vie du Cardinal '.\ 
à Tes intérêts , il me répondit que 
c'étoient des gens qui vouloient être 
priez j & qui cachoient lenr bonne 
volonté , pour faire valoir les fcrvices 
qu'ils vouloient iuy rendre. D'ail- 
leurs , il ré fol ut de gagner les Héré- 
tiques par des promefies, & de les en- 
gager dans fes intérêts , (oit par 'une 
inclination puilfante pour leurs opi- 
nions , foit par une défiance fecréte 
■qu'il avoir du pouvoir des Catho- 
liques. 

Mais rien ne ruina tant fes préten- 
tions que fa lenteur ôc fa négligence 5 
car il étpit naturellement difficile à 
émouvoir. Il fe fit lu y-même des dif- 
ficultez j il voulut fonder toutes les 
intentions des Polonois , & s'affairer 
de l'affaire avant que de l'entrepren- 
dre. Ainfi il lailfa refroidir la pre- 
mière chaleur de fes partifans , man- 
quant luy-même de cette ardeur & 
de cette génércufè hardielfe , qui dé- 
cide prcfque toujours dans ces occa- 
sions. Il ne voulut pas fe déclarer j 
qu'il n'eût reçu des nouvelles pltîs 
certaines : & comme il n'en recevoir 
aucune , parce que les frontières 


Dlgitized by Google 



Co mmendon.Livre IV. 201 
etoicnt exa&ement gardées , 6c qu'il 
êtoit difficile d’entrer dans ce Royau- 
me , ou d’en fortir , il envoya des 
Agens dans toutes les Provinces , avec 
des inftruftions & des lettres de crean- 
ce aux principaux Seigneurs , pour 
reconnoitre leurs intentions, & pour 
les attirer à fa brigue. 

Les inclinations des peuples avoicnt 
déjà commencé à paroître dans l’Af- 
femblée de Cracovie dont nous avons 
déjà parlé : car l’Evêque de Plosko 
ayant ofé dire en opinant , que dans 
les doutes 6 c dans les difficultez qui 
naiffoient tous les jours , il falloir s’a- 
drefler à l’Empereur comme à un 
Prince voiffn , ami 6c allié de la Po- 
logne ; tous ceux qui étoient prefens 
Te récrièrent contre ce Prélat , 6c fu- 
rent fur le point de le chaffer hon- 
teufèment de l’Affemblée. Pour les 
Agens que l’Empereur avoir envoyez , 
les uns tombèrent entre les mains des 
Soldats qui gardoient les frontières $ 
les autres furent découverts par ceux à 
qui ils s’adrelfoient , qui craignoienc 
qu’on ne les accufàt d’avoir des in- 
telligences avec les Etrangers ; ce qui 
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croît alors extrêmement odieux. On 
obligea ces Envoyez de dire publique- 
ment ce que portoit leur çommiiïïon. 
'.Tous ceux qui avoient eu quelque 
communication avec eux , devinrent 
fufpeéts. Les amis memes 8c les par- 
tifans de l'Empereuf , fe trouvèrent 
dans la necelïité de produire les lettres 
qu'ils avoient reçues j 8c les propolî- 
tions qu'on leur avoir faites de fa 
part , de peur d'être foupçonnez , & 
de perdre tout le crédit qu'ils avoient 
auprès de la multitude. t 

En ce même-temps , l'Abbé Cyre , 
Religieux de l'Ordre de Cifteaux , qui 
avoir été plufieurs années AmbafîV 
deur de l'Empereur prés le Roy Sigif- 
niond Augufte ,8c qui tfétoit déguifé 
en Cavalier pour folliciter plufieurs 
perfonnes confidérables du Royau- 
me , fut arrêté dans la PrufTei Ses 
lettres furent interceptées , fes in£ 
trustions furent lûés publiquement > 
&c l'on y trouva toutes les propor- 
tions , toutes les promefîès 3 toutes 
les conditions que l'Empereur fiiibit 
à ceux de fon parti. Tous ces Envo- 
yez ayant donc été arrêtez de rouis 
cotez; comme des corrupteurs publics^ 
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le peuple conçût une telle aver/1011 8c 
contre l'Empereur 8c contre toute la 
Maifcn d'Autriche r mie c'eût été Te 
rendre extrêmement fufpecl , que de 
faire quelque proportion en leur, fa- 
veur. On donna de grandes louanges à 
ceux qui avoient arrêté ces Ageps , 8c 
à ceux qui avoient refufé de recevoir 
leurs lettres , ou d'avoir aucun coirn 
merce avec eux. Deforte que la né- 
ceilité où s'étoient trouvez pluiîeurs 
Seigneurs , de méprifer 8c d'offenfer 
l'Empereur, leur impofoit une- autre 
nécefîïtéde le craindre , 8c de fe dé- 
taher de fon parti. Tout l'ordre 8c 
tout létat de cette affaire ayant été ren- 
verfé , ce Prince attendit long-temps 
ceux qu’il avoit envoyez , 8c ne ht 
partir fes AmbafTadeurs , qu'aprés que 
chacun eut pris fa réfolution } 8c que 
les brigues furent formées dans la 
Pologne. 

Ces Ambalfadeurs furent Guillau- 
me Rofemberg 8c Perncftein , iiluftres 
parleur mérite 8c par le rang qu'ils 
tcnoicnt dans le Royaume de Bohême. 
Ils partirent avec un train fort magni- 
fique ; mais ils ne furent pas plus lieu- 

1 vj , 
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reux que ceux qui avoient été envo- 
yez auparavant. Le Palatin de Sando- 
mire qui avoir toujours été fort oppo- 
fé aux prétentions de l'Empereur , 
ayant fçû précifement le temps qu'ils 
dévoient arriver , fe rendit fur la 
frontière par ordre du Sénat , & tâcha 
de les empêcher d'entrer dan$ le Ro- 
yaume jufqu'à ce que la Diète fût 
alfemblée , & qu'ils puffent avoir une 
Audience publique. 

Comme ils s'obftinerent -à palier 
outre , proteftant qu'ils alloient faire 
au Sénat & aux Etats du Royaume des 
proportions très - avantageufes aux 
deux Couronnes , le Palatin y con- 
fentit 3 ôc les condiiifit fort civilement 
à Sandomire. Là, fous prétexte de leur 
donner des gens pour les fervir,il leur 
en donna pour les garder. Il les reçut 
avec honneur dans fon Palais , & les y 
retint comme dans une honnête prifon, 
çn forte que perfonne ne potivoit en- 
trer chez eux, ni en fortir,‘que par fon 
ordre , ou par Ion confentement. 

Les AmbafTadeurs furent fort fur- 
pris, & fort offenfez de cette violen- 
ce j & jugeant qu'ils ne p ourr oient * 
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ni par promefïès,ni par aucunes condi- 
tions adoucir l'efprit du Palatin irrite 
contre l'Empereur, ils attendirent qu'il 
fut allé à l’ Alïernblée des Chevaliers 
de cette Province, 6c ils forcirent fe- 
cretement de Sandomire un peu avant 
le jour. Mais dés que le Palatin 6c les 
Chevaliers aflfemblez apprirent la nou- 
velle de leur fuite., ils envoyèrent des 
gens pour les arrêter. O 11 les rencon- 
tra à une journée de Sandomire 5 on 
redoubla leur garde , 6c l'on donna 
ordre de leur fournir tout ce qui leur 
feroit nécelfaire. Ainli on leur rendoit . 
beaucoup d'honneur , en leur ôtant la 
liberté , 6c on les traitoit comme des * 
hôtes , en les retenant comme des pri- 
fônniers. 

Ils fe trouvèrent dans cét embarras , 
fans pouvoir exécuter les ordres - de _ 
leur Maître : 6c comme rien n'étoit fi 
fufpcâ: ni iî odieux, que d'avoir com- 
merce avec eux , perfonne n’ofoit leur 
parlerai les vi{iter:,& quoiqu'ils eu dent * 
envoyé fecrétement quelques-uns de 
leurs domeftiques pour foliciter les 
Chefs des Hérétiques , ne pouvant 
avoir aucun commerce avec le Légat * 
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ic6 La Vie du Cardinal 
ni avec les amis qu’il leur avoir prépa- 
rez , routes les efpérances de l'Empe- 
reur &£ de Ton fils furent ruinées. 

Cependant Radzivil &c Cotchevfc 
avançoienf les affaires dans la Lithua* 
nie , fuivant les itiefures qu'ils avoient 
prîtes. Ils fçavoient que le Légat n'é- 
toît pas forti du Royaume , & que j'é- 
tois allé a Vienne à grandes journées : 
mais apres avoir attendu long-temps 
la réponte de l'Empereur , ils crurent 
quefon affaire étoit manquée. Ils fçû- 
rent que fes Envoyez avoient été arrê- 
: tez en plufieurs endroits ; que le Reli- 
gieux de Cifteaux avoir été furpris , & 

• que tes lettres de créance avoient été 
lues publiquement ; que les Ambaf- 
fadeurs étoient comme prifonniers ; 
que les efprits des peuples étoient 
aliénez , & que l'Empereur & fes par- 
lifims étoient en tres-méchante répu- 
tation. D'ailleurs, ils ne recevoient ni 
lettres ,'ni courriers. Il s’étoit répandu 
*un bruit fâcheux , que les Ambalfa- 
deurs d'Allemagne ne- s’adrefîbient 
.prefque qu'aux Hérétiques ; & qu'ils 
* avoient offert en vain trente mille écus 
d’or à un Hérétique nommé Zaffrag-- | 
• 

N 1 
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ncti , qui avoir quitté le rang de Sé- 
nateur , pour defcendre à celuy de 
Chevalier , 8c qui s'étoit aquis par cet- 
te aétion populaire , un grand crédit, 

Sc une grande autorité dans cét Ordre. 

O 

Toutes ces rai (o ns obligèrent les Li- 
thuaniens d'abandonner leur première 
résolution , & de prendre d'autres me- 
fures. 

Le bruit qui couroit dans la Polog- 
ne , que les Impériaux avoient des in- 
telligences avec les Proteftans , offen- 
fa fi fort les Catholiques , que l'Evê- 
que de Cti javie , 8c Laski , qui dé- 
voient conduire toute la brigue du 
Prince Ernefte , fe plaignireut qu'on 
les avoit méprifez , 8c fe joignirent 
avec les Sborowis , pour faire élire 
Henri Duc d'Anjou , frère du Roy; ' 
de France : fi bien que la Diète fut 
àffemblée , 8c que les Ambaffiideurs 
virent le mauvais érat de leurs affai- 
res , ils ne firent pas difficulté de dire, 
que l’Empereur avoit été abufé par des 
ftateurs , qui luy avoient donné trop 
de confiance , 8c qui luy avoient per- . 
fttadé que le fuccés de cette affaire 
étoit infaillible. ' • 
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Ils reconnurent alors l'aveuglement 
de ce Prince , qui dans une affaire de 
cette importance , avoit plutôt écoute 
les rêveries de quelques Courtifans- 
mal informez , que les avis fideles dê 
Commendon , qui luy recommandoit 
Je foin 8c la diligence j 8c ils commen- 
cèrent *, mais trop tard , à carefler 
les Catholiques , qu'ils avoient négli- 
gez auparavant. On ne voyoit que< 
courriers dépêchez , que lettres écrites 
de la main de l'Empereur. On îfeifr 
tendoit que belles propofitions , que 
promelfes magnifiques -, mais les peu- 
ples étoient déterminez à un autre 
choix. 

On ajoute , que pour comble de 
malheur , les Ailemans trahirent eux- 
mêmes leurs intérêts : car les Amballà- 

.* A 

deurdes Electeurs qui étoient venus 
pour favorifer l'éieétion du Prince 
Erneffce , folicitoient pour luy publi- 
quement , 8c luy rend oient de mau- 
vais ofbces en particulier. Plufietirs 
Gentilshommes de Bohême . , qui 
étoient à la fuite des AmbafTadeu^ 
de l'Empereur, s'etoient rendus afîez 
agréables aux Polonois y 8c comme ils. 
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parlent le" meme langage , ils fe trou- 
vôient ordinairement meflez enfem- 
ble dans les feftins , 8c fe di foient 
leurs fentimens avec beaucoup de fa- 
miliarité. 

Ce droit Ci fpecieux de fe choifr 
un Rjoy } qu'ils voyoient dans la Po- 
logne 5 leur remettoit dans l'efprit ce- 
luy dont ils jouïlfoient autrefois , 8c 
qu'ils avoient malheureufement per- 
du. Ils louoient l'ancienne grandeur 
de leur pais ; 8c fe plaignant d'avoir 
bille perdre leur liberté 8c leurs Pri- 
viiéees , 8c de s'étre lailfez charger de 
tributs 8c d'impôts 3 ils n'oublioient 
rien de ce qui anime ordinairement 
les peuples. Ils exhortoient les Po- . 
Ion ois de conferver leurs droits 3 8c 
leur failoient craindre la même op- 
preffion 8c la même fervitude. Qiioy- 
que ces chofes fulîent dites dans la 
chaleur du vin , elles ne lâilferent pas 
de faire beaucoup d'impreffion , 8c 
d’irriter plusieurs cfprits dedans 8c ja- 
loux de leur liberté , qui craignirent 
de tomber fous la domination des 
Àllemans. 
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Chapitre VII. 




1 

Des Princes quipiétendoient au Royaume. 

I L y avoit plulîeurs Princes qifî pré- 
tendoient à cette Couronne , & ils 
étoient tous d'une naiflanCe , 8c d'im 
rang à y pouvoir prétendre. Comme 
il n'arrive pas fouvent qu'un il grand 
Royaume le trouve expofé aux bri- 
gues j 8c à l'ambition des Etrangets $ 
chacun faifoit Ton parti , 8c tâchoitde 
gagner le peuple , qui n'avoit jamais 
connu, ni veu aucun de ceux qu'il de- 
voit choiiîr pour maîtres , 8c qui n'en 
pouvoir juger que par des bruits lé- 
gers 8c confus , 8c par une réputation 
peut-être trompeufe. 

Le premier qui fut propofé , finie 
Grand Duc de Mofcovie. Ses Eflats 
voifins de la Pologne s'étendent de- 
puis le Borifténe , qui les fepare de la 
Lithuanie , jufqu'aux extrémitez du 
Septentrion , 8c aux rivages de la mer 
glaciale ; 8c de l'autre côté , depuis 
les frontières de la Suéd£ > 8c le dé- 
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rroît de Firlande , jufqu’à la mer 
Cafpienne , & jufqu’au fleuve Tandis. 
Ils contiennent plusieurs Nations bar- 
bares de fauvages , de quelques ! Pro- 
vinces mêmes des Tartares , qui ont 
été conquifes depuis quelques années. 
Les* Polonois fouhaitoient celui-ci 
plus par interet que par inclination. Il 
leur étoit honorable d’avoir un Roy 
qui fut maître de tant de peuples dif- 
férais j mais ils craignoient l’efprit fa- 
rouche de cruel de ce Prince, accoutu- 
mé à commander avec orgueil , de à 
ne fuivre d’afitres Loix que celles de 
fon caprice. 

Quelques-uns jettoient les yeux fur 
fon fils , fondez fur ce que le Roy Si- 
gifmond difoit ordinairement , que les 
Polonois ne doivent choifir pour leurs 
Rois que des Princes du Septentrion. 
Mais ces Mofcovïtes , qui font natu- 
rellement orgueilleux, Sc barbares, ne 
daignèrent pas envoyer des Ambafla- 
deurs pour demander le Roiaume j de 
Cotchevic , qui étoit leur ennemi dé- 
claré , éloigna par fon crédit toutes 
les propofltions qu'on fit pour l’un de 
pour l’autre. - 
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Le fécond fut le Roy de Suède. 
Il avoit fujet d'efpe'rcr qu'on auroit 
quelque égard à l'alliance qu'il avoit 
avec la Pologne. Il avoit époufé une 
fccur du Roy Augufte ; il en avoit eu 
des enfans. Il pouvoir unir deux Ro- 
yaumes puiflfans contre les Molcovîtes 
leurs communs ennemis. Il avoit été 
élevé dans les doctrines nouvelles ; ce 
qui le rendoit agréable aux Héréti- 
ques. , 

Le Duc de Prude avoit une brigue 
allez confidéra*ble. Il étoit fort jeune; 
il n'avoit ni de Pefprit , t* de la fanté ; 
& n'étant pas encoire en âge de gou- 
verner fes Eftats , il avoit mauvaife 
grâce d’en demander «d'autres. Mais 
Firleï , & ceux de fon parti ne conli- 
déroient ni fon enfance , ni fà foiblelfe 
de corps & d'efprit. Ils ne deman- 
doient qu'un Roy qui fut epnemi de 
la Religion Catholique qui leur 
fut obligé de la Royauté. Ils trou- 
voient celuy-cy fort ccmmode pour 
eux , & ils le difpofoient à le faire éli- 
re , efpérant qu’ils luy laiHèroient le 
titre de Roy , & qu'ils fe réferve- 
roient fous iuy l'autorité fouvcraine, 

* * | 
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Quelques-uns ont ci'û que ce- Prince 
avoir acheté' fort chèrement l'efpéran- 
ce qu'on luy donnoit, & que Firlei en 
avoit reçu une fomme d'argent confi- 
dérable dont il avoit befoin alors pour 
pouffer vîgoureufement fes defïeins. 

Il y avoit des Hérétiques qui nom- 
moient le Comte d'Anfpachjde la Mai- 
Ion de Brandebourg. D'autres folici- 
toient pour le Duc de Saxe 3 Prince 
d'une illuftre naiffance , & d'une gran- 
de confîdération dans l'Allemagne : 
mais le peuple avoit de l’averfion pour 
les Allemans , à caufe de la différence 
d'humeur , ôc de certaine émulation 
qui fe trouve ordinairement entre des 
Nations voifines. 

Quelques-uns propoferent Eftiennc. 
Batori , qui avoit été élu depuis à la 
Principauté de Tranfylvanie , en la 
place de Jean 3 qui étoit mort dans fa 
première jeuneire. Mais Batori étant à 
peine établi chez luy , ne trouva pas à 
propos de chercher un nouvel établit 
fement , & fe défifta de fa demande. 
II fut élû deux ans après. La fortune , 
qui acompague quelquefois la vertu a 
luy fut fi favorable, qu'étant né de pa- 
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rens vertueux , mais pauvres , & ’iè 
voyant méprifé 3 il s'infinua , par fon 
''efprit , & par Tes bonnes qualitejL 
dans l'amitié du Prince de Tranfylva- 
nie. Il n'eut d'abord autre ddîein,m 
autre ambition , que de mériter fes 
bonnes grâces* , 8c d'aquerir par Tes 
^ bienfaits un peu de bien pour vivre 
avec quelque honneur dans fon pais. 
Mais il fut plus heureux qu'il n'avoir 
efperé ; car il parvint à être luy-même 
Prince de Tranfylvauié , & peu de 
temps après , Roy de Pologne. 

Jean fon prédeceffeur étoit fous la 
protection du Grand Seigneur , & fa 
Province étoit tributaire des Turcs: 
aullî par les grands fecours qu'il en | 
recevoir , il te faifoit craindre , & 
il avoir pris le titre de Roy de Hon- 
grie. L'Empereur Maximilien en avoit 
été fort o dente j mais quelques grands 
que fuffent leurs différends , ils ne fè 
décidoient point par le fort des batail- 
les , ou par des guerres réglées , mais 
par des courfes , 8c par des irruptions, 
qu'ils faifoient les uns 8c les autresiùr 
leurs frontières. Pendant ces divi- 
fions x plufleurs pafToient d'un parti à 
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l'autre , félon leurs intérêts , ou félon 
leurs caprices ; car ces peuples font 
naturellement inquiets , &c portez au 
changement. Les Tranfyivains & le 
Prince luy même avoient été infeétez 
de la contagion du temps , &c s'étoienc 
feparez de la Communion de l'Eglife 
Catholique. Mais on peut donner cet- 
te double loüange à Batori , qu'il n'a- 
bandonna jamais 3 ni la piété qu'il de- 
voir à Dieu 3 ni la fidélité qu'il dévoie 
à Ion Prince. 

Il y eut quelques Polonois qui jet- 
tetent les yeux fur le Comte de Ro- 
lemberg , de la noble Maifon des 
Urfins , qui étoit Ambalfadeur de 
l'Empereur. Il éroit très- confideré 
dans la Boheme K fes biens égaloient 
la naifiance 3 & fon courage & fa ver- 
tu égaloient fes grands biens. Mais la 
fidelité qu'il devoir à l 'Empereur l'em- 
porta fur l'ambition qu'il pouvoir 
avoir il ne voulut pas qu'on fit 
aucune mention de luy dans l'Affem- 
blée. " 

Il y avoit deux jeunes Princes qui 
furpafifoient tous les autres en noblelîe 
k en mérite > Ernefte fils de l'Empe- 
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4 -enr , &. Henri Duc d'Anjou frère du 
Roy de France. Ils étoient illuftres 
par leur nailfance Royale , par iéüi 
attachement à la Religion Catholique, 
de par la réputation qu'ils s'étoient 
a,quife par les grandes actions qu'ils 
avoient faites. Mais la pui (lance 4? 
l'Empereur , la commodité du vorfi- 
nage , ôc les affeétions des Catholi- 
ques de Pologne que Commendou 
avoit ménagées , auroient donné de 
grands avantages au Prince Ernefte, 
iï Maximilien eût pu fe réfoudre à en- 
treprendre l’affaire avec chaleur , 
fuivre les avis qu'on luy avoit donnez, 
comme nous avons déjà remarqué. 


Chapitre VIII. 

- ' 

La brigue du Duc d'Anjou efl U plus (Oïl* 
Jidérable . Les Hérétiques tâchent de 
truverfer fin élection . 

L E Duc d'Anjou , qui fut élu da 
confentement univerfel de tous 
les ordres , fut d'abord propofé fans 
dciléin. Il eft certain que de tous 

ceux 

- 
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ceux qui le nommèrent , & qui l j él ti- 
rent, il n J y en eut pas un feul qui l'eut 
connu , ni même qui l'eût vû. 

Il y avoir en Pologne un ^lain Polo- 
nois de Nation nommé Crafofki , qui 
ivoit été mené en France dés fa jettneC- 
fe. Comme il étoit extraordinaire- 
ment petit, & qu'il avoit de l'efprit,on 
le donna à la Reine , 8c il fcrvit long- 
temps de divertifTèment à toute la 
Maifon Royale. Il étoit adroit , 8c il 
avoit plus de prudence 8c plus de con- 
duite qu'on n’en attendoit d'un (I 
petit homme. Auiïï ménagea-tfl h bien 
fes affaires, qu'en peu de temps il amaf- 
fa du bien, & il devint t riehe. Etant 
dans un âge plus avancé , il voulut re- 
voir fon pais , & avoir la confolation 
de connoître fes pareil s , &c d'en être 
connu avant fa mort. U arriva donc 
en Pologne dans le temps qu'Augufte 
étoit encore en vie. 

Tous les Seigneurs prenoient plaifîr 
de le voir , 8c de luy demander des 
nouvelles de la Cour de France ; 8c 
dans tous leurs feftins où il fe trouvoit 
ordinairement, ils lui faifoient mille 
queftions. Il répondoit à tout avec 
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elprit ; il les entretenoit des coûturae< 
. de cette Cour galante & magnifique 3 
de la grandeur du Roy , des forces & 
4es richefiès du Royaume , & particu- 
lièrement du mérite & de la valeur du 

y 

Duc d'Anjou , qui commandoit les 
armées du Roy fon frère , & qui tour 
jeune qu'il étoit , avoit déjà remporté 
de grandes victoires fur les Héréri- 
ques de France 3 qui fe révoltaient 
prefque tous les ans. n 

Après la mort du Roy de Pologne , 
«comme on ne parloir que du choix 
d'un nouveau Roy , cét homme fai- 
foit par tout l'éloge du Duc d'Anjou , 
& lbiicitoit ouvertement tous les 
Grands à choifir ce Prince (i bien fait, 
ôc h généreux. Enfin 3 quelques-uns 
des Chefs de la Nobleflfe furent tou* i 
chez des louanges qu'ils entendoienr. 
Ils en parlèrent aux Sborowis , quf 
approuvèrent la propofition qu'otu 
leur faifoit j & par l'avis d'André Sbo-| 
rowis , ils envoyèrent ce Nain à lajj 
Cour de France > avec des lettres aol 
Roy & au Duc 5 par lefquelfe il 
les exhortoîent d'envoyer promptc-j 
ment des Ambalfadcurs en Polognefl 
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pour demander ie Royaume , & s’en- 
gageoient à rendre tous les fervices 
qu'ils pourroient , par eux-mêmes ,8c 
par leurs amis. 

Les efprirs étoient fi aigris contre la 
Maifon d’Autriche , qu’ils abandon- 
nèrent le Prince Ernefte , qu’ils avoient 
dans leur voifînagc , qui avoir été éle- 
vé prefque fous leurs yeux , qui def- 
cendoit de tant ' de Rois & de tant 
d’JEmpereurs j qui avoir toutes les qua- 
litez pour regner , qui s'ofFroit , & qui 
denaandoit lui-même cette Couronne , 
pour élire un Prince inconnu , éloigné 
de leur pais, qui ne penfoit pre/que 
pas à fe mettre fur les rangs. Crafoski 
ne manqua pas d’animer la Cour de 
France , qui ne méprifà ni ie courrier, 
ni ceux qui l’avoient envoyé. On le 
fit partir aufli promtement qu’il étoit 
venu , avec ordre d’aflurer les Polo- 
noisque des AmbafTadeurs de France 
açriveroient en peu de temps. 

En effet, les François fe fervirent 
dedfoccafîon , foit par un efprit d’é- 
mulation contre la Maifon d’Autriche, 
foit par une certaine gloire de Na- 
tiojt , eûiroant .'que c etoit une belle 
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chofe que des peuples belliqueux 
vinrent des extremitez de l'Europe 
demander des Rois à la France. D'ail- 
leurs le Roy Charles , piqué d'une 
fecrete jaloulie , ne jugeant pas qu'il 
fût honnête , ni fur de faire éclater 
fon relfentiment , & d'abatre la puif- 
fancê de fon frère , & croyant pour- 
tant qu'il étoit expédient- pour fon 
repos , & pour celui de fon Royaume, 
de ne la fouffrir pas davantage , étoit 
bien-aife de l'éloigner fous des appa- 
rences d'honneur , & de décharger ja 
France d'un Prince qui y étoit prefque 
auffi Roy que luy. . , ^ | 

Sa réputation s'augmentoit tous les 
jours dans la Pologne i mais le grand 
éloignement des lieux , & le peu de 
brigue qu'on avoit fait pour luy , 
faifoient croire à plufieurs qu'on ne le 
propofoit pas tant pour l'élire, que 
pour l'oppofer an Prince Ernefle. 
Mais lors qu'on fçut que les Ambalfa- 
deurs de France écoient déjà arrivez 
fur la frontière , & qu'on entendit les 
promefles qu'ils publioient , & les 
bruits avantageux qu'ils faifoient cou- 
rir parmi le peuple , toute cette grau- 
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Je averdon qu'on avoit conçue contre 
■P Empereur , fe tourna en faveur & en 
amitié pour le Duc d'Anjou. 

Cotchevic , Radzivil , & Laski 
même , qui avoient offert leur crédit à 
Maximilien , Ce rangèrent du parti du 
peuple j foit parce qu'ils croyoient 
avoir été méprifez , foit parce qu'ils 
efpéroient d'être amplement récompen- 
sez. Tout contribuoit à la gloire du 
François j & les loiianges qu'on luy 
donnoît , & la haine qu'on avoit pour 
les Allemans. Enfin , tous les Séna- 
teurs , les Chevaliers 3 les Catholi- 
ques , les Hérétiques fe trouvèrent 
dans une telle difpofition de le fervir , 
vque Ci l'on eût d'abord aflemblé la 
’ Diète , il auroit été infailliblement élu • 
par les fuffrages de tout le Royaume , 
îans qu'on eût fait aucune, mention 
j. des autres : tant la multitude fè laide 
emporter , lors qu'elle eft une fois 
prévenue. 

Le temps diminua un peu /de cette 
ardeur * car le Royaume fut vacant 
un an entier & la nouvelle de la 
mort de Gafpard de Coligny , & du 
maflacre des Huguenots en divers en- 
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droits de la France , effaroucha les 
Hérétiques. Ce Coligny avoir infeélé 
une partie de ce Royaume des erreurs ! 
contagieufes de l’hérefîe de Cal vin, qui 
fait profeétion de ne craindre ni les loir, 
ni les Magiflrats j de foutenir l’impiété 
par la force & par les armes,& de pré- 
férer les vaines imaginations à tous les 
droits divins ôc humains. Ils s’étoir 
mis à la tête de ces hommes féditienr, 
& le animant à la guerre & à la révol- 
te , il avoit fait couler par toute la ! 
France le fang de fes citoyens : & par ! 
les troubles funeftes de fon pais,, par ; 
les meurtres , & par la defolation d'un 
Royaume fî floriuànt , il étoit parve- ! 
nu à une fi grande puiflance , qu'elle 
étoit formidable à fon Roy même. 
Enfin perfonne n’avoit jamais attaqué 
fi puiffamment la Maifon Royale ; 
perfonne ne Favoit réduite fi prés dé 
1a ruine. .. j 

La Reine Mere refolut de fe défaire 
d’un ennemi fi dangereux : & foit 
qu’elle ne trouvât point d’autre mo- 
yen d’arrêter les defordres publics j.fôit 
qu’elle eût appris qu’il vouloir oppri- 
mer toute la famille Royale , & qu’el- 
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Je vbulût le prévenir , elle l'attira a 
Paris avec les principaux de Ton parti, 
par des apparences de paix & de ré- 
conciliation. Elle le fit tuer , &c avec 
luy un grand nombre de (es Sectateurs. 
Gerte tuerie anima les Hérétiques de 
Pologne contre Henri. Comme 011 
fçavoit qu'il étoit ennemi déclaré de 
Coligny & de fa Seéte , on luy impu- 
toit cette aétion violente ; ôc Ci Pon 
n'eût adouci les efprits , ou li les Ca- 
tholiques enflent été moins fermes , il 
feroit fans doute arrivé quelque grand 
defordre dans la Diète, 

Les Hérétiques donc ne fongerent 
plus qu'à favorifer le Roy.de Suède; 
mais comme ils n'avoient ni aflez de 
crédit pour attirer les Catholiques à 
leur parti , ni aflez de force pour leur 
réfifter , ils entreprirent de les defu- 
nir , & de leur faire perdre cette ar- 
deur qu'ils avoient pour les intérêts de 
la France. Dans toutes les Aflemblées 
ils faifoient de grands difcours au Peu- 
ple , & luy repréfentoient fort au 
long , Qu'il y avoit parmi eux des cc 
1 Seigneurs d'une naiflance très- tc 

.illuftre , qui ne cedoient à aucun <c 
* •••■ 
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y, Prince étranger ; qui avoient de Pet 
3, prit & de la Majefté , & qui étoienc 
beaucoup mieux inftruits des loix 
33 de leur République , que tous les 
33 autres. Qu'ils dévoient élire un 
33 Roy qui fut élevé dans leurs Coû- 
33 tûmes , qui aimât le Royaume 
33 comme fa patrie , &fes Sujets com- 
33 me Ces citoyens , plutôt qu'un Prin- 
33 ce qui jouïft de la Pologne comme 
3, d'un Royaume de hazard. Que 
33 leurs Anceftres dans une pareille i 
„ occafion embarraffez du choix qu'ils 
3 , avoient à faire , à caufe des brigues 
33 différentes de plufieurs Princes, 

„ avoient mieux aimé élire un Polo- 
’ 3 , nois nommé Piafte , d'une condition 
3, balle & fordide , que de Ce foumettre 
3> à des étrangers. Qu'ils n'a voient 
3, pas eu fujet de fè repentir de cette 
3 3 cledHon , &*que l'Etat s'étoit bien 
3, trouvé de fa poftérité durant plu- 
,, fieurs fîécles. Que c'étoit une hon- 
S 3 te d'avoir recours à des peuples qui 
,, ne font ni plus fages , ni plus vail- 
3, lans qu'eux j & de préférer dés 
33 Princes éloignez , inconnus , & efti- 
- >mez fur la foy de leurs partifàns & 
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«le quelques bruits vagues 8c incer- cc 
tains , à des gens d'une vertu éprou- ie 
vée ôc dans la paix & dans la guerre. ec 
Que c'étoit juger à la face de toutes cc 
les nations , qu'il n'y avoit pas un ec 
feul Polonois qui fût capable de tc 
regner. Qu'ils avouent tort de vou- ce 
loir s’abandonner à la conduite <tf 
d'un Roy , qui ne fçauroit ni les ec 
loix , ni les coutumes , ni le langage ec 
du pais. Qu'ils ne pourroient le <c 
réfoudre à obéir à un Souverain , <c 
dont ils n'entendroicnt pas les com- <c 
mandemens. Qu'il ne pourrait luy cc 
même faire obferver des loix qu'il cc 
ne fçauroit pas. Qu'il falloir donc <c 
oublier cette difcipline , ces ordon- cc 
nances^es loix qui avoienc rendu cet cC 
Empire fi florifTant , pour apprendre <c 
des droits & des ufages nouveaux , cC 
& des manières étrangères^ <c 

Par ces difeours les Hérétiques tâ- 
cîioient de définir les Catholiques , de’ 
trouver quelque ouverture pour l'exé- 
cution de leurs deffeins , &, de faire 
élire un Roy qui pût leur être favora- 
ble. Us euifent fans doute émeu les- 
cfprits des peuples > fi les chefs du; 
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parti côtraire n'euffent repré fente avec 
beaucoup de fermeté , qu'on ne pou- 
voir élire un Seigneur de leur nation, 
fans expo fer l'Etat à de grands defôr- 
dres. Qu'il n'y avoir perfonne parmi 
eux 3 de qui la vertu & la fortune fulfent 
fl éminentes , que les autres vouluf* 
fent le reconnoître.. Que ce feroir 
line occafion de guerre civile* Que 
ce qu’on leur vouloir perfuader , étoit 
véritable $ mais que l’exécution en. 
étoit tres-difficile & tres-dangereufe 2 
& que ceux qui faifoient ces propor- 
tions y avoient plus d'égard à leurs 
intérêts particuliers >. qu'à la tranqui- 
lité publique* 

L'Archevêque de Gnefne fe déclara 
hautement contre leur ambition & 
contre leurs vaines efpérances. „ Qui 
>? trouverez-vous parmi nous >. di- 
„ foit-il , qui veuille ceder aux autres? 
>3 Quand nous céderions même pré— 
>3 lentement , quelle autorité penfez- 
3> vous qu’aura ce nouveau Roy fur des 
peuples qui l'ont vu fortir de fa con- 
dition privée?Cefut une folie de nos 
jj pcres d’avoir autrefois choifi poitt 
jj. Roy un homme d'une tres-obfcure 
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^^iiaîflànGe , pour terminer leurs diffe- <c 
rends. Mais ces folies ne réüfllflent cc 
quSune fois. L'état préfent des Cc 
affaires n'a pas befoin de tels exem- ‘ c 
pies. Il nous faut un Prince d'une cç 
lille Royale , qui ait un train de fc 
3 qui foit inftruit dans Part de ci 
régner , & à qui perfonne ne puifife <c 
refufer d'obéir. Aiftfi l'on cora- ec 

*0 «y 

nicnça à parler de la Diète ; & les pre- 
mières concertations ne furent pas fur 
le fujer du Roy qu'il falloir clire , 
mais par qui il devoir être élu , cha- 
cun voulant s'attribuer ce droit , <Sc 
s*aquerir la faveur du nouveau Roy 
£cs fer vices. 


Chapitre IX . 

ife des Hérétiques 5 qui fe nom* 
ntoient les Confédérée, 

Ependant chacun fe difpo*- 
fa pour Peleétion d'un Roy. On 
convint que les Etats du Royaume 
s'àflbmbleroient au commencement 
du mois de Juin , pour déterminer le 
y temps & le lieu de la Diète, Car cou- 

•••■• K v j 
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te la Nobleffe du Royaume adroit de 
fuffrage a fans aucune différence de 
bien , d'honneur » ou d'autorité. 
.11 fe trouva grand nombre de Séna- 
teurs & de Chevaliers , lors qu'on 
délibéra là- deffus. Les avis furent dif- 
ferens. Ceux de Lithuanie vouioieht 
que cette alfemblée fetint au mois de 
May dans Parzovie , qui eft une ville 
de leur Province , fïtuée fur la fron- 
tière de la Ruffie. Pour le temps , on 
s'accommoda avec eux j mais pour 
le lieu , on ne vouloit point le 
changer , & l'on marqua une grande 
plaine que la Viftufe fepare de Varfd- 
* vie. Outre que cet endroit eft comme 
le centre du Royaume & le milieu 
entre la Pologne & la Lithuanie , 
Commendon avoît confèillé à fes 
Amis- de le choi/îr r parce qu'il étok 
dans une Province entièrement Ca- 
tholique j car il n'y avoît point de 
Noblelfe d'une Religion plus pure & 
moins fufpeéte que celle de Mazovié. 

Certe prévoyance fut tres-utile dans 
la fuite : car les Mazoviens invitez 
par fa commodité du lieu , fe trouvè- 
rent en très-grand nombre dans les 
AftSçm&lées y au lieu que plufîeurs 
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Hérétiques difperfez ne pouvoîent y 
venir des parties les plus éloignées du 
Royaume , à caufe de la dépenfe & de 
l'incommodité du voyage. Ainli les 
Catholiques étoient encouragez , vo- 
yant que leur nombre étoit notable- 
ment augmenté. 

Après qü*on eut déterminé le tems& 
le lieu de la Diète , & toutes les autres 
chofes les plus neceiîaires^pluiîeurs des 
principaux s l étoient retirez chez eux, 
avant que l’ Afsébléefut terminée.Mais 
les Hérétiques qui n'avoient prefque 
plus d'efpérance de pouvoir elire un 
Roy de leur Sede , & qui voyoient 
que le parti des Catholiques éroit plus 
nombreux & plus puifTant , avoient 
délibéré entre eux fort feeretement de 
pourvoir à leur feûreté * & de fonger 
à leurs intérêts communs & particu- 
liers j en forte que le Roy qui feroit 
élu , ne put les affujetir aux Ordon- 
nances tres-ievéres qui étoient établies 
dans la Pologne contre les deferteura 
de l'Eglife Catholique ,/ni procéder 
contre eux par la voye des peines 8c 
des fuppiices. llsjugeoient bien quili 
y auroit de L'indifcretion , 6c même dç 
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1 30 La Vie du Gard in ai 
l’infolence à demander que ces lof* 
fuient abrogées. Ils trouvèrent le 
moyen d’arriver à leur fin, fans décou- 
vrir leurs delleins * & d’éluder la for- 
ce ôc la rigueur de ces Ordonnances > 
fans en faire aucune mention. 

Ils avoient obtenu , au commence- 
ment de i’Ademblée , que tous les. 
Ambafladeurs des Princes étrangers 
fortiroient en ce temps-là de Varfo- 
vie , de-peur que par leurs intelli- 
gences & par leurs brigues > ils ne re- 
tardaient , ou ne troublaient les ai* 
faires du, Royaume 3 & qu’ils ne re- 


viendroient que peu -...de temps avant- 
l’ouverture de la Diète t pour faire 
leurs proposions. Perfonne ne foup- 
çonna qu’il y eût du deflèin caché , & 
leur avis fut généralement approuvé. 
Mais leur intention étoit d’obliger 
Commendon de fortir de Varfovie 
parce qu’ils fçavoient bien qu’il dé- 
couvrait tous leurs artifices y & qu’il 

renverfoit tous leurs dei'eins^ Après 

* < 

qu ’on eut fait des Ordonnances pour 
la paix & pourla fureté publique^ que 
tour le monde fe fut obligé par fermét &C 
par écrit* qu’on tiendrait pour ennemis. 
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ée la Patrie tous ceux qui feroienr 
quelque violence , les Hérétiques pri- 
rent le foin d'en drdTer la formule. 

Ce decret étoit tres-nécelfaire 3 8c iL 
avoir toutes les apparences de paix r 
d'amitié 8c de zélé pour le bien public.. 
Mais iis y avoient inféré fort adroite- 
ment un article , par lequel ils établif- 
foient qu'à l'avenir nul ne pourroic 
être recherché pour avoir quitté fa Re- 
ligion j 8c pour en avoir embraflé de 
nouvelles ; & qu'il feroit libre à cha- 
cun d'avoir des fentimens tels qu'il 
youdroit , & de fervir Dieu à fa 
manière ,-pourveu qu'elle fût honnête. 
Ils avoient enveloppé cette impiété 
fous des termes fi propres 8c fi fpé- 
cieux que quelques-uns trompez de 
cette apparence , 8c de ces noms de 
lt paix 8c de fureté publique > fignereijt 
cette Ordonnance , avant que d'en 
avoir connu l'artifice. 

Lors qu'on s'aperçut de leur défi* 
fein , les Evêques qui étoient préfens 
demandèrent du temps pqur examiner 
les articles du decret : mais à peine 
purent-ils l'obtenir. Les Hérétiques 
firent de grandes inflances , 8c pro-> 
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reftcrcnt hautement , qu'ils ne foufFrf 
roient jamais qu'on tînt la Diète pour 
l'éieébion d'un Roy , li l'on ne leur 
donnoit des alTurances de pouvoir vi- 
vre feurement dans leur commune Pa- 
trie.Qu'ils n'êtoient pas réfolus d'atten- 
dre qu'on entreprît contre eux ce qu'on 
avoir entrepris depuis peu contre Gaf- 
pard de Coligny , & contre une infini- 
té d'honnêtes gens qu'on venoit de 
malîâcrer en France. Ils parurent fi 
irritez , & menacèrent iî fie' renient de 
prendre les armes , & de Te venger 
de ceux qui leur refuferoient cet 
article de fureté , qu'ils en vinrent 
prefque à la violence & à la fedi- 
tion. 

x Les Evêques ne confentirent pas à 
Hne chofe de lî mauvais exemple; 
mais ils ne s'y oppoferent pas aufli 
vigoureufement qu'ils dévoient : & 
dans la crainte qu'ils eurent des de- 
fbrdres qui pouvoient arriver , les 
uns Ce difpenferent de le trouver 
au Sénat , les autres fe retirerept 
de Varfovie. Ucange Archevê^àé 
de Gnefiie , chef du Clergé êc du; 
Sénat ^ dont nous avons déjà repré- 


COMMENDON. LlVRE' IV. 2 $ £ 
Tenté l'efprit & les mœurs , demanda 
deux jours pour y penfer * avouant 
qu'il ne pouvoit le déterminer II 
promptement dans une affaire de cette 
importance. Les Hérétiques luy ac- 
cordèrent fort volontiers le temps 
qu'il demandoit , parce qu'ils efpé- 
roient que ce Prélat qui leur avoir 
donné tant de marques de l'inclination 
qu'il avoit pour leur parti , feroit bien- 
aife de fe déclarer pour eux dans une 
occasion fi favorable. Les Catholiques 
craignoient avec raifon qu'il n'approu- 
vât une chofe qu'il avoit luy même au- 
trefois propofée; & comme le doute 6c 
l'incertitude en matière de Religion s 
étoit déjà une efpéce de defertion , ils 
prévoyoient tous le troubles 6c tous 
les dangers qui menaçoient l'Etat. 

J'étois alors à Varfovie , où Com- 
mendon m'avoit envoyé , pour faire 
fçavoir fes intentions à quelques uns 
des principaux de l'Aflemblée 5 & pour 
obferver tout ce qui s'y faifoit , 6c 
toutes les mefures qu'on y prenoit 
pour l'éleélion du Roy, Dans unt 
conjonélure fî douceufe 6c fi impor, 
tante * j'allai trouver tous les Êvêfc 
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qûes , & particuliérement Ucange , 

, tant pour les exciter à foûtenir l'hon- i 
neur de leur cara&ere , que pour leur 
faire connoître que j'écrirois au Légat 
tout ce qu'ils auroient fait , ou dit , 
afin de les retenir au moins par quel* 
que pudeur & par quelque honte, 
f Ucange me parla fort à loifir & fort 
raifonnablcment. Le troifiéme jour 
il fe rendit au Sénat , & n'y entra 
qu'aprés tous les autres. Chacun at- 
tendoit avec impatience qu'il dît fon 
avis. Les Hérétiques fe préparoient 
à triompher , & l'on voyoit lur toiîs i 
les vifages les imprefïïons d'efpérance 
ou de crainte des deux partis. 

Alors l'Archevêque commença à 
parler. Ce n'étoit plus cét Ucange 
qui cherchoit les occafions de troubler 
. l'Etat , qui parloit avec mépris des 
fouverains Pontifes , qui vouloir faire 
alfembler un Concile National , qui 
étoit le chef & le conleil des Héréti- 
ques, & qui avoir chez lui un Do- 
\ éteur Luthérien, qu'il honorojt extrê- 
mement. C'étoit un Prélat tres-lpieux & 
tres-zelé pour la Religion , qn{ parloir 
avec le même courage & la même fi- 
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Commendqn. Livre IV. i 5 y * 
félîté j qu'auroit fait Staniflas Evêque 
de Cracovie , qui mourut pour la Foy 
de Jésus-Christ, & qui mérita par 
fa piété, par fa conftance & par fes mi- 
racles d'étre mis au nombre des Saints. 
Tant il eft vray que nos cœurs font 
entre les mains de Dieu , qui répand 
dans nos efprits les lumières de* fes vé- 
ritez, lors qu'il les trouve dégagez des 
nuages de nos pallions. 

Il leur dit donc , qu'il avoit déli- (C , 
béré long-temps &c fort férieufement c< 
pour donner un avis qui fut avança- *5 
ireux à fa Patrie dans une affaire de <s 

O 

cette importance. Qu'il avoit of - iÇ 
fert à Dieu le faint Sacrifice , qu'il fc 
avoit fait faire des prières dans toutes <€ , 

les Communautez de Religieux & ÏC 
dans tous les Monafteres des Vier- <c 
ges confacrés à Dieu \ qu'il avoit “ 
jeûné- fort auftérement ; qu'il avoit <c 
diftribué des aumônes , & pratiqué tc 
avec toute la piété qu'il avoit pu , cc 
tout ce qui pouvoit appaifer la co- Cc 
1ère de Dieu , & attirer fur luy fes <c . 
grâces & fes lumierés ; qu'il avoit 
confulté les plus éclairez & les plus c< 
bdeles de fes amis j qu'il avoit fait > 
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13 6 La Vie du Cardinal 
99 pendant ces deux jours , des reflc- 
„ xions fort férieufës : Qu 'apres tout 
„ cela il avoit conclu qu'on ne pou- 
3> voit confentir à cette Ordonnance 
>s fans violer la foy que les hommes 
9i doivent à Dieu , & (ans l'offen- 
9i fer tres-griévement. 

3, C'eft renverfer . difoît-il , toute 
la Religion Chrétienne , que de 
9 , recevoir ces Religions nouvelles & 
9i impures. C'eft confondre les droits 
9i divins & humains , & ruiner entié- 
3 , rement le culte de Jésus-Christ* 
3 , qui eft nôtre unique efpérance* 
nôtre unique bien , & nôtre uni- 
„ que faluc. Il ne fera donc pas per- 
„ mis de punir les Mahométans > les 
9i Epicuriens de les Athées , que cette 
9i impunité produira infailliblement ? 
9i Ils jouiront donc de cette funefte 
,, liberté , de croire , ou de ne croire 
9 * pas ? Une Ci grande impiété a-t-el- 
„ le pu tomber dans l'efprit de quel- 
3, qu'un ? A-t-on pu faire une pro- 
,3 pofition G. déraifonnable ? 

Après leur avoir dit plufieurs autrés 
chofes fur ce fujet , ÔC leur avoir de- 
mandé s'ils croyoicnt que l'Etat put 
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Ço mmendon. Livre IV. 237 
fubfifter , quand cette licence feroic 
approuvée , & confirmée par un De* 
cret j s'ils ne comprenoient pas que, 
c'étoit-Ià ruiner entièrement l'union & 
la liberté publique : il protefta qu'il cc 
étoit fi ferme dans ce fentiment , <e 
qu'il fe laifieroit plutôt couper la (e 
main , que de s'en fervir pour fouf- ei 
crire à un fi pernicieux Decret j & ee 
qu'il étoit prêt à donner non feule- ee 
ment fâ main , mais encore fa tête 4C 
pour la défenfè de la Religion . ee 
Que pourroit-il m'arriver de plus cc 
doux & de plus glorieux dans l'âge cc 
où je fuis, ajoutoit-ii , que de mou- cc 
rir pour ma Foy, pour ma Religion , ct 
pour mon falut, 8 c pour celuy de cc 
mon pais , & d'offrir à Dieu une cc 
vie foible& languiffante, que je dois cc 
rendre un de ces jours à la Nature ? fC 
Les Hérétiques murmuroient contre 
lui , &c le menaçoient avec beaucoup 
d'infolence. Mais bien loin de céder 
à leur fureur , il défendit qu'on écri- 
vît ce Decret dans les Regiflres : Sc 
parce qu'ils faifoient femblant de J'y 
vouloir écrire par force , il déclara de 
fon autorité , & de celle de tous le 
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2.$S La Vie du Cardinal 
Evêques , de tout le Clergé * 8c àç 
tous les Catholiques , que ce Decret ; 
.avoir été forgé par la confpiration , & 
par les artifices de quelques perfonnes 
tuai intentionnées , qui avoîent plus 
d'égard à leurs intérêts qu’à ceux de 
l'Etat. Les Catholiques firent depuis 
la même proteftation dans les aflem- 
blées des Provinces. Ainfi cette impie 
conjuration des Hérétiques ne fut 
point autorifée. 

Dés qu'on fut forti du Sénat, je 
me rendis chez Ucange , pour me iér 
jouir avec lui de ce qu'il s'étoit aquis 
ce jour-là une gloire immortelle par 
fa piété 8c par fa confiance. Il m'a- 
voua que fbn efprit avoit été long- 
temps agite , 8c combatu de diverles 
opinions , 8c qu'enfin il s'étoit arrêté 
â la vérité que Dieu lui avoit infpirée. 
Il m'afîeura qu'il avoit été même dé- 
tourné d'approuver ce Decret par des 
vifions , 8c par des fonges. Cette con- 
fédération , c'eft ainfi que les Héréti- 
ques appelloient cette entreprife, don- 
na beaucoup de peine à Commendon : 
il travailla fort à la difïiper, & à la ren- 
d A e odieufe a tout le monde 3 par des 
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écrits qu'il compofa avec beaucoup de 
foin , & qu'il publia fous des noms 
' empruntez. 


r Chapitre X. 

Hb* r '~ ' * y,-*'’ - "Vt'»*’ 

jHfiT- # n ’ * ■ *■' * ’"'**» 

Commendon arrive a Var/ovie. L’avis quott 
luy donna dam le camp. 

C Ommendon fc rendit à Var- 
fovie quelque temps avant la 
Diète. Il manda aux Evêques , & à 
quelques-uns des chefs des Catholi- 
ques de s'y trouver , afin de pouvoir 
conférer enfemble un peu en repos , 
avant que la foule fût arrivée, & qüe 
les efprits fuflent entraînez par le tor- 
rent des affaires. Plufieurs s'y trouvè- 
rent dans le temps qui leur avoir été 
marqué. Il les afTembla chez lui , 8c 
les exhorta de fe tenir prêts à réfifter 
avec beaucoup de vigueur & de zélé 
à cette impie confédération des Héré- 
tiques , qui proteftoient fièrement que 
fi l’on refufoit de figner leur Decret , 
ils mourroient plutôt que de fouffrir 
que la Diète fe tinft , ôc qu'on élut 
un Roy Catholique. 
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Les Evêques & les autres promirent 
qu'ils feroient paroître en cette occa-J 
fion toute la fidélité & tout le zélei 
qu'oh pouvoit attendre d'eux. Ils ré- 
folurent de conduire cette affaire avec 
beaucoup de fermeté , & neanmoins 
avec beaucoup de modération , de- 
peur que s'ils oppofoient la violence 
à la violence, la conteftation n'aboutît 
à quelque fédition dangereufe : & ils 
jugèrent plus à propos de rendre inuti- 
le par cette voye la fureur de leur? 
adverfaires , que de l'irriter en s'y op- 
pofant trop fortement. 

Après cela , il fonda les intentions 
de tout le monde fur le fujet du Roy 
qu'on vouloit élire, & il reconnut que 
tous les fuffrages étoient pour le Duc 
d'Anjou. Julques alors il avoir fais 
tous fes efforts pour attirer des partit 
fans à Maximilien , parce qu'il croyois 
que c'étoit l'avantage des deux Na- 
tions. Mais apres qu'il eut connu l'a- 
verfion qu'on avoir pour les Princes 
Allemans, & l'inclination qu'on fav 
foit paroître pour les François , il }iv 
gea qu'il ne de voit pas fe rendra 
odieux à la multitude, en prenant ave 

. • oof 
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trop d’empreflfemét les intérêts de l'Em-» 
pereiuyii paraître contraire aux efpérâ- 
‘ ces du Prince Henri , qui s'étoit aquîs 
^beaucoup- de gloire , non ieulemenc 
paria valeur 3 ayant défait les Hugue- 
nots en trois batailles rangées , mais 
encore par 1 a piété &c par Ion attache- 
ment à la Religion Catholique. Il 
faloit fur touc ne donner aucun foup- 
içon d'être partial. Le Pape qui eit 
le pere commun des Rois , ne dévoie 
coniidérer que les intérêts de la 
Chrétienté ; fon Légat ne devoir s'ap- 
pliquer qu'à faire élire un Roy Catho- 
lique : de ii après Pexcluiîon des Alle- 
fjnans , la brigue des François n'eut 
pas réüili , tous les autres Précendans 
étoient Hérétiques. 

Voyant donc les prétentions de 
l'Empereur entièrement ruinées , tant 
par l'averiion des Polonois, y que par 
les longueurs , de par la mativaife con- 
duite de ce Prince , il craignit que fit 
•les partis d'Ernefte de de Henri étoient 
également forts , les Hérétiques dans 
ces contentions & dans ce partage , 
ne prilLent occafion de produire quel- 
qu'un des leurs. Cette crainte le fc 
Tome l /, L 
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réfoudre à s'accommoder aux inclina- 
tions des peuples & à l'affeétion dés 
Grands. Il fuivit alors le torrent , & 
ne douta plus du fuccc's de l'élc&ion. 
Ceux qui pane h oient du côté de Hen- 
ri , & qui ne s'étoient éloignez qu'a- 
vec peine des fentimens du Légat, 
en furent extrêmement réjouis. 

Les Ambaffadeurs de l'Empereur ar- 
rivèrent à Varfo vie environ le ternes 
de la Diète , & le lendemain ils allè- 
rent voir Commendon. Ils lui ex- 
poferent les ordres qu'ils avoient re- 
çus de leur Maître ; ils lui rendirent 
compte de tout ce qu'ils avoient fait 
depuis leur arrivée en Pologne , & 
après avoir tâché d'exeufer leur retar- 
dement , ils le prièrent de retenir 
dans leur parti les efprits qu’il y avoit 
déjà engagez , & de les aflifter de fes 
confeils & # de fes foins dans la fuite 
de cette affaire. Il les aflura qu'iL 
leur rendroit tous les fervices dont iL 
étoit capable ; mais qu'il craignoifa 
que fes foins & fes confeils ne fufTenffl 
inutiles , parce que la multitude s'é^j 
toit déjà rendue maîtrefïe , & que les! 
idxefs avoient pris chacun leur parti | 




COMMENDON. LlVRE IV. 245 
qu'il les avoir retenus autant qu'il 
l avoir pu par Tes exhortations , par les 
avis 8c par des efpcrances qu'il leur 
avoir données $ mais qu'ils avoient 
pris d'autres engage mens , 8c qu'il n'y 
avoit aucune apparence de pouvoir 
les détacher des intérêts des Princes à 
qui ils s'êtoicnt liez par des traitez. 

Il y avoit déjà dans Varfovieplufièurs 
Gentils hommes armez , plulîeurs Sei- 
gneurs accôpagnez d'une troupe nom- 
breufe de leurs amis ou de leurs vaffaux , 
qui étoient venus de tous les endroits 
du Royaume. La plaine où ils avoient 
déjà fait drelfer leurs tentes , 8c où 
’f fc devoir tenir la Diète , avoit toute 
| la figure d'un camp. On les voyoit le 
promener ça 8c là , avec de grandes 
cpées à leurs cotez. Ils marchoient 
quelquefois en troupe , armez de pi- 
ques , de moufquets , de flèches , ou 
Me javelots. Quelques-uns même , 
. outre les gens armez qu'ils avoient 
menez pour leur garde , avoient fait 
traîner des canons , 8c s'etoient com- 
me retranchez dans leurs quartiers. 
On eût dit qu'iU alloient au combat , 
plûtôt qu'à la Diète jque c'étoit là 
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..un appaleilde gueire 8c non mi cbti- 
feil d'Etat ; & qu'ils étoient venus 
pour conquérir un Royaume étranger, j 
plutôt que pour difpofer du leur. Au 
moins l'on pouvoir s'imaginer à les | 
voir , que cette affaire fe décideroit 
par la force 8c par les armes , plutôt 
que par des avis 8c par des fufiragçs. 

Mais ce qui me parut extraordinai- 
re , ce fut que parmi tant de compag- 
nies de gens armez 5 dans une fi gran- 
de impunité , dans un terrtps qu'on 
ne reconnoifloit ni les loix , ni les 
Magiftrats , il ne fe commit pas un 
fèul meurtre , il ne fe dra pas mie 
épée j & ces grands différends , où il 
s'agilfoit de donner , ou de refufer un 
Royaume , n'aboutirent qu'à quel- 
ques parolesttant cette Nation épargne 
fon fang dans ces contelfarion s civiles. 

Avant toutes chofes , on réfolut 
de donner audience aux AmbafTadeurs. j 
Les Hérétiques vouloienr qu'on leur 
rendît réponfe promptement, 8c qu'ôn 
les obligeât de fortir du Royaume , 
de peur que les brigues de ces Etran- 
gers ne troublafîent la liberté de l'Af- 
' fcmblée. Les autres étoient d’avis] 
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qu'on retint cous les AmbalTadeurs à 
Varfovie , ou qu'on priât ceux qui 
croient venus pour demander le Ro- 
yaume , de fe retirer dans des villes. 
Yio/ïnes , où iis feroient traitez fort 
honorablement , en attendant l'é- 
lection d'un Roy, Cette opinion fut. 
fttivie. Les Hérétiques virent bien 
qu'on vouloir retenir Commendon : 
c'eft pourquoy ils commencèrent à 
parler de lui en particulier. 

Ils alleguoient,qu'il étoit capable lui 
feul de renverfer tout l'ordre de la Dié- 
te,s'il y étoit prefent. Que, quoy-qu'ii 
ne demandât ouvertement le Royaume 
pour aucun Prince, on fçavoitbien que 
fon autorité étoit d'un poids^qu’il étoit 
l'arne de tous les confeils , & que fa. 
préfence déterminoit les volontez d'u- 
ne partie de l'Alfemblée. Que les E- 
vêqlies croient comme des poules qui 
trembloient à la vue de cette aigle.» 
& qu'ils n'oferoient devant luy dire 
librement leurs avis. Lors qifils réfu* 
toient quelquefois les avis de ces Pré- 
lats, ils leur reprochoient qu'ils avoient 
été lïfflcz j qu'ils îr’avoient pas pris ces. 
lentimcns chez eux» & qu'ils n'étoienc 

/ r • • •. 
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pas pondez par des vents de leur pais y 
mais par des vents d'Italie. LesfCa- 
tholiques fou tinrent leur Deere > Sc 
ne voulurent rien relâcher. 

On donna audience à Commendon 
le huitième jour d“Avril. On députa 
trois Evêques & trois Sénateurs Laies, 
pour -l'aller prendre chez lui , &1& 
principaux de la NoblelTe voulurent 
l'accompagner pour lui foire honneur.. 
Le Sénat fe tenoit dans le camp au- 
delà de la Viftule , fur laquelle on 
avoit fait un pont de bois. Les Séna- 
teurs s'alfembloient dans le grand pa«* 
villon Royal qu'on avoit fait drelïer 
au milieu de la plaine. 

Dés que le Légat fut arrive, & qu’il 
décetidit de carrolîè , le Palatin de 
Cracovie & Cotchevic allèrent le re- 
cevoir devant la tente. L'un étoit 
grand Maréchal de Pologne , l'autre 
de Lithuanie, qui font les deux princi- 
paux Officiers de l’Etat. Ils marchoient 
devant Commendon avec leurs bâtons 
de commandement, & ils faifoient écar- 
ter la foule j ce qui eft un honneur 
qu’ils ne rendent ordinairement qu'à 
leur Roy .Lors qu'il entra dans la tente a 
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toutie Sénat feleva , 8c vint au-devant 
de lui. Il fut conduit à la première 
place , & suffit entre l'Archevcque de 
Gnefne & l'Evêque de Cracovic. Le 
’ Sénat s'affit aufli, & une grande foule 
de NoblelLe'fe rangea tout à l'entour, 
autant que le lieu en pouvoir contenii. 
i Tout le monde fit un grand filence. 
Comméndon préfenta au Sénat les 
lettres du Pape ; 8c apres qu'on en eut 
fait la le&ure , il fit un beau difeours 
fur la néceflité qu'il y avoit d'élire 
un Roy Catholique. Il ’parla mê- 
me avec beaucoup de force contre 
la confédération oc contre les ca- 
bales des Hérétiques , montrant que 
toutes ces factions étoient tres-éloig- 
nées de l'efpritdu Chriftianifme & des 
maximes de la Religion. Cette liberté 
piqua fi fort les auteurs de cette confi- 
piration , qui voyoient qu'on l'écou- 
toit avec attention ôc avec plaifir a que 
le Palatin de Sandomire ne put s em- 
pêcher de l'interrompre. Vous.exccdez , 

le pouvoir de Légat , dit-il , en s'adref- 
jfant à lui , & vous entreprenez, fur celui 
des Confeillers & des Sénateurs . Faites- 
nous U grâce de mus laijfer délibérer en 
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repos fur des affaires qui nous regardent. 
Ayez, un peu moins de curiofité j & fans 
vous arrêter a cenfurer nôtre conduite >penfez, 
que vous êtes icy étranger ., & contentez, 
vous £ exécuter les ordres du Pape , fi vous 
en avez, reçu quelqu'un . 

A ces paroles tous les Sénateurs 
Catholiques fe levèrent. On ouït un 
grand murmure de gens qui blâmoient 
le Palatin, ôc qui vouloient l'obliger 
de fe taire. Toute la NoblelTe , qui 
s'étoit ramalfée auprès des Sénateurs, 
fut Ci irritée, qu'on n'entendoirqu'in- 
jures ôc que menaces contre les Héré- 
tiques. Cotchevic & Laski étant fortis 
de leurs places, portèrent la main fur la 
garde de leurs épées:& il fut arrivé fins 
doute quelque grand defordre , Ci le 
Palatin ne fe fût arrêté j & fi Commen- 
don avec un vifage tranquile & aulli 
peu émeu qu'auparavant , n'eût fait 
ligne de la main , qu'on lui donnât un 
moment d'audience. 

Chacun fe remit en fa place. Alors 
le Légat s'adreffant au Palatin : Je 
n ignore pas , lui dit-il en fourni)! 5 » 
qui je fuis , ni quel efl mon devoir. J* 
fais ce que vous dites ' que je dois faire s 
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féxecure les ordres que j'ay receus du 
Pape. Je fçay que non-feulement il ptn - 
fi a léliïlion d'un Roy que vous allez, 
faire , mais encore a votre repos & a,, 
ieluy de tout le Royaume , quil voudroit 
rendre très- flortffant. Je ne parle pas icy 
4 vous en particulier , je parle a toute 
lAjfemblée : & fi je ne fuis pas Se'na~i 
uur j pcnfez aujfi que vous notes pas le. 
Sénat. 

Apres cela il continua fon difcours 
avec tant d'ordre & avec tant de tran- : 
quilité , qu’il ne, perdit pas un feuf 
mot de tout ce qu'il devoitdire. Tout, 
le Sénat fut tres-attentif. J'infèrerois 
icy ce difcours , s'il n'avoit été écrit. 
de imprimé pour la fatisfaétion de tous* 
ceux qui le voudront lire.. 


G H A*. P I'T R e XI.. 

la Diète fe tient. Le Duc d'Anjou e[L 
élÙ Roy de Pologne . 

i’ . " * . 

A Pre's que Commendon eut ache- 
vé fon difeours, les chefs du Sé- 
nat allèrent vers le milieu de la tente. 
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& ayant conféré peu de temps en- 
femble , ils reprirent leur place. 
Alors l'Archevêque de Gnefne prenant 
la parole , remercia le fonverain Pon- 
tife & le Légat au nom de toute l’Af- 
femblée , des foins qu'ils prenoient 
pour la paix & pour le falut de la Po- 
logne ; &c l'aflura que le Sénat tâche- 
roit de fuivre fes confeils &c fes avis 
falutaires , qui partoient d'un efprit. 
éclairé & d'un cœur animé d'une ten- 
dretfe paternelle. Après cela Commen- 
don fe retira y tout le Sénat l'accom- 
pagna jufqu'à fon carrolfe , excepté le 
Palatin de Sandomire qui l'avoit inter- 
rompu, & quelques autres Hérétiques. 

Le Sénat fit une fevére réprimande 
au Palatin , qui s'attira par fon indif- 
crétion la haine de bien des gens y 
au lieu que la douceur & la modéra- 
tion de • Commendon augmentèrent 
l'eflime & l'amitié que tous les Ordres 
du Royaume avoient déjà pour lui. 
U eft certain que fi le Légat n'eût ap- 
paifé les efprits par cette tranquilké 
qui parut fur fon vifage , les affaires 
auroient été troublées ce jour-là ; les 
meurtres auroient commencé y Si ce 
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premier feu auroit fans doute calife nia 
tres-funeflc embrafement. Ce qui fit 
qu'on loua Commendon d’avoir dé- 
tourné par fa gravité de par fa confian- 
ce 3 le tumulte que le Palatin avoit 
excité par fon imprudence ôc par fon 
emportement. 

Le lendemain les AmbafTadeurs de 
l’Empereur furent conduits- à l’audien- 
ce par le Palatin de Lublin & par le 
Châtelain de Gdantzko. Ils a voient 
fait de grandes inftances pour obtenir 
qu’on lailfàt .-entrer avec eux Pierre 
Faflard ; Efpagnol , AmbafTadeur de 
Philippe I I. qui étoit venu pour re- ' 
commander les intérêts du Prince Er- ’ 
nefle, Ils alléguoient pour raifon r 
que l’ AmbafTadeur d’Efpagne étoit ve- 
nu avec eux 5 qu’il n’avoir que les* 
mêmes ordres ôc les mêmes inflru- 
étions ; ôc que Philippe n’avoir au- 
cun intérêt dans cette afiiire , qui fut 
féparé de celui de l’Empereur.. Mais 
ils ne purent obtenir ce qu’ils deman- 
daient , parce que les Ambafladeurs. 4 
de France s’y oppoferent ,difant qu’ils 
dévoient avoir la prefeance fur celui 
d’Efpagne., Ainii Faflàrd , afin de m’e- 
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tre point blâmé d’avoir cédé aux Fran* 
cois , fe retira lans avoir eu audience 
du Sénat. 

Les Ambafladeurs de France furent 
donc introduits immédiatement apres 
ceux de l’Empereur , 6c les autres 
enfuite , félon leur ordre. On leur 
répondit à tous en peu de mots ,& 
quelques jours après , on leur .fit 
lignifier une Ordonnance du Sénat , 
par laquelle on les obligeoit de partir 
de Varfovie ; & d’aller attendre ail- , 
leurs le fnccés de la Diète. On leur 
alligna les villes , où ils dévoient fe 
retirer : les Allemans allèrent, à Lou- 
vitz , 6c les François à Ploczko. 

Alors les Hérétiques firent de nou- 
velles inftances au Sénat 5 & lui re- 
préfenterent qu'il étoit à propos d’aflig. 
ner un lieu de retraite au Légat. Que; 
les Polonoîs n’avoient pas befoin qu’il ! 
leur vinft de fi loin un arbitre 5 & un 
témoin de leurs affaires feerétes. Que- 
ce n’étoit pas l’Ordre qu’il y eût dans, 
le lieu rie la Diète une autorité étrau^ : 
gere , qui leur put ôter une partie de- 
leur liberté. Que les autres Ambalîà- 
deurs auroient quelque fujet de % 
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plaindre , fi le Légat démeuroit à Var- 
ibvie , lors qu'on les en faifoic forcir.. 
Les Catholiques- réfifterent toujours 
mais comme cette conteftatîon qui 
revenoit tous les jours , embarafioic. 
continuellement le Sénat Commcn- 
don , qui ne voulut pas être le fujet 
d'une divifion civile fe retira volon-r 
tairement à Scherneviciejqui cil à deux- 
journées de Varfovie y où il me lailbu 
Après fa retraite , tout le monde fou- 
liaita qu'on fit l'ouverture de la Diète , 
& qu'on ne travaillât plus qu'à l’affaire, 
de l'éleéh’on. 

Les Hérétiques propoferent avec 
beaucoup d'emprelfement , qu'on fit 
des Loix & des Ordonnances nou- 
velles pour établir leur liberté 3 & pour 
diminuer l’autorité de leurs Rois 
Qu'on réformât les anciennes , ôC 
qu'on les accommodât au temps , Sz a 
l’état prclènt. de la République. Sousi 
cette apparence de régler le droit pu- 
blic , ils prétendoient affoiblir , oit 
abolir entièrement les anciennes Or- 
donnances du Royaume contre les* 
Hérétiques ; & ils s'imaginoient qu'ilsr 
auroient d'autant plus de licence r .quet 
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les Rois auraient moins d’autorité. 
Us pafloient encore plus avant , & ils 
efpéroient , que s’ils pouvoient dé- 
pouiller la Royauté de les plus beaux 
droits , les Princes étrangers ne pér- 
imeraient pas à demander une couron- 
ne de grand, poids & de peu d’éclat, & 
qu’ainh ils trouveraient l’occafion d’a- 
vancer quelqu’un de leur parti. Les 
Catholiques rejetterent toutes ces pro- 
portions.. 

Cependant cette conteftation avoir 
déjà ténu pluiieurs féances j & les Hé- 
rétiques étoiér bien-aife d’embrouiller 
ainfi les affaires. Ils croioient qu’en fai- 
fan t perdre beaucoup de temps * ils 
viendraient à bofut de leurs defleins 
par leur patience , ou ils lalTèroient i 
celle des Catholiques ; ôc que la Diète 
fe romprait , ou qu’elle deviendroit 
inutile* Mais les Mazo viens , qui 
étoient venus en très-grand nombre , 
s’afîembierent entre eux , & donne- i 
sent charge à un homme de leur Pro- 
vince , nommé CoiFobati , qui avoif ;■ \ 
de l’efprit & de l’éloquence , de con- 
vaincre les Hérétiques , & de faire 
connaître en pleine aÛèmblée l’artifice 
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qu'ils cachoient fous ces apparences 
de zélé pour la liberté publique.. Ce* 
qu'il fit avec beaucoup de foin, & avec 
beaucoup d'éloquence , procédant au 
Sénat , que fî l'on ne procedoit promp- 
tement à l'éleétiori d'un Roy y pour 
laquelle feule ils étoientr affe.mblez 
les Chevaliers étoient réfolus de ne 
s'arrefter plus à l'autorité du Sénàt , 8c 
de pourvoir eux-mêmes à leurs affai- 
res^ à celle de l'Etat y . qui ne pouvoir 
plus fe paffer de Maître,. Les Séna- 
teurs Catholiques , 8c une grande par- 
tie des Mazo viens appuy oient 'cet 
avis. d t 

Les Hérétiques fe plaignirent que 
les îylazo viens fe rendoient maîtres des 
affaires , & qu'ils avoient déjà la har- 
dieffe de prelcrire au Sénat ce qu'il 
devoit faire , 8c ce qu'il devoir laiifer^ 
Mais ils reconnurent un peu trop 
tard , que le lieu où fe tenoit la Diète*, 
ne leur éroit pas avantageux. Quel- 
ques jours fe pafferent à fe plaindre 
les uns des autres.. Enfin le Sénat * 
prcffé des cris 8c des menaces de la 
multitude qui demandoit un Roy 5 . 
ordonna qu'on procéderont à l'éie&ioa 
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le 4. jour de May. Voicy comme les 
eïiofes fe p afferent. „ 

Chacun fe rangea dan s fon quartier, 
Vivant fonPalatinat $ c'eftainfi qu'ils 
nomment leurs tribus. Les Evêques y 
président ordinairement j ils opinent 
toujours les premiers , 8 c rnportent 
dans leurs Affemblées toutes les affai- 
res dont il faut délibérer. Les fufrages 
ne s'y donnent , ni par des billets , ni 
avec des fèves j mais on y dit hau- 
tement fon avis » 8 c chacun même a 
droit de raifonner fur fon opinion. 
Les Evêques , chacun dans fa tribu, 

. fe profternerent , avant que de pro- 
-pofcr l'éiedHon du Roy. Tonte l'Af- 
femblée en fit de même ; & tous en- 
semble à genoux , ils entonnèrent 
l'hymne, que l'Eglife chante ordinaire- 
ment lors qu'elle invoque l'afîiftance 
du Saint Efprit. 

O11 ouvrit enfuite les , avis ôc pref- 
que tous les chefs des tribus parlèrent 
fort avantageufement du Prince Er- 
nefte. Quelques-uns propoferent le 
le Roy de Suède.. Plufieurs nommer 
rent un des principaux Seigneurs de: 
Pologne , nommé piaffe ; mais la plus <> 


Digitized by Google 



C o m m en d on. Livre IV. 25.7 
grande partie des fuffrages étoit pour le 
Duc d'Anjou. Je ne veux pas faire icy 
un dénombrement ennuyeux des avis 
de tous les Palatinats ; je me contente- 
t’y de rapporter ce qui fe palîa dans 
celui des Mazoviens. 

Pierre Mifcow Evêque de Plosko 
tenoit l'Alïemblée» Ce Prélat grave 
judicieux , & des plus éloquens de 
Ion temps , avoir de l'inclination pour 
le Prince Ernefle ; & connoiffant que 
la multitude le refuferoit fans aucun 
lu jet y &c par une pure prévention pour 
loir concurrent en dilant fon avis , it 
fit adroitement le portrait de ce jeune 
Prince fans le nommer. Il le repré - 
fenroit forci de la pins noble famille 
de l'Europe 3 qui commandoit* à. 
plu fie ur s peuples , &c qui avoit tous 
les Rois & tous les Princes Chrétiens 
pour fes Alliez , ou pour fes valfaux. 
Il expliquoit les grands avantages que 
la Pologne pouvoit recevoir de la 
puiflanee de cette illuftrc Maifon., Il 
fini doit par une defçription & par un 
éloge de la perfonne , & des grandes 
qnalitez du Prince qu'il propofoir. 
Comme tout le monde lui demandoit 
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Je nom de ce Prince ; Je le nomme- 
ra y , dit-il , fi le portrait que je viens 
d'en faire vous plaît , &jfî je connois 
que vous vous attachiez aux chofes 
plutôt qu'aux noms. 

Apres cela il fe moqua de l'orgiieil 
des AmLv.lïadeurs de France 5 de leurs 
difcours pleins d'oftentation , &deta 
vanité de leurs promelFeSa qu'ils n'au- 
roient jamais pu exécuter , quand ils 
auroient été' de la meilleure foy du 
inonde. Comme on le prclïbit encore 
de nommer ce Prince qu'il avoir tant 
loué 3 il nomma enfin le Prince ’Er- 
nefte. On témoigna tant d'aver/ion 
pour ce nom , que tout le peuple 
s’écria , que quand toutes les pro- 
méfîes de France feroient encore 
plus faillies , ils aimoient mieux le 
Duc d'Anjou fans biens , qu'Ernefte 
& les aurres avec des montagnes 
d'or. 

Alors Volskî un des Sénateurs , ré- 
pondit avec beaucoup de chaleur à ce 
que l'Evêque venok de dire $ &fe 
vant de tout ce qui pouvoir anrtà^t 
les cfprits contre la Maifon d'Autri- 
che , il fît voir que iî le Prince Er- 
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nefte étoit élu , cette puiflance > ces 
richelTes , ces alliances , cette commo- 
dîré & ce voifinage des Etats de l'Em- 
pereur , ferviroient plutôt à opprimer 
leur liberté , qu'à les protéger > 5c a 
rendre leur Royaume plus confidera- 
:1e. Après cela , il fit un éloge du 
Duc d Anjou j il s’étendit fur Ion il- 
tiftre nai (Tance, fur Tes inclinations no- 
)les ôc royales , fur fa clemence , fur 
a libéralité , fur la grande connoilïan- 
:e qu’il avoir de l’art militaire , fur Tes 
■ iftoires , & fur la gloire qu’il s’étoit 4 
quife par fa valeur 5 ôc par 1 heureux 
inccés de fes Armes. 

Cét avis fut fi généralement ap- 
prouvé > que comme l’Evêque per- 
nftoit dans le (îen , fes plus intimes 
unis ôc fes domeftiques mêmes l’a- 
bandonnerent. La préoccupation eut 
tant de force , que la puilTance de 
l’Empereur , ÔC tout ce qui pouvoir 
fcrvir pour la gloire ôc pour la gran- 
deur delà Pologne 3 ne fit que don- 
ner des foupçons d’opprefïïon ôc de 
tyrannie ; au lieu que tout ce que les 
ÂtnbafTadeurs de France publioient , 
k tous les bruits incertains d’une Y ai- 
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ce renommée , étoient reçus comme 

véritables. 

Ainfi , tout ce qui pouyoit fervir h 
Emefte , la proximité des deux Etats 
qui fe joignent , & la connoilïâtice 
que plufieurs avoient de ce jeune Prin- 
ce , ne firent que lui nuire] 8c la diftàrr- 
ce des lieux que les François craig- 
noient comme une raifon qui leur 
croit très- contraire, fut d’un grand fe- 
cours pour eux 8c décida prefque 
l’affaire.. Les Polonois étoient bien- 
-aifes d’avoir un Roy d’un païs éloig- 
né , & qui n’eût pas dans fon voifi- 
nage des puiffances prêtes à fe joindre * 
à lui ] 8c l’éloignement donnoit de 
la force 8c de la créance à tous les 
bruits que les partifans du Duc d’An- 
jou avoient fait courir de lui. C’eft la 
nature de la renommée de groflïr 
toujours , 8c de faire valoir ce qui 
vient de loin ; comme ces fleuves qui 
s’enflent , 8c qui deviennent plus rapi- 
des plus ils s’éloignent de leurs fourcefc 
Quoy-qne la plus grande partie 
des voix dans tous les Palatinats , fît 
pour ce Prince ] néanmoîs parce qu’Er- 
îjeffe avoir eu fès partifans , 8c le Roy 
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k Suède les liens , &: qu'il y avoir eu 
un parti allez confidérable pour Piafte, 
on réfolut 3 afin que tout le monde fe 
déterminât à un choix 3 de les propo- 
ser tous au Sénat. Les Catholiques , 
qui s’appercurent que Piafte avoit un 
grand parti , ôc qu’on n’avoit rien à 
lui reprocher 3 trouvèrent cette inven- 
tion pour l’exclure. Premièrement , 
ils propoferent que celui qui s’eftime- 
roit digne de régner , le levât - 5 ôc de- 
mandât publiquement le Royaume , 
afin que les tribus pulTent procéder à 
Ion élection. Perfonne n’ofa fe mon- 
trer. Il y auroit en de l’orgueil & de 
l’impudence à fe déclarer foy-même 
digne de commander à tous les au- 
tre. Les Hérétiques dirent 3 'que la 
pudeur Ôc la modeftie empêchok les 
gens d'honneur ôc de mérite 5 de fe 
nommer ; que perfonne n’ofoit por- 
ter un jugement avantageux de foy 
meme : mais qu'il falloir choilîr un 
des principaux Seigneurs du pais , ôc 
d’un commun contentement l’obliger 
a recevoir le Royaume. 

On leur répondit , que puis que 
perfonne n'ofoit fe prefenter , ils pre- 
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jèn raflent eux mêmes ceux qu'ils efti- 
inoient les plus capables de bien rég- 
ner. Ils s'en excuferent long-remps ; 
8c comme ils fe virent prêtiez , ils 
nommèrent" quelques Catholiques 
qu'ils fouhaitoient le moins. Mais 
tous ceux qui furent nommez , décla- 
rèrent qu’ils n'y prétendoient pas : & 
l'un d'eux leur parla en ces termes. 
Vour moy , Mejjieurs , je vous remercie de 
tafettipn que vous me témoignez,. Je con • 
nois que je nay nulle qualité qui me puif- 
fe faire élever au dejjus des aunes. Je 
ne dois , & ne veux me préférer a qui 
que ce foit. Ne me chargez, pas d’un 
fardeau , que les forces d'un homme privé 
ne fçauroient porter . Chacun difant la 
même choie, ceux-mêmes dont on ica* 
voit les brigues & l'ambition, s'en dé- 
bitèrent par pudeur , car la chofe s’é- 
toit tournée en raillerie : ils fe nom- 
moient les uns les autres jufq ues aux 
plus indignes 8c aux plus miférables. 
Ainfi Piafte perdit fes prétentions , ôi 
les Hérétiques leur efpérance. 

On choilit après cela neuf perfon- 
nes pour examiner dans le Sénat les 

raifons d'Ernelte , du Duc d'Anjou , 1 

. j 1 \ 
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& du Roy de Suède. On donna trois 
CommifiTaires à chacun de ces Princes : 
au Duc d’Anjou , l’Evêque de Cujavie, 
le Palatin de Sandomire ,8c le Châte- 
lain de Dantzic j à Erneftc , l’Evêque 
de Plosko y le Palatin de Mariambour, 
8c le Châtelain de Lublin ; ail Roy de 
Suède , les Palatins de Cracovie , de 
Rava &^de Podolie. Chacun redit à 
peu prés les mêmes chofes , qu’il avoit 
dites dans fa tribu. L’Evêque de Plos- 
ko tâcha par un difcours fort grave de 
ramener les efprits 3 & de faire revente 
les voix à Ernefte. Il fit l’éloge de ce 
Prince 3 il en montra même un por- 
trait à l’Afiemblée. Il s’aquit par là la 
réputation d’un homme ferme 8c élo- 
quent j mais il ne perfuada ni le Sénat, 
ni les Chevaliers. Il fut même fou- 
vent intrrompu par le bruit de ceux 
qui le moquoient de fon difcours. 

Les Hérétiques, & particulièrement 
le Palatin de Cracovie , voulurent fai- 
rent l’éloge du Roy de 'Suède ; mais 
Cotchevic les interrompit , 8c ruina 
tontes leurs vaines efperances par un 
difcours fi fort , qu’ils n’oferent 
plus en faire aucune mention. L’Eve- 
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que de Cujavie parla pour le Duc 
d'Anjou , de fut écouté tres-favorable- 
nrent. Toute l’Alfemblée , par fou 
attention de par fon filence , témoig- 
noit fon inclination. O11 voyoît fur 
tous les vilages de la gayeté de de l'ap- 
probation. On entendoit de temps en 
temps des éclats de joye, dcdes applau- 
dirtemens. Ce Prélat, qui, comme nous 
avons dit , afreétoit d’être populaire, 
fe fervoit de la faveur de de l’affedion 
qu’on lui faifoit paroître ; de tontes les ' 
fois qu’il vouloir qu’on s’écriât, ou 
qu’on bâtît des mains , il s’arrêtoit^n 
peu , de il paToit fon mouchoir , ou 
%• fa bouche , ou fur Ion front , com- 
me pour donner le fignal. 

Enfin , comme on eut remarqué de 
tous cotez les intentions de la multi- 
tude , chacun eut ordre de fe ranger a 
fa tribu , de d’en rapporter les avis au 
Sénat. Ainfi par les foins de parla 
faveur des principaux de la Nobldfc, 
on revint au Sénat le 12. jour de 
May , de tout le monde nomma le Due 
d’Anjou , excepté le Palatin de Crâ- 
covie , de quelques chefs des Héréti- 
ques , qui pour n’etre pas obligez de 

confentir 
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consentir à Ton éle&ion , fe retirèrent 
dans leurs tentes, & déclarèrent qu'ils 
recevroient le Roy que le Sénat leur 
voudrait donner. 

C'efl: à l'Archevêque de Gnefne , 
félon l'ancienne coûtume du Royau-' 
me , à proclamer le Roy qui eft élu. 
Mais les conteftations ayant duré juf~ 
qu'à la ntiic , ce Prélat fut d'avis qu'on 
différât jusqu'au lendemain * ne faifant 
pas réflexion que c'étoit, le jour de la 
rête de la Pentecôte , & que le Sénat 
ne s'aflembloit pas. Cette erreur faillit - 
à être fatale à l'Etat. Car les Héréti- 
ques fe fervirent de ce tems pour faire 
de nouvelles intrigues,& pour troubler 
encore la Diète. Le jour d’après la 
fête , ils refuferent de fe trouver au. ■> 
Sénat , & s'affemblerent tous chez le 
Palatin de Cracovie. Cette féparation 
aurait excité de grandes féditions , &c 
de grandes guerres , fl les Hérétiques 
euflènt eu autant de force , qu'ils 
avoient d'animoflté. 

Les Catholiques furent fl irritez de 
cette diviflon , qu'ils crièrent qu'il ne 
s’agifloit plus de réduire ces rebelles 
par raifon } qu'il falloir réprimer leur 
Tonte II ' < M 
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1 66 La Vie du Cardinai 
infolence par les armes 3 ôc les forcer 
d'obéir au Sénat. A ces mortf* , iis 
Sortirent brufqucment du Sénat , & 
coururent aux armes. Cotchevic ft 
ranger devant fa tente les canons qu'il 
à voit fait traîner , &c commanda à tous 
fes gens de prendre les armes , & de 
monter promtement à cheval. Laski, 
ôc les autres chefs des Catholiques 
firent de même. Une troupe de braves 
Mazoviens fe joignit à eux. Ils fe ran- 
gèrent en bataille au milieu de la plai- 
ne ; ils fe partagèrent en efcadrons jk 
menacèrent ces révoltez qui fe féjpa- 
roient > & refufoient de reconnoitre 
un Roy qui avoit été élu d'un com- 
mun contentement. • Les Hérétiques 
av oient pris les armes , & ils étoient 
fortis en campagne ; & quoy-qu'ils 
h'en fient ni le courage , ni la force des 
Catholiques s ils fembloient pourtant 
réfolus d'en venir aux mains. 

Les plus anciens Sénateurs & les 
Evêques tâchoient d'arrêter ces pre- 
miers emportemens. Ils conjuraient 
les Catholiques de ne faire aucune 
violence. Ils exhorto-ient les Héréti- 
ques de ne fe- pas féparer du corps de 
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l'Etar. Je fus envoyé par les Evêques 
à Las ki 8c à Cotchevic 3 qui avoient 
beaucoup de déférence pour Com- 
mendon. Ils me dirent que je pou- 
vois attendre 3 fans m'allarmer , le 
faccés de cetre affaire ; qu'ils n'a- 
voient pas pris les armes pour per-, 
dre ces rebelles 3 mais, pour les 
épouvanter , 8c qu'alïeurément la 
crainte les feroit rentrer dans leur 
devoir. Ils ne furent point trompez j 
on quitta les armes de part 8c d'au- 
tre. On retourna au Sénat -, 8c Henri 
fat déclaré Roy par l'Archevêque de 
Gnefne. . 

Les Ambatfadeurs du Roy de Fr an* 
ce furent aulïîtôt appeliez , 8c intro- 
duits dans le Sénat 5 où ils prêtèrent le 
ferment au nom du Roy à la manière 
accoutumée. Tous les aflïftans firent 
de grands cris de joye , 8c fouhaite- 
rciit.à leur nouveau Roy toute forte 
de profpéritez. Le Palatin de Crace- 
vie a parmi le bruit des acclamations , 
& la confufion d'une grande foule de 
monde qui s'étoit poulTée dans le Sé- 
&at , voulut obliger l'Evêque de Va- 
lence , qui étoitchef de l'Ambafifade* 

M ij 
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de faire un -ferment particulier , & de 
Rengager au nom du Roy à ne pour- 
fuivre jamais criminellement ceux qui 
auroient changé de Religion. 

L'Archevêque de Gnefiie en ayant 
été averti , fe rendit promtement à 
l'endroit où étoit l'AmbalTadeur s & 
lui déclara que le Roy n'étoit obligé 
qu'aux Loix qui avoient été publiées 
d’un commun confencemenr. Auflitot 
' on nomma douze AmbalTadeurs , qui 
furent envoyez en France pour faluër le 
Roy , & pour le conduire en Pologne. 
Les Chefs de cette Ambalfade furent 
Adam Conarfchi Evêque de Pofnavie, 
Albert Laski Palatin de Siradie , & 
Nicolas Radzivil Duc d'Elicie. Ils par- 
tirent chacun de leur côté -, & s’étant 
rendus à Mets , qui eft une des plus 
belles Villes de la Lorraine , ils allè- 
rent tous enfemble à Paris. 

* , . ' *r . \ 

C H À P J TRE XII. ^ 

Comniendon part de Pologne i Le Rojj/0 
long- temps attendu . 

C Ommendon 3 apres avoir fait 
élire un Roy Catholique > nourri 
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dans le Camp 8c dans les Armées , 8c 
accoutumé dés Ton enfance à vaincre 
les ennemis de la Religion 5 après avoir 
renverfé tous les projets des Héréti- 
ques , 8c réduit les affaires en l'état 
qu'il fouhaicoit ; après s'étre aquité de 
tous les devoirs de fa Légation , avec 
beaucoup de fidélité 8c de confiance : 
Commendon , dis-je , écrivit au Pa- 
pe j 8c lui demanda congé de retour- 
ner en Italie. Le Roy ne devoit arri- 
ver de long-temps en Pologne , foie 
qu'il voulût fonder les intentions des 
Princes d'Allemagne, avant que de pafi. 
fer dans leurs Etats j foit qu'il ne vou- 
lût fortir de France , qu'avec un grand 
attirail , & un équipage tres-magnifi- 
que. 

Lé Pape eût bien fouhaité que 
Commendon eût attendu le Roy , ôc 
qu'il l'eût aflifté , dans ces commen- 
cemens , de fès foins & de fes Con- 
feils : les François l'en avoient 
même prié. Mais Sa Sainteté ne put 
réfufer cette grâce à un homme qui 
avoit fi bien fervi l'Eglife , 8c qui avoit 
pris tant de peine pendant les deux 
années de fa Légation. Il lui écrivit 

M ii) 
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donc en des termes fort obligeans. ï! 
Jouoit fou zele , fa fermeté , & fon 
adrelfe à faire élire un Roy Catholi- 
que dans un Etat tres-floriffant , mal- 
gré tous les efforts 6c toute la puif- 
lance des Hérétiques. Il lui lailloit la 
liberté de venir à Rome ou d'attendre 
le Roy , pour lui donner les confeils , 
& les inftruâions néceflaires pour bien 
regner. S'il étoit ré fol u de quitter la 
Pologne , Sa Sainteté m'ordonnoit 
d'aller en France * d'inftruire le Roy 
de l'état des affaires de fon Royaume, 
de l'y accompagner , ôc de demeurer 
auprès de lui , dans les commencemens 
de fon, régné. Mais Commendon 
trouva plus à propos que j 'attend ilfe ai 
Pologne, jufqu'à ce que le Roy fut par- 
ti de France , afin que fi les Héréti- 
ques j dans ce renouvellement d'affai- 
res , vouloient encore troubler l'Etat , 
il y eût quelqu'un qui pût , au nom 
du Souverain Pontife , exciter les 
Catholiques & les Evêques , ànelaif» 
fer rien entreprendre contre la Reli- 
gion. 

Les principaux Seigneurs du Ro- 
yaume firent tous leurs efforts pour 
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retenir le Légat ; 8c le voyant ré- 
folu à partir , lui rendirent tous 
les devoirs que le refpeét , l'amitié , 
8c da reconnoifîance peuvent infpu 
rer. Il laiffa une fi grande opinion 
de fa vertu , 8c fon nom fut en fi 
grande vénération , qu'on fe fou- 
vient encore de toutes fes actions , 
8c de toutes fes paroles. On fe fert 
encore de fes avis : de lorte que 
depuis la mort du Roy , Eftienne , 
le Sénat voulant . faire publier un 
Edit très - important -, ils ont crû 
qu'ils ne pouvoienr mieux l'autorifer, 
qu'en mettant au commencement, que 
Commendon leur en avoir autrefois 
fouvent parlé. 

E 11 ce temps les Ambaflàdeurs ce 
Pologne arrivèrent à Paris.: . Ils furent 
reçus ‘des Rois , 8c de toute la Fran- 
ce , avec autant d'honneur , que mé- 
ritoit une Ambeflade fi magnifique 8c 
fi honorable. Ce fut un fpe&acle fort 
agréable aux François , 2 lie vo H* 
ces Seigneurs étrangers en fi grand 
nombre , & avec des trains fi magnifi- 
ques. Ils écoiënt richement vêtus , 8c 
d'une manière extraordinaire. Car outre 

M iiij 
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272 La Vie du Cardinal 
les fourrures précieufes dont iis e'toient 
couverts,ils briiloient eux & leurs che- 
vaux d'un alfemblage d'or, de pourpre, 
& de pierreries. Ils préfenterent au Duc 
d'Anjou un Edit du Sénat , par lequel 
il étoit prié de venir prendre polleflion 
du Royaume de Pologne , & de vou- 
loir prêter le ferment dans les formes 
accoûtumées. Le Roy prêta le fer- 
ment entre leurs mains : & il arriva en 
cette occafon une conteftation hon- 
teufe entre les Ambaffadeurs. 

Il y avoir parmi eux quelques Seig- 
neurs hérétiques que le parti avoir dé- 
putez à ddTèin , qui demandèrent, ait 
Roy la liberté de vivre félon leur reli- 
gion , & lui propoferent de jiirer quff 
leur accordoît ce privilege,comme fes 
Ambalfadeurs l'avoient juré en Polog- 
ne. Les Catholiques s'y oppolèrent 
& dirent que le Roy n'étoit obligé 
qu'à maintenir les loix reçues dans le 
Royaume , & que les proportions des 
particuliers ^ie pouvoient préjudiciel 
au droit public. Comme le Roy 
que les Hérétiques s'échauffaient fé- 
lon leur coutume , il les appaifa > en 
leur dilanc , qu'il fuivroic la volonté Sc 
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le çonfen tement du Sénat fur ce' fujetj 
lors qu'il feroît dans le Royaume. 

LesPolonois furent traitez magni- 
fiquement. On leur donna des fêtes , 
des courfes de bague , des caroufels , 
des bals | ôe tous les autres divertilïè- 
mens qui fe pratiquent dans la Cour 
de France. Ils étoient ravis , de voir 
cette agréable liberté , & cét air doux 
&c aifé des Rois & des Reines 3 qui 
s'entretenoient avec leurs hôtes 
avec leurs Courtifans , & qui don- 
noient aux uns & aux autres tous les 
droits d'une honnête familiarité. On fit 
aux AmbaüTadeurs de grands préfêns,cSc 
routes les honnêtetez qu'ils pouvoient 
attendre d'une Cour tres-polie ^ tres- 
galante > 8c tres-liberale. 

Enfin il fallut fonger à partir; Les 
Amballadeurs Catholiques avertif- 
foicnt le Roy , que fa préfence /e'toit 
nécellaire que les troubles de la va- 
cance ôc de la Diétç * n'étoient pas (i 
bien appaifez , qu'il n'en reftat encore 
des i mprelïîo ns , 3c des mouvemens ; 
& qu'il n'y auroît point de paix fo- 
lide , que lors qu'il feroic arrivé.. Les 
François avaient vu avec plaifir , des 
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Etrangers qui venaient des extrémité^ 
du Septentrion , pour demander un 
Roy à la France. Ifs a voient admiré 
leurs habits & leurs laçons ; & remplis 
qu'ils- etoient de la gloire de leur na- 
tion , ils avoient tâché de les divertir. 
Mais lors que le Prince fut prêt à par- 
tir > iis commencèrent à penfer férieu- 
fèment à leurs affaires. Les Catholi- 
ques qui avoient fi heureufement com- 
batu fous lui contre la faéHon des Hu- 
guenots y faifoient tous leiu's efforts 
pour le retenir en France. . I 

i3 lis lui perfuadoient quêtant né dans 
>} une fortune fuprême s dâs un païs rres- 
33 riche 3 il n'avoit que faire d'unRoyau- 
y , me qu'on lui avoir cherché à l'extré- 
mité de la terre , & prelque dans un 
,, autre mode. Qu'il ne pouvoit ctreail- 
„ leurs ni plus ab foin, ni plus exadtemêt 
Ja obéi , qu'il l'étoit &£ qu’il fe laiifoîc 
*3 entraîner dans un Etat où ilferoit 
>9 éloigné de fa inaifon de fès amis , 
rj & de tout ce qu'il avoir de plus 
cher.. Qu'il alloit être fujet à une 
infinité de loix fâcheufes ; & qiie 
3> fon pouvoir feroit fi fort borné, qu'il 
a i n'àuroit que le nom , & l'ombre de 1 
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la -Royauté. Qu’il trouverait un c< 
Sénat bizarre , qui le tiendroit com- cc 
meobfedé , & comité efclave. Qu’il cc 
n'auroit aucun pouvoir , ni aucune cc 
liberté de faire la paix ni la guerre. cc 
Qti’il ne feroit pas le Maître de les fc 
FinanceSj-ni de lui-même : & ce qui cf 
étoit encore plus fâcheux , qu’il n’y cc 
auroit plus de retour pour lui , fi ct 
les n.éceflitcz de la France le rappel- <e 
loient un jour. Que lî le Roy fon fc 
frère , qui n’avoit point d’enfans , & tc 
qui étoit infirme, vepoit à matjquer, “ 
il le trouveroit des gens, qui par des fC 
intérêts , Sc par des efpérances fe- f< 
crêtes , fbliciteroient le Duc çi’Alen- ,e 
çon à le faire Roy, Que les Hugue - ei 
nots ne lui avoient déjà que trop inf- <c 
pire des maximes de jaloulîe 8c de 
divi lîon- 

Ces difeours touchèrent ce jeune 
Prince. Son équipage fe préparait 
fort négligemment on cherchoit 
tous les jours de nouveaux prétextes 
pour différer le voyage. Les Polonoîs 
s’apperçûrent que cette ardeur qifü 
a.voit d’abord témoignée , étoit refroi- 
die,., ôc qu’il dédaignoit prefque un 
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Royaume qui lui dévoie coûter tant 
de foins , 8c tant de fatigues. Le Roy 
& la Reine Mere^ftimoient que ce fe- 
roit une chofe indigne , & une tache 
éternelle d'inconftance , de méprifer 
parfoiblefïe 8c par lâcheté, un Royau- 
me demandé avec tant d'empreffe- 
ment , & donné avec tant d'affeêtion , 
& de tromperies efpérances & les fou- 
haits d'une nation tres-puiflante. Audi 
employerent-ils tout leur crédit pour 
faire preiTer ce voyage , & pour ache- 
ver cettç affaire , qui coûta des fom- 
mes immenfes , & qui incommoda la 
France notablement. 

' La réfolution dé partir étant prife , 
le Roy de Pologne ne voulut point 
fortir de Paris » que le Roy fon frère 
d'ans, fon Confeil > en préfence des 
AmbalTadeurs de Pologne , de la Reines 
Mere 5 & de tous les Seigneurs de la 
Cour y ne Leur déclaré fucceffeur 8c 
légitimé héritier du Royaume de Fran-\ 
ce , s'il venait à- mourir fans en fans,* 
Alors il envoya demander à l'Empe-j* 
mit 8c aux Princes. d'Allemagne, la il- > 
berté de pîffer dans leurs Etats j & it 
parue de Paris». 

’ à 
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Cependant on n'avoit jreçû aucune 
nouvelle en, Pologne , fi ce n'eft que 
les Ambafiadeurs écoient arrivez en 
France , ôc que les Rois les avoient 
reçus avec une magnificence tour-à- 
fait royale. On attendoit avec impa- 
tience l'arrivée du Roy. Comme l'ef- 
tat des affaires demandoit fa préfence* 
on efpéroit qu'il ne differeroit pas font 
voyage , & qu'il quirreroit tout pour 
partir. On croyoit meme qu'il étoic 
déjà entré dans l'Allemagne j & que 
depuis fix mois qu'il étoit élu , il pou- ' 
voit être bien prés de leurs frontières ; 
lors qu'Un Courier qu'il avoit dépêché 
de Paris , apporta des Lettres de fa 
part , par lefquelles il remercioit le 
Sénat de la grâce qu'il lui avoit faite.. 
Ces Lettres étoient judicieufes & fort? 
obligeantes , mais elles ne faifoient au- 
cune mention de fon départ. 

Cela émût fi fort les efprîts , que* 
nous étions plus incertains fi nous 
avions un Roy, qu'avant qu'il fût élu :• 
car les Hérétiques fe fer virent de cette 
occafion qu’ils ^voient attendue. Us; 
faifoient courir des Lettres contrefai- 
tes „ & ils femoient des bruits très- fa- 
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cheux j tantôt que le Roy étoit retenti 
par des troubles arrivez en France : 
tantôt qu’il méprifoit un Royaume , 
où il ne pouvoit venir fans faire de 
grandes depenfes , ôc fans fouffriï 
de grandes incommoditez : tantôt qu’il 
n’avoit pas de quoy fournir aux frais dû 
voyage ; qu’il étoit occupe à emprun- 
ter de l’argent pour faire fon équipa- 
ge , &C qu’il ne viendrait que l’été iui- 
vant. Ils décrioient même fes mœurs : 

- ils difoient quelquefois 3 que c’étoit un 
Princecfféminé ôc adonné à fes plaiiirs; 
iouvent , qu’il étoit cruel , & que c’é» 
toit lui qui étoit l’auteur de toutes les 
féditions de fon pais. Ils pafloient même 
jufqu’à cét excès d’infolence , qu’ils 
fai foie nt prier Dieu dans leurs Prêches 
qu’il détournât de la Pologne un régné 
il dangereux. 

Ils commencèrent à faire des ca- 
bales 3 ôc à méditer quelque change- 
' nient dans l’Etat. L’efpérance des 
gens de bien étoit languilfante j 
les retardemens du Roy donnaient 
quelque apparence à tous ces- faux 
bruits 5 ôc l’on ne pouvoit s'imaginer 
que leç Hérétiques eulfent la hat- 

- ' * 

* 
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dîeffe de décrier ouvertement le Roy , 
s’ils n’avofent des avis certains qu’il 
ne viendroit pas» 

Plusieurs Catholiques , qui avoient 
donné leurs fuffrages plutôt par com* 
plaifance » que par raifon y s’en repen- 
toient > ôc alloient prendre de non» 
velles mefures. Nous eûmes bien de 
ia peine à encourager ces efprits abba- 
tus , ôc à les empêcher de brouiller les 
affaires fur ces bruits répandus fans fil- 
jet , ou femez malicieufement par les 
adverfaires» La chofe eût parte plus 
avant , fi le Roy n’eût envoyé Jean 
Sborowi»qui étroit un des AmbaflW 
deurs de Pologne 3 Sc le Marquis de 
Rambouillet 3 qui étoit un Seigneur 
François , qui difîiperent à leur arrivée 
tons ces nuages ôc tous ces trilles foupi 
çons , qui agitoient les efprits crédules* 
des Polonois. » 

SJ>orowi a{ïura le Sénat que le Roy* 
étoit parti de Paris. Il fit un éloge de- 
toutes fes grandes qualitez y Ôc il per- 
fitarfa d’autant plus , qu’il étoit grand 
ennemi de la Religion Catholi- 
que , ôc un des Chefs des Hérétiques*, 
quoy-qu’à la foficitation de fonfrérô 
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André , dont nous [avons déjà parle, 
il eut donné Ton fuffrage à ee Prince, 
Ces députez relevèrent P efpérance des 
gens de bien , & arrêtèrent Pinfolence 
des Hérétiques. Mais ce qui arrêta da- 
vantage ceux-cy , 8c qui confirma les 
autres , ce fut l'arrivée de Cotchevic 
à Cracovie. Il avoit appris par des 
bruits publics , par mes lettres , & 
celles <PAndré Sborowi , le plus conf- 
iant 8c le plus ferme de tous les Parti- 
fans du Roy, Pabbatement des nôtres 
8c l'orgueil de nos adverfaires ; 8c il 
croit venu en grande diligence en Po- 
logne. ^ - 

Il déclara d'abord au nom de toute la 
Lithuanie , 8c au lien , qui n'avoit pas 
moins d'autorité que celui de toute 
fa Province 5 qu'il avoit ouï dire que 
quelques efprits fédirieux vouluient 
troubler, & faire même calTer r , s'ils 
pouvoient , Péleétiondu Roy , en per- 
fuadant ait peuple qu'il ne viendroit 
jamais en Pologne ; que ni lui , ni les 
Lithuaniens n'avoient pas voulu croire 
cpiïl y eût de (i méchans Citoyens;- 
mais que s'il s'en trouvoir , qui contre 
la fidelité qu'ils doivent à. leur patrie 
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fu lient allez hardis pour penfèr à 
quelque changement , & pour jet- 
ter des femences de divilîon dans 
/'Etat , il leur proteftoit que les Li- 
thuaniens 8c lui les tiendroient pour 
des traîtres 8c des rebelles , & les 
traiteraient , comme des ennemis du 
i'epos public k Qu'ils avoient élu un * 
Roy d'une nailïance Ci illuftre 8c djin 
h grand mérité , qu'ils devoienr efpé- 
rer qu'ils en feraient latis-faits 3 8c 
qu'il foutiendroit la grande réputation 
qu’il s'étoit déjà aquife. Mais , que 
quand il en arriverait autrement , puis 
que Dieu le leur avoit donné , il falloir 
le recevoir , 8c le foufFrir tel qu'il pût 
etre , 8c n'étre point de l'humeur de 
ces peuples barbares , qui ôtent les Ro- 
yaumes aulîi légèrement qu'ils les ont 
donnez. Cela détourna le danger qui 
mehacoit l'Etat , 8c fit qu’on attendit 
le Roy avec beaucoup de tranquilité > 
quoy-que le mois de Février de l’an- 
née fui vante 1574 . fut prefque pâlie > 
avant qu’il fut arrivé fur la frontière 
de Pologne^* 


i 
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Chapitre XIII. 

" t 

' '■ # * 

l'Auteur de cette Hfioire donne quelque 
avis importons au Roy à fin armée, 

■v 1 

A Uss itot que j'eus des nouvel- 
les certaines que le Roy étoit for- 
ci de France , & qu'il avoir pafTé le 
Rhin , je partis de Cracovie. Je vis 
l'Archevêque de Gnefne & quelques 
Seigneurs Catholiques. Je reçus les or- 
dres qu'ils me voulurent donner , & 
je m'avançai jufques dans la Saxe, où 
je rencontrai le Roy. Il n'y avoit per- 
sonne auprès de lui qui pût l'inilruire 
de l'état des affaires de Pologne , & de 
l'humeur des Seigneurs de cette Cour, 
Les Polonois qui l'accompagnoient^ 
avoient leurs intérêts particuliers. Les 
Ambalfadeurs de France qui étoient 
venus demander le Royaume , e'toient 
difperfez. L'Abbe' de l'Ifle avoit rrâf 
verfé la Rufïïe & la Valachie . pouf 
le rendre à Cqnftantinople,où il devoir 
être en AmbafTade pre's du Grand Seig- 
neur. Lanfàc s'êtant embarque à Dant-* 
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zic , dans l'efpérance d'arriver plutôt 
en France par la Mer Baltique , fi les 
vents lui étoient favorables , avoit été 
arrêté par le . Roy de Dannemark à 
Coppenhaguen. Moulue Evêque de 
Valence , quiétoit Chef de l'AmbalTa- 
de y s'étoit fi fort engagé , qu'il ne put 
exécuter aucune des grandes promefles 
qu'il avoit faites. Il avoit même mali- 
cieufement caché , ou diminué tous 
les fervices qu'on avoit rendus au Roy, 
pour faire valoir les liens : ce qui avoit 
tellement irrité les Polonois contre lui, 
que le Roy trouva à propos de le lai£ 
fer en France. 

Ce Prince , & ceux qui étoient de 
fon confeil témoignèrent qu'ils étoient 
qu'ils étoient bien-aifcs{ de me voir. 
Je n'avois aucune paillon , ni au- 
cun interet qui pût me rendre fuf- 
peét. Je n'étois attaché à aucun par- 
ti , ni à aucun Seigneur en particu- 
lier. J’avois à leur dire des chofcs 
certaines 6c véritables. Ils me don- 
nèrent donc audience ; 6c comme 
je les entretenois de la forme & de; 
l'état préfent du Royaume , je re- 
marquai que ce jeune Prince prenoit 
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plaifir d’apprendre que l’autorité Ro- 
’ yale n’étoit pas fi affoiblie , ni fi di- 
minuée « qu’on avoit voulu lui faire 
accroire , ôc que les Polonois n’avoient 
pas la même liberté de gouverner le 
Roy , qu’ils avoientde l’élire. 

. ’ ,, Je l’afi eurai , que le Roy de Po- 

3, logne étoit Maître abfolu de la vie 
3, ôc de la mort de tous fes Sujets. 
3, Qu’on appelloit à lui de tous les 
„ Magiftrats des Villes ôc des Provin- 
3, ces„ Qu’il étoit l’unique interprète 
,, des Loix ôc du droit public. Que 
>, la fonction du Sénat était , de lui 
3, donner confeil , fans lui rien pre- 
3,{crire. Que celle du Roy étoit d’en- 
- 3, tendre les opinions 3 & de dé - 
„ cider par lui-même. Que les Edits 
3, fe propofoient dans le Sénat , , & 
>5 fe faifoient dans fon cabinet. - Qu’il 
' 3, recevoit les avis, des autres , mais 

3, qu’il n’y avoit que lui qui donnât 
3, les ordres. Qu’enfin le Sénat étoit le 
3, témoin, & non l’arbitre des aétions^ 
„ ôc dé la vie du Roy,à qui rien n’étoà 
3, interdit , que l’injuftice ôc la vio- 
„ lence. 

, ** Qu’outre cela , on ne pouvoit oh- 
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tenir aucun titre d'honneur , ou de <c 
prééminence a ni même des biens <c 
conlîdérables , que par la faveur & <e 
far les liberaîitez du Roy. Qu'il n’y ic 
avoit aucune dignité que celle des tc 
Sénateurs , & qu'on n'y arrivoit or- cc 
dinairement qu'aprés avoir eu des 1 c 
Gouvernemens , ou quelque admi- cf 
niftratîon des Finances ; 8c qu'enfin c c 
ces Charges ne Ce lailfoient pas dans 
les familles comme des héritages , cc 
mais qu'elles fe diftribuoient par le eç 
Roy comme des grâces. Qu'ainfi c< 
il étoit le Maître des Loix, de l’hon- <c 
neur,des biens & de la vie de les Su- <c 
jets , qui ne pouvoi ent efpéi-er aucu- <c 
ne dignité que par les bienfaits. cc 
Que c'étoit le moyen de faire mou- cc . 
voir , d'arrêter , 8c dè régler l'Etat cc 
comme il votidroît. ✓ cC 

Qu'au refte , il avoit la difpolîtion cC 
entière de fes Finances j qu'on n'en c< 
rendoit aucun compte au Sénat ; 8c cC 
que les Treloriers ne s'adrefïoienr tC 
qu'au Roy, qui faifoit les Treforiers 
& les Sénateurs. Qu'il falloit pour <c 
cette raifon choilîr les Magiftrats 3c - c 
les Sénateurs avec beaucèup de pré- *** 
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5 , caution .Qu'il trouveroit beaucoup de 
j, fidelité parmi les Catholiques ; qu'il 
pourroit donner les Charges aux 
,j plus gens de bien , pour exciter Us 
jj autres à mériter les mêmes grâces 
„ par les mêmes vertus. Que certains 
jj hommes adroits & artificieux lui 
j, confeilleroiént infailliblement de 
„ ménager les Hérétiques , & de les 
j, gagner par des récompenfes. Que 
,, ce confeil n'étoit ni fur , ni fidele: 
j. que ce feroit rendre fes adverfaires 
„ plus puilfans , & leur donner moyen 
jjde nuire j & qu'ils s'imagineroient 
, j qu'on leur feroit du bien par crain- 
,,'te&: par intérêts plûtôt que par in- 
j, clination , parce que les efprits aigris 
,, &c animez s'imaginent toujours 
j, qu'on l’eft aufïï. Que c’étoit une 
j, chofe importune , quand les peuples 
j, fe mettoient dans l'eiprit d'arracher 
j, les grâces par force Sc par néceflkéj 
j, plûtôt que de les mériter par la fou- 
j, million & par l'obéiffance. Qu'iF 
5 j étoit à craindre qu'en voulant attirer 
j, fes adverfaires par des civilitez & 
j, par des bienfaits 3 il ne defobligeât 
,j fes amis a qui verroient avec regret 
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emporter des récompenfes qui n'é- cc 
toient ducs qu'à leur fidélité. Qu'il c 
ne falloit non plus croire ceux qui çf 
voudraient lui faire appréhender la c{ 
haine des Hérétiques , s'il ne le 1 er- <c 
voit d'eux dans les affaires. Qp*a ?y ,c 
avoir nul danger j qu’ils etoient foi- <c 
blés, fans chefs & fans forces. Qu'au cc 
contraire , les Charges 11'étant que cc 
pour les Catholiques, les Hérétiques fC 
reyiendroient peu à peu dans l'an- cc 
cienne religion. Que s'il déclaroit tc 
line fois que les honneurs & les ré- cc 
compenfes font pour les gens de c< 
bien , Sc non pour des féditieux 8 c ec 
pour des rebelles , il abbatroit bien- <c 
tôt cét orgueil, que la négligence du <c 
Roy Augufte , & la corruption tc 
de l'efprit humain avoient long- ïC 
temps entretenu. <c 

Un des François qui étoient avec <c 
le Roy m'interrompit en cét endroit : tc 
Vous voulez donc , me dit-il , que 
le Roy déclare d'abord la guerre à cc 
t^us les Hérétiques ? Vous préten- <c 
dez qu'011 les challe de la Cour & ‘ c 
du Royaume ? Il faudra donc lever tf 
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,, des armées , & fe mettre en campag- 
3 , ne contre eux ? Ce n'eft pas mon 
„ deffein , lui dis-je 3 qu'on les traité 
„ comme des ennemis déclarez» Il n’éft 
„ pas néceffaire de lever des armées , j 
„ ni d'employer la force & les armes , 
„ quand les Loix & ladifcipline peu- 
,, vent fuffire. Je ne veux chalTcr per- 
,, fonne de la Cour ni du Royaume. 
3, Je fuis^i'avis que le Roy traite les 
,, Hérétiques civilement ; qu'il leur 
5 , offre fa faveur 3 s'ils veulent quitter 
3, les doctrines nouvelles , qui caiifent 
3 de fi grands defordres dans lEtat. 
„ Que s'ils veulent perfîfter dans leur 
3, opiniâtreté , il faut qu'ils foient hu- 
,3 miiiez,& qu'ils connoifTent au moins 
,, qu'il n'y a point d'honneur pour eux 
„ d’avoir abandonné la Religion Ca- | 
„ tholique. Je ne fçai point de remé- 
3, de plus doux , ni plus aifé. 

,, Je lui repreféntai enfuite 3 que s'il 
,3 ne falloir choifîr que des gens de bien 
» pour les Charges de Magiftrature & 
,3 pour le Sénat , il falloir êtrfc encore 
,, plus circonfpeét pour le choix des 
33 Evêques , qui éroient les Peres des 
» Rois &c des peuples 3 les Chefs du 

Sénat 


CoMMENDON. LlVRE IV. Z 8<> 
Sénat , les Préfidens nez des ASIem- c * 
ble'es des Provinces & des Etats de <c 
coût le Royaume , les dépositaires fC 
é/e la Foy & de la difcipline , 8c les cc 
Parte urs établis de Dieu pour gou- cc 
veiner Ton Eglife, Que puifque le <c , 
Roy jouirtbit du droit de nomma- <Ci 
tion , que Tes prédéceSTeurs avoient * c 
ufurpé , il devoit être perfuadé, qu’il sf 
ne pouvoit nommer lin homme dé- <c 
réglé à l’Epifcopat , fans Cc rendre ff 
coupable devant Dieu & devant les <c 
hommes 9 d’un très-grand crime. ce 
Qu’il n’auroit point de plus grands rc 
ennemis que les médians hvêques \ ce 
& que les bons feroient toujours at- <c 
tachez 8c à Tes intérêts , & à ceux <c 
de l’Etat , en Sorte que par eux il Sc- tc 
roit abfolu dans le Sénat &daus tou- tK 
tes les Provinces.’ Qu’enfin , la plus c< 
considérable autorité du Royaume cc 
étoit celle des Evêques } 8c qu’il de - eÇ 
voit avoir baaucoup de foin 8c d’e - cc 
Kaditude à les bien choirtr. <c 

v Il y avoit encore une chofe qui <c 
n’étoit pas à négliger. C’étoit la coû- fC 
turne d’envoyer aux Aifemblées gé- <c 
nérales , des Députez de chaque Pa» ‘ c 
Tome N 
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latinat 3 qu'ils appellent parmi eux les 
Nonces des Terres ou des Provinces, 
Ils les choi/îflenf entre les Chevalierj», 
car ils regardent le menu peuple, coJh- 
me une troupe d'efclaves , & ne lui 
'donnent aucune part au Gouverne- 
ment. Chaque Palatinat nommoit un , 
ou plufieurs de ces Députez , félon 
qu'on le jugeoit à propos. /Autrefois 
ils n'étoient envoyez que pour recevoir 
les Ordonnances du Sénat 3 & les pu- 
blier enfuite dans leurs Provinces , afin 
que ces Edits publics fullent connus 
& obfervez dans tous les endroits 
du Royaume : maïs fous le< Roy 
Augufte 3 ils avoient ufurpé tant 
d'autorité , qu'ils gouvernoient l'Eftat 
abfolument 5 femblables à ces an- 
ciens Tribuns du peuple de Rome , 
qui étoient établis pour protéger les 
Citoyens contre les Tyrans , & qui 
étoient devenus les Tyrans eux-mê- 
mes. 

„ Je fis connoître au Roy que é$ 
envoyez avoient eu 1 in fol en ce, de 
prefcrire au Sénat ce qu'il devoil 
3> ordonner 3 & de s'oppofer à fés Ori 
,,donnaïlces. Que c'etoit-là la Court 
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de plufieurs defordres , 8c que les <c 
Hérétiques avoient par là des oc- cc 
calions fréquentes de faire des ie 
harangues 8c des prôpofïtions fé- tC 
ditieufes. Qu'il étoit important de tc 
leur ôter cette autorité qu'ils cc 
avoient "ufurpée , de réprimer leür ' 
infolence , & de faire en forte <c 
qu'on députât des Catholiques zé- cc 
lez pour le lèrvice du Prince 8c “ 
de l'Etat , plutôt que des hommes Cfi 
inquiets & féditieux. Que pour cela tc 
il falloir les obliger par des bienfaits, <€ 
d'accepter les députations , 8c de ve- « 
nir dans des AlIèmblées,où il y avoir cC 
à foutenir de grandes conteftations : cc 
ce qui feroit que l'Etat feroit mieux c6 
lervi , 8c que les plus hardis ne pren- <e 
droient pas la place des plus fages. cC 
Que Ci Sa Majefté exhortoit les cc 
Cathqliques à fortir de cette oifiveté cC 
& de cete langueur qui les éloîgnoit ec * 
des Alfemblées , animant les gens cc 
d'honneur par des prix 8c des récom- <c 
penfes , les Catholiques feroient les <Cv 
plus forts j l'amour des nouvelles do- tc 
drines Ce réfroidiroit ; l'Héré/ïe tom- <c 
feroit prfque d'elle-même j 8c tout “ 

N i) 



Digitized by Google 



iç)i La Vie du Cardinal 
>} le monde fe tiendroit dans le devoi 
,, 8c dans la foumiflion. 

„ cya dévoie far tout s'imaginer qu< 
„ Ton Sénat feroit tel qu'il le feroit . 
jj foit en choifiifant les Sénateurs , Toit 
. „ en leur montrant l'exemple ; & que 
,, toute la NoblefFe du Royaume fe 
jj régleroit fur lui , félon l'humeur 
des Polonois , qui font très-grands 
imitateurs de leurs Rois. Qu’il fit 
,, d'abord paroître deux grandes qua- 
jj litez j la piété, qui fait qu'on craint 
3 , Dieu : 8c qu'on s'attache à fa Reli- 
j, gion j 8c la valeur , qui fait qu’on 
„ aime la guerre , & qu'on cherche les 
„ occafions d'aquerir de la gloire: qu'il 
J, écoutât volontiers ceux qui l'entre- 
,, tiendroient fur ces deux fujets. ; r 
3 , Qu’il tint toujours les jeunes gen: 
3 , en haleine , leur faifant faire d< 
j, courfes de cheval, des jeux, des exe 
j, cices militaires 8c des repréfentation 
j, de combats, quiplaifent à cette N: 

,, tion naturellement guerrière , 8c qi 
„ fe pratiquent fous des Rois mêmes ht 
« gligens. Qu’il afîïftât à ces excrcr| 
j, ces j qu’il eninftituât de nouveaux ■ 
,, 8c qu’il y préfidât lui-même , aurai 
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que Ton âge le pourrait permettre. Cf 
Que ces petites choies lui attireraient 4 
l'amitié & la vénération des peuples, c< 
& ferviroient , plus qu'il ne penfoit <c 
à rétablir la Religion & la difcipline (< 
militaire. ‘ . 

JeJ'avertis que le Cardinal Com- <r 
mendon lui confeilloit de déclarer la i( 
guerre aux Mofcovites , qui font les fÇ 
ennemis éternels des Polonois , & c< 
qui peuvent exercer leur valeur , en “ 
leur donnant de l'émulation. Que ce <c 
confeil avoit pluiîeurs avantages. 
Qu'il n',y avoit rien qui rendît “ 
les Etats plus illuftres , que la re - es 
pntation & la gloire des Armes. 
Qu'un Roy, quilügnoit de loin com - e( 
me lui , qui avoit de la naiffance , fC 
du courage & de la fagefïe , dévoie <s 
affermir ia Couronne par les memes cc 
vertus qui la lui avoient aquife ; de cî 
qu'il ne pouvoir fe rendre plus illu- <c 
lire étant préfent , que par ce qui fC - 
Savait rendu illuftre étant abfent. <c 
Que ceux qui connoifïoient l'état des <c 
aftaires de Pologne , jugeoient que tc 
la guerre étoit nécefTaire , non- feu- <ç 
lement pour la gloire d J un nouveau “ 

"VT 
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>} Régné 3 mais encore pour remettre 
„ l’ordte dans les affaires. Que fi l'on 
9y laiffoit ces peuples dans le luxe & 
y y dans une molle oifîveté 3 ils feroienr 
y y ruinez par quelque puifTance étran- 
99 gere , ou ils fe ruineroient par leurs 
„ propres forces. 

9> Que la guerre difîîperoic tous ces 
mouvemens & tous ces troubles^ que 
„ plufieurs fouhaicent pour s'agrandir j 
y j & que les fources des héréhes , qui 
y, nailfent ordinairement de l'orgueil 
y , Ôc de l'Oïfivecé , & v qui s'entre- 
y, tiennent par la licence , par le 
yy luxe , & par l'intempérance 3 fe-? 
„ roient taries par la difcipline ôc par 
„ l'occupation de la^ierre. Que cetre 
yy coutume Ôc cette liberté dedifcoimr* 
j, de difputer , ôc de décider des plus 
hauts myftéres de la Religion peii- 
dant leurs feftinsçeireroit:Qiiec'étoit 
yy le moyen de rendre l'Etat florilfant } 
3} de rétablir le refpeét pour les Rois ôc 
yy pour les Magiftrats, que lacorruptiof 
yy des temps avoir un peu diminue^ 
5> d'ouvrir le chemin aux conquérez ; 

ôc de fe faire confîdérer , non feu- 
V> lcmentpar les Polonois > mais enco» 
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re par tous les Rois de par tous les Cc 
peuples voifins. Que tout le Roy au- cC 
me iouhaitoit la guerre, excepté ceux fC 
qui profîtoient dans la paix de leurs Ce - <c 
dirions, & du tumulte des Aflèmblées. cc 
* Que chacun Ce réjouïffoit d'a- cc 
voir enfin rencontré un Roy , fous (C 
lequel ils pourroîent réparer les per- ÏC 
tes qu’ils avoîent faites par la né- <c 
gligence de par l’oifiveté d'Au- Cf 
gufte. Que s'il ne fe fervoit de cette cç 
ardeur, il ne jouïroit que de la gloire <c 
qu'il s'étoit aquife en France -, & que <c / 
s'il fuivoitles mouvemens de ces AC- tc 
femblées-, & fè laillbit lier une fois , (< 
il fe trouveroit embarraffé dans des <f 
affaires d'où il ne pourroit fe déga- ec 
ger. Qu'il ne manquoit pas de rai- cc 
fon pour entreprendre cette guerre ; <c 
& que s'il agilloit avec un peu de <c 
vigueur , il n'y avoît point à douter “ 
de l'évenement , parce qu'il auroit <c 
affaire à un ennemi , qui étoit moins u 
aguerri , & moins accoutumé que cc 
lui à combatre & à vaincre. 

Le Roy Eflienne , qui lui fuccéda 
depuis , fe fervit de ce confeil , chalfa 
k$ Mofcovites de toute la Livonie j 

N îilj ' 
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remit toute cette grande Province en 
liberté, & rendit fon nom célébré dans 
toute l'Europe : & quoy-que ce ne 
fût qu'un homme nouveau , qui s'étoît 
élevé d'une condition non-feulement 
privée , mais encore obfcure il gou-» 
verna les Polonois plufieurs années 
* avec plus d'autorité , que s'il eût été 
né leur Roy. 

Henri m'écouta- avec plaifîr. Mais 
’ je connus que rien ne lui avoir tant 
plû , que le confeil que lui donnoit le 
Cardinal Commendon , d'entrepren- 
, dre la guerre 3 & l'avis que je lui don- 
îiois , que l'autorité Royale n'étoit pas 
û bornée , ni fi affoiblie que quelques- 
uns lui avoient dit. On me fît apres 
cela mille queftions , fur la Cour de 
Pologne , & fur tous les Seigneurs qai 
la compofoient. En quoy je reconnus 
la fagelle de ce Prince , qui lesdiftin- 
guoit tous par leur Religion , & qui 
demandoit d'abord s'ils étoient Catho- 
liques , ou Hérétiques. Pour moy , jj 
l'entretins fort au long des mœurs 8t 
du naturel d'un chacun , des liaifpns 
’ qu'ils avoient entre eux, des raifons*de 
leurs amitiez & de leur intelligence 3 de 
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leurs démeflez 6c des fujcts de leurs 
inimitiez. 

Je lui nommay ceux qui l'avoient 
fervi de bonne foy dans la Diète ; ceux 
qui s'étoient déclarez contre lui ; ceux 
dont la fidélité étoit éprouvée ; ceux 
qui dévoient lui être fufpe£ts ; ceux 
qu'il falloît employer dans le afaires ; 
ceux qu'il falloît entretenir par des ef- 
pérances ; ceux dont il falloit fe défier; 
ceux qui méritoient d'être bien reçus. 
Le Roy parut fatisfait des avis que je 
lui donnois ; il m'ordonna de les lui 

* '7 

donner par écrit ; 6c depuis ce temps , 
toutes les fois qu'il fallut réfoudre 
quelque chofe , il me fit l'honneur de 
me faire appeller , 6c de me demander 
mon fentiment. 


Chapitre XIV. - 
l'arrivée du Roy , & fin Couronnement. 

t 

U N mois apres , le Roy arriva à 
Cracovie. L'Evêque de Cujavie 
& dix autres Députez du Sénat s'é- 
toient avancez fur la frontière pour le 
recevoir. La plupart des Seigneurs de 

N v 
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Pologne s'y rendirent , chacun avec 
une grande fuite de gens à cheval ; les 
uns pour faire voir leur empreflement 
& leur zélé particulier , les autres pour 
accompagner les Députez du Sénat. 

Dés que le Roy parut , fuivi d'un 
grand nombre de gens fort leftes & fort 
bien vêtus, mute la Cavalerie qui ,1'at- 
tendoit tourna à droite , & fe poftafur 
des éminences.On voyoitdesefcadrons 
rangez fur des collines éloignées,autant 
que la veuë pouvoir porter. Il y avoit 
quinze mille chevaux. Les Allemans 
qui av oient accompagné le Roy pour 
lui faire honneur , & pour l'efcorrer, 
s'arrêtèrent fur la gauche. Ils éroient 
environ trois mille Cavaliers. Ils fe 
rangèrent en efeadrons fur les limites 
de leur pais , & palferent comme en 
revûc devant le Roy , avant que de 
s'en retourner chez eux. 

1 * . » 

Ces deux corps de Cavalerie n'a- 
voient rien de femblable l'un à l 'autre. 
Les Allemans étoient montez fur de# 
chevaux pefans, nez dans leur pais , # 
prefque tous noirs. Ils avoient des tar- 
tes noires ; des veftes noires , courtes, 
& toutes d'une façdft. Leurs vifaces 
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bafannez', & leurs barbes longues ÔC 
mal propres , leur donnoient un air- 
non feulement guerrier , mais encore 
farouche. Us avoient tous pour armes 
une longue épée , deux piftolets à l'ar- 
çon de la Telle, & un marteau d'armes, 
qui pendoit fur le caparaçon de .«leurs 
chevaux. 

Il y avoit beaucoup de variété parmi 
les Polonois. Leurs armes , leurs ha- 
bits , leurs chevaux étoient de couleur 
differente. Quoy-que leur pais foie 
tres-fertile en chevaux , ils en font fî 
curieux , qu'ils en font venir de Thra- 
ce & d'Italie , qu'ils achètent fort ché- 
rement : & l'on en voyoit plufîeurs 
que les principaux de la Nobleffe mon- 
taient , ou qu'ils faifoient mener, en 
main par des palfréniers. Pour l'habil- 
lement , les uns étoient vêtus à la mo- 
de de leur pais , les autres à la Hon- 
groife, quelques-uns à la Turque, pin- 
heurs à l'Italienne , Ôc quelques-uns 
même à la Francoife : tant cette Nation 
fe plaît à imiter les Etrang ers. 

Il n'y avoit pas moins de variété' dans 
leurs armes. Les uns étoient armez à 
4 Turque , d'un arc , d'une troufle & 

N vj 
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d'un fabre. Les attires portoient de 
longs boucliers , & une lance. Quel- 
ques-uns avoient pris le calque & la 
cuiralfe. Il y en avoir peu qui eulTent 
des armes pelantes car ils n'aiment 
pas tant la variété , qu'ils ne fongent 
aulîi à la commodité. Pour la façon 
dit corps , les uns avoient des che- 
veux courts j les autres étoient tout-à 
fait râlez-, les autres portoient une lon- 
gue chevelure. Les uns avoient la bar- 
be longue , les autres n'avoient que la 
mouftache j chacun s'ajuftant prefque 
à la mode de fes voilins. On voyoit 
une Compagnie bleue , une verte une 
rouge , toutes ornées de fourrures ^ 
avec des broderies d'or & de foye. En- 
fin cette variété étoit tres-agréable & 
tres-divertilfante. 

Le Roy fut ravi de voir tant de bra«* 
ves guerriers : & ce grand appareil , 
accompagné des fons de mille trom- 
pettes , & des cris de joye , qui réfon- 
noienr de tous, cotez , & qui témoig-* 
noient le plai/ir qu'on avoit de le re-tf 
cevoîr , le toucha fi fort , qu'il avoua» 
qu'il commençoit à connoître & à fcn- 
tir qu'il étoit Roy/ L'Evêque de Cu- 
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javie , & les autres Députez , envi-; 
ronnez d'une troupe de jeunes Seig- 
neurs , defcendirent tous de chcvâl r 
dés qu'ils virent leur Prince , qui les 
ayant apperçûs,s'avanca aulli vers eux, 
& cfefcendit de cheval. Comme ils fe 
jetterent à Tes pieds , le Roy les em- 
brafla tous avec beaucoup de douceur 
& de civilité , appellant l'Evêque Ton 
Pere. Apres que les complimensfurenc 
faits de part & d'autre , & que le Roy 
eût donné fa main à Baifer à tous ceux 
qui fe prefenterent , ils remontèrent 
tous à cheval. Les Allemans prirent 
congé de ce Prince , qui leur fit de* 
grands préfèns ; après quoy , le Roy 
continua fon voyage. 

Les Polonois étoient fi fatisfaits de 

, / 

fon air doux & honnête , & des cho- 
fes obligeantes qu'il leur difoit , qu'ils 
ne pouvoient fe laffer de lui fouhaiter 
mille profperitez. Ils avoient autant 
de joye dans le coeur , qu'ils en fai-** 
./oient paroître par leurs applaudifîe- 
mens.^ Tous les chemins étoient bor- 
nez de peuple : 1111e foule de gens de 
tout fexe , ÔC de tout âge fortoit des • 
yilies & de la campagne. Les princi- 
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502. La Vie du Cardinal 
paux de la Noblelfe abordoient de tous 
cotez , avec des Compagnies de cava- 
lerie rangées en bataille. Il arriva en- 
fin à Cracovie fur la fin de Février : 8c 
deux jours après, quelques efforts que 
pulfent faire les Hérétiques , qui vou- 
loient lui impofer de nouvelles obli- 
gations , 8c limiter fon autorité , il fut 
couronné avec les folennitez accoûtu- 
mées par l'Archevêque de Gnefne ; car 
félon leurs loix le Roy n'eft pas entié- 
* rement établi , s'il n'a reçû cette mar- 
que de la Royauté. 

Alors on commença à examiner le 
mérite des perfonnes , à préparer des 
récompenfes , 8c à faire la diftribution 
Gouvernemens , 8c des Places vacan- 
tes dans le Sénat. Il y avoir déjà deux 
ans que le Roy Augufte étoit mort. 

On n'avoit difpofé d'aucune Charge 
pendant ce temps , afin de lailfer au 
Roy qui feroit élu des moyens de gra- 
tifier ceux qui l'auroient fervi. Sa Ma- 
jefté donna libéralement , 8c de bonne 
grâce , tout ce qu'elle put diftribuer./ 
Mais parce que toutes les dignitez de 
l'Etat n'étoient pas capables de conren- 
ter l'avidité 8c les efpérances de tous les 
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prétendans ; & que tout ce que le Roy 
pouvoir donner , étoit au delTous des 
delîrs de pluf euts 3 qui exigeoient plutôt 
qu'ils ne demandoient 3 & qui prcnoient 
pour juftice 3 les grâces qu'on leur 
pouvoir faire : outre les diftributions 
de l'argent qu'il avoir apporté 3 il fut 
obligé de donner des penlîons fur les 
revenus qu'il droit de France. De for- 
te que quelques Hérétiques 3 & plu- 
fi eurs de ceux qui avoient été contrai- 
res, à fes intérêts, obtinrent de grands 
préfens d'un Frince naturellement li- 
béral 3 & qui ne vouloir renvoyer per- 
fonne mécontent. 

Il ne trompâtes efpérances d'aucun * 
mais il ne les aflouvit pas. Ceux qui 
avoient reçu les plus grandes récom- 
penfcs } croyoient avoir rendu encore 
de plus grands fervices 3 & comme cha- 
cun eft porté à juger favorablement de 
fon mérite 3 ils penfoient qu'on leur 
demeuroit encore fort obligé. On en- 
tendoit de tous cotez des plaintes fâ« 
çheufes de ceux qui attendoient une 
plus grande reconnoîlîânce 3 & qui 
trouvoient mauvais qu'on eût fait au-» 
tant de grâces à leurs adverfaires, qu'à 
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eux. Ceux qui peu de temps ailpara* 
vânt levoient les mains ail Ciel & qui 
remerçioient Dieu publiquemêt de leur; 
avoir infpiré celui qu J ils defiroient éli- 
re j qui le iouoient avec une afïèdtion, 
& une tendrelfe extraordinaire ; qui 
l'adoroient prefque comme une Divi- 
nité ; & qui fe vantoient de n'avoir 
confideré que l'intérêt de l'Etat, 
lorfqu'ils avoient élu ce jeune Prince, * 
forci d'une Mailon Royale , & de qui 
les inclinations étoient au/îi noble^. 
que la nailfance : ceux-là mêmes, com^ 
me s'ils enflent été d'autres hommes|. 
maudifloient alors leurs fuflrages,& là 
malheureufe affedtion qu'ils avoient 
eue pour lui. Tant il eft vray,que nous- 
lie parlons que des intérêts publics y Sc 
que nous ne penfons qu'aux nôtres. 

Mais lors que le Roy n'eut plus rien 
à donner ,& qu'ils virent que par bon-, 
té & par amitié il avoit donné du fiej^i 
propre , & qu'il s'étoit même fort ei 
gagé , ils fe repentirent de s'êtr 
plaints j & chacun s'appliqua à lui ren^f 
dre de nouveaux fervices , ôc à mer# 
ter fes bonnes grâces par un zélé , & ' 
P& un attachement plus fincére, Le.*- 
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Roy , après avoir congédié t'AfTem- 
blée , qui s'étoit trouvée à Ton couron- 
nement à Cracovie ,déliberoit avec les 
principaux Côfeillers,de la guerre qu'il 
vouloir entreprendre contre les Mofi» 
côvites; ôc il avoir déjà fait le plan d'un 
régné , qui félon toutes les apparences 
devoir être heureux ôc illuftre : lors 
que .pluficurs courriers arrivèrent de 
France , prefqu'en même temps, ôc lui 
apportèrent la nouvelle que lé Roy 
Charles étoit mort d'une fièvre lente 5 
que le Duc d' Alençon fon jeune frere, 
à qui le Roy de Navarre ôc les Hugue- 
nots donnoient de médians confeils , 
avoir dellein de troubler 1 Etat ; que la 
Reine Mere , qui avoir ^ donné des 
Gardes à ces deux Princes , ôc qui les 
tenoit comme pri/onniers chez eux 
auroit de la peine à les arrêter, s'il ne 
partoit en diligence ; ôc que s'il tar- 
doit j ou s'il étoirretenu en Pologne j 
les troubles alloient éclater. Toutes^ 
les Lettres de la Reine le conjuroient? 
de quitter tout , ôc de fortir comme il 
pourroit de ce Royaume , ôc l'avertifl 
foient que le feui foupçon qu'on avoir 
qu'il feroit retenu en Pologne , don- 
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partît en diligence , pour y aller régler" 
routes chofes : mais qu'il avoir tant 
d'obligation aux Polonois , qu’il de- 
voit aimer leur pais comme le îïen pro- 
pre; &c qu’il avoir réfolu d’avoir autant 
de foin du Royaume où il avoit été 
appelle , que de celui où il éfoit né. 
Qu’il les prioit donc de lui’ confeiller 
quel ordre il pouvoit donner pour la 
conduite des affaires ^ pendant qu’il fe- 
roit abfent. 

Ceux qui avoient été les Auteurs de 
fon éle&ion , ôc qui aboient conçu de 
grandes efpérances de lui a furent fort 
lurpris. Les autres donnèrent des avis 
différens ., chacun félon fes intérêts. 
Mais ils répondirent tous 5 qu’on 11e 
pouvoit rien réfoudre là-delfus fans 
afTembler la Diète ; qu’il falloir dépê- 
cher des couriers dans toutes les Pro- 
vinces , pour convoquer l’Alfemblée à 
Cracovie : ce que le R07 ordonna 
qu’on fit promptement. ; 

La nuit d’après , les Gardes Françoi- 
fés eurent ordre de fermer les portes de 
l’appartement du Roy , de n’y lailfer 
entrer perfonne , & de dire à ceux qui ‘ 
k préknteroient -, que le Roy accablé 
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de douleur & de triftelfe vouloir repo- 
i èr . Cependant lors que tout le mon- 
de fut endormi , ce Prince partit lui di- 
xiéme \ & fortant par la porte de der- 
rière du Palais , il trouva des chevaux 
qu'on lui avoir préparez. Dés qu'ils fu- 
rent hoirs de la Ville , ils coururent à 
toute bride. Il faifoit clair de Lune 

Ê ar hazard , & un valet qui étoit dans 
l grande Cour du Palais ayant recon- 
nu le Roy qui palfoit , il en alla avertir 
fon Maître,qui d'abord ne fit pas grand 
conte de l'avis. * 

Mais enfin , après avoir reconnu la 
vérité de l'avis , il craignit qu'on ne 
l'acculat d'avoir trahi l'Etat, s'il eut ce- 
lé aux Sénateurs une chofc de cette 

i* « v _ f 

importance;& jugeant qu'il étoit moins 
dangereux de donner lin faux avis , 
que d'en cacher un véritable , il alla 
trouver à la pointe du jour le Comte 
de Tenzin, qui étoit un des principaux 
Seigneurs de la Cour, pour lui décla- 
rer ce qu'il avoir appris. Le Comte 
communiqua la choie à quelques Sé^f 
nateurs , qui lui répondirent qu'iljflé 
falloit rien croire » ni rien faire de mal 
à propos , & le chargèrent d'aller lui- 
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même au Palais , 8c d’obferver ce qui 
en étoit , d’autant plus qu’il avoit etc 
nomme à la charge de Chambellan , 
quoy-qu’il n’en eût pas encore pris 
pofïeflion./ ■ ‘ 

Apres que le Soleil fut leve',le Com- 
te entra dans le Palais. Cependant le 
bruit courut par la Ville, que le Roy 
étoit parti , & il fe fit en tres-peu de 
temsun grand concours de monde de- 
vant le Palais. Lè Comte éveilla les 
Gardes de la Porte , qui lui répondi- 
rent qu’ils av oient, ordre de n’ouvrir à 
perfonne , 8c d’empêcher qu’on ne 
troublât le repos du Roy. Alors 
on ne douta plus de la chofe. Le 
Comte força les portes de la cham- 
bre , 8c il n’y trouva que deux Let- 
tres fur la table , l’une au Sénat , 
l’autre à l’Evêque de Cujavie j dans 
lefquelles le Roy leur rendoit com- 
pte de fon deffein , 8c leur proteftoît 
qu’il avoit été expédient pour les 
deux Royaumes qu’il partît promp- 
tement. 

Dés que la nouvelle fe fut répandue, 
ce fut une émotion , 8c un emprelfe- 
ment extraordinaire par toute la Ville, 
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Chacun monta à cheval avec précipi- 
tation. Les Polonois pourfuivoient 
leur Roi pour le retenir > les François 
couroient apres pour le fuivre. Mais 
il étoit déjà bien avancé : & quelque 
diligence qu'on fift , perfonne ne pût 
l'atteindre , que lorfqu'il fut forti de 
Pologne , & qu'il fe fut fauve dans la 
Sileiîe 3 qui n'eft pas éloignée de Cra- 
covie de plus d'une journée. Là tousles 
Polonois fe jetterent à fes pieds , & le 
fupplierent à genoux de ne les point 
quitter. Mais il les .exhorta de s'en re- 
tourner à Cracovie ; &c les chargea 
d'afîürer le Sénat qui! n'avoit pris la 
îefolution de fe retirer , qu'à l'extre- 
mitéj & qu'il reviendroit aulïi-tdr qu'il 
auroit mis ordre aux affaires de Ton 
pais , après quoy il leur fît mille caref- 
ies,& les renvoya. Les uns pleuroient. 
fon départi les autres fe plaignoient de 
leur mauvaife fortune. 

Les Polonois retombèrent dans les 
mêmes difficultez qu'auparavant : & 
comme l'Etat ne pouvoir fubfîfter faa» 
Roy, après avoir envoyé une folenjiel- 
le AmbciHade en France , & avoir con- 
nu qu'il n'y avoit plus d'efpérance que 
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le Roy revînt , ils convoquèrent leur 
Diète , qui ne fe pafla pas fi tranquile- 
ment que la précédente. Il y eut deux 
Rois qui furent élûs. La plus grande 
partie du Sénat ayôit été gagnée par les 
lettres,par les ambafladcs & par les pré- 
fens de l'Empereur Maximilien ; & le 
refte de la NoblefTe avoit jette les yeux 
fur Eftienne Bathori , Prince de Tran- 
sylvanie. Celui-cy s'étant appercû que 
l'Empereur étoit lent,& qu'il ne aônoit 
que des efpérances éloignées , il le pré-, 
vint par fa diligence & par fa hardiefïè. 
Il entra dans \fi Pologne avec quelques 
troupes qu'il avoit ramafféesj&: les Po-( 
lonois voyant fa fermeté 3 8c fa réfolu- 
tion , le reconnurent pour leur Roy. 

Cependant les François que le Roy 
avoit laifiez à Cracovic* le joignirent. 
Plufieurs Princes chez qui A avoit 
paflé , l'accompagnoient par honneur , 
de forte qu'il couroit droit à Vienne , 
avec un train qui n'étoît pas indigne 
d'un Roy : & foit qu'il fut prefiè par 
Lia neceffité des affaires de France ; loic 
^Jqu'il ne voulut pas donner le temps aux 
’ Âllemans de prendre quelque fâcheufe 
•réfolution,il fit tant de diligence, qu'on 
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apprit en même temps qu'il étoit forti 
de Pologne 8c qu'il étoit proche de 
Vienne. Maximilien fut bien-aife de 
l'un 8c de l'autre: & comme quelques- 
uns de fes Courtifans lui confeilloient 
d'arrêter ce Prince , qui étoit le feul 
qui pouvoit donner de la jaloufie à fa 
famille 8c à fes Etats , 8c de ne le. ren- 
voyer qu'aprés avoir difpofe félon fes 
delTeins les affaires de France 8c de Po- 
- logne; non-feulement il rejetta cette 
proportion fi contraire à la foy publi- 
que j 8c à tous les droits d'alliance & 
d'hofpitalité , qui doivent être facrez 
parmi les Rois , mais il blâma ceux qui 
l'avoient faite j & après les en avoir! 
repris fort aigrement , il leur die, que 
bien loin d arrêter ce Prince qui fortuit de 
Pologne , il falloit lui faire des ponts d > or i 
pour h faire pajfer en France. 

D'abord il envoia ordre à Rodolphe, 
8c à Ernefle fes deux fils aînez qui 
étoient en Hongrie , de venir promp- 
tement à Vienne. Pour lui , il monta 
en carroffe 3 à caufe qu'il étoit gou;| 
teux , 8c il alla audevant du Roi - . IJ 
l'attendit fur le bord du Danube , 8i 
le reçut avec tant de civilité , qu'i! 

fembloii 
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fembloit que ces deux Princes diipu- 
toient à qui fe feroic plus d'honneur. 
Car Maximilien étoit le Prince du 
monde le plus civil , drle plus honnê- 
te , lors qu'il vouloic obliger quel- 
qu'un. Le Roy , apres avoir etc* traité 
tres-üiagnifiquement partit de Vienne, 
Sc traversant la stirie ôc la Carinthie , 
il fe rendit en Italie à grandes journées, 
huis s'arrêter , jufqu'à ce qu'il fut arri- 
vé à Venife. Là tous les Princes d'I- 
talie le vifiterent , ou lui envoyèrent 
des AmbalTadeurs. Il -y demeura quel- 
ques jours ; & y reçût tant d'honneur* 
& tant de témoignages de refpeét ôC 
d’amitié de tous les ordres de cette Ré- 
publique fi magnifique &C fi polie , 
qu'on peut dire qu'ils" n'oublierenc 
rien de tout ce qui pou voit l'honorer 
& le divertir , ou régaler ceux qui l'ac- 
compagnoient. Enfin toute cette gran- 
de Ville le traita comme un ami civil, 
Sc comme un Hofte obligeant auroit 
pu faire, 
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/ , 

Chapitre XVI. 
Commendon retourne à Rome, llyeflin 
. par le Cardinal Fatnefe, Le 

Pape l'abandonne à fes envieux* 

P O u r quitter enfin les affaires de 
Pok>gne,& revenir à nôtre fnj.et.Ce 
Roy fit tant de cas de la fagelîé > & de la 
probité' de Commendon, qui étoient (i 
* révérées en Pologne , & dfimées me- 
me en France > qu'iL ne parloit jamai: 
de lui , qu'avec beaucoup d'honneur 
Lors qu'il racontoit toutes les. magnifî 
cences de fon entrée dans la Pologne 
. & de fon cou ronne ment,i i avouoii 
qu'il n’auroit rien manqué à fa /ans- 
faétion, s'il y eût trouvé Commendon 
Il avoit conçu tant d'eftime & tant dfafc 
feétion pour ce Cardinal , qu'il écrivi 
au Pape , pour le prier tres-inftammen 
' de l'envoyer encore une fois Légat ei 
Pologne, parce que fes foins & fes con 
feils lui étoient tres-néceflaires pour 1 
coduite de fon Royaume.Sa Majefté ni 
fit l'honneur de me dire plufîeurs foi ! 
que s'il venoit en Pologne , il auroir 1 
nom de Légat , mais qu'il y féroit i 
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Maître de toutes les affaires -, qu J il le 
confîdéreroit , & l'honoreroit comme 
fon pere , qu'il n'entreprendroit rien 
fans fon autorité 8c fans fon confeil 3 
8c que s'il étoit obligé de fe trouver en 
perfonneji la guerre qu'il alloit entre- 
prendre contre les Mofcovites , il le 
laiiiferoit en Pologne , pour être Ré- 
gent du Royaume en fon abfence. 

Commeçdon receut l'honneur que 
le Roy lui faifoit avec tout le refpeét* 8c 
toute la reconnoiiïance poflible. Mais 
comme il f^avoit qttec'écoit une grade 
grâce 3 que d'être appelle par un grand 
Roy pour gouverner un grand Royau- 
me , il jugeoit aufli que c'étoit un em- 
ploy tres-dangereux ; 8c qu'un Etran- 
ger s'expofoit à toutes l'es perfécutions 
de l’envie , lors qu'il fe cnargeojt de 
toute la faveur , 8c de toute la puifTan- 
ce dans un Etat. Il pria donc le Pape 
de ne prendre point encore de réfolu- 
tion là-deffus;& la mort du RoyChar- 
les , &c le retour de Henri en France 
Pexemterent de ce voyage. 

Ce fut là la fin des actions , 
8c des Légations glorieufès de Com- 
mendon. Il palfa le refie de fes 
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jours dans le repos ; ôc Ton efprit n'â- 
yant plus d'occafion d'agir , demeura 
dans une obfecure oifiveré. 
i Le Pape Grégoire le reçût fort civi. 
lemcnt lors qu'il arriva à Rome , & 
loiia publiquement fes grands lervices. 
Il permit toutefois que le Cardinal A- 
lexandre Farnéfe, qui étoit alors tres- 
puilïant , lui intentât un grand procès, 
quoy -qu'il eût pu , ôc qu'il eût même 
dû l'empccher. Lorsque l'Empereur 
parut offenfé contre lui,& qu'il fe plaig- 
nit qu'il avoit préféré les intérêts de la 
France aux liens , pour l'éîeétion d'un 
Roy de Pologne , le Pape l'abandonna 
à la haine , & aux refièntîmens de pîu- 
fîeurs perfonnes de la faétion d'Alle- 
magne ; foit qu'il craignît de fe brouil- 
ler avec Maximilien , foit qu'il fe fût 
laifle prévenir par quelques envieux , 
qui lui avoient perfuadé que Commen- 
don fai foit le reformateur, & qu'il s'é- 
toit méfié de cenfurer les actions de fa 
Sainteté dans les commencemens de 
fon Pontificat. 

Ce grand Homme fouffrit l'une ôc 
l'autre de ces injuftices avec beaucoup 
de confiance. Il foûjjit vigoureufement 
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& il s'aquita toujours detoutes les fon- 
ctions de fa dignité avenant de force a 
tant de prudence a & tant de connoif- 
fance des affaires étrangères , qu'il n'y 
avoir perfonne dans le facré Collège , 
qui fut plus eftimé pour fa vertu s 8c 
pour fa vie réglée. Ses avis , dans les 
allètnbléeS particulières des Cardinaux, 
ou dans le Co^ftoire,avoient toujours 
je ne fçay quoy de plus grave &de plus 
libre que ceux des antres. 

Ceux qui avoient voulu lui faire 
perdre un peu de fon crédit a en / 
lui fufcirant un grand adverfaire a lui 
attirèrent , fans y penfer 3 de tres- 
puilians , & de tres-fideles amis. » 
Car deux Cardinaux tres-confidéra- 
bles par leur naifTance , par leur 
autorité , 8c par celles de leurs pa- 
reils , s'étant brouillez avec Faméfe 
par je ne fçai quelles raifons d'ému- 
lation 8>C de jaloufie , fe joignirent 
à Commendon. C'étoit Louis d'Efte 
de Ferrare , & Ferdinand de Me- 
dicis Florentin 3 frères de deux Prin- 
ces Souverains , qui eurent tant d'efti- 

me 8c tant d'amitié pour lui , qu'ils 

ü i i) 
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ji8 La Vie du Cardinal 
s'acorderent pour le faire Pape. Ils en- 
gagèrent dans leur parti Alexandre j 
Sforze, Flavie yrfînj& Marc Altacms * 
qui croient les plus puilTans de tous 
les Cardinaux. 

En effet , le bruit ayant couru que 
le Pape Grégoire étoit dangereufè- 
ment malade , 1» C ardinal d'Efte , qui 
viVoit en grand Prince , qui étoit tres- 
liberal , qui avoit un Hknt particulier 
à s'infinuer dans les efprits, qui par fes 
tons offices fy par fes bienfaits avoit 
engagé toute la Ville 5 & la plus gran- 
de partie de fès Collègues , d'entrer 
dans fes intérêts , & qui étoit Pro- 
tecteur & Chef de la faCtion de Fran- 
ce y fît une ligue tres-forte pour Com- 
inendon , tant pour l'eftime qu'il 
avoit pour lui , *qu'à la recommanda- 
tion du Roy Henri III. Toute l'affai- 
re avoit été Ci bien concertée 3 que fi 
le Pape fut mort 3 Commendon auroit 
été élu infailliblement. Mais Grégoire 
revint de cette maladie } ôc Commen- 
don mourut quelques années apréf. 
Avant que de parler de fa mort il ne 
fera pas hors de propos de parler de 

quelques-unes de fes inclinations, 

~ * -- 
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Ch a pitre XVII. 

♦ LÎefprit & la conduite du Cardinal 
C ommendon. 

I L eut des Ton enfance une gravite , 
de un air férieux, qu'il conferva tou- 
te fa vie. Dans fon jeune âge on ne le - 
vit jamais jouer avec fes compagnons , 
ni faire aucune aûion de jeune lie. 
Lors qu'il fut un peu plus avancé , il 
fît habitude avec des perfonnes de 
grande reputarion , & ae grande ex- 
périence, évitant les feftins, les jeux, la 
Comédie, & tous les autres divertilfe- 
mens , qui fervent d'occupation aux 
jeunes gens. Il n'eut jamais beaucoup 
de gayeté, & l'on ne le vit rire que ra- 
rement } mais il avoit une raillerie fi- 
ne , & quelquefois un peu forte. 

Il fe fervoitde certaines ironies déli- 
cates & fpirituelles , qui touchoicnc 
; agréablement lesamis,& qui piquoient 
quelquefois tres-fenfiblement ceux qui 
l'avoient irrité. Il n'eut pas fur ce fujet 
toute la retenue qu'on eût efperé d'un 
homme fi grave & fi modéré : car ayant 
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520 La Vie du Cardinal 
l'e/prit vif j de la repartie prompte , il 
avoit de la peine aréprimer ce premier 
feu. D'où vient que le laiflant- empor- 
ter à fon génie, il offenfa pluüeurs per- 
fonnes par des reparties pleines d'ef- 
prit j . mais un peu trop aigres 3 & trop 
' piquantes, il étoit beaucoup plus 
doux , & plus affable qu'il ne paroif- 
foit : de comme il avoit un air un peu 
trop férieux & trop févére avec ceux 
qui ne le connoilioient pas 3 il étoic 
tres-commode de tres-honnête à tous 
ceux qui av oient quelque aff aire à trai- 
ter avec lui ; & il avoit tapt de foin de? 
rendre à chacun les civilitez qu'il lyi 
devoir , qu'il alloit prefque julqu'à la- 
fuperftition fur ce fujet, : 

Pour la dilcipline de les pratiques de 
la Religion Chrétienne , il les obfer- 
voit avec beaucoup de pureté& beau- 5 
coup d'exactitude. - Il çélébrôit la fainte 
Melle fort fouvent & fort dévotement. 

11 exigeoit de fes domeffiques , qu'ils 
allaffent fouvent à confefle , de qu'ils 
approchaient des Autels a pourrecevoir ' 

■ cette Hoirie pure de fainte qu'il leur 
adminiffroit lui-même ordinairement : 
de lors qu'ils étoient malades, il leur 
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ïendoit tous les devers de la charité 
. Chrétienne , & il n'épargnoit rien de 
tout ce qui pouvoir leur être néceflaire 
pour la fanté du cerps , ou pour le fa- 
iut de Pâme. 

Mais cét homme , qui mena tou- 
jours une vie fi pure 8c Ci innocente* 
qui eut tant d'eftime 8c tant de ten- 
drelïe pour ceux qui s'attachoient à 
Pétude de* chofes divines , 8c aux 
faintes maximes de PEvangile , 8c qui 
n'aimoit rien tant que la modeftie : cet 
homme , dis-je, fi réglé , ne pouvoir 
fouffrir Porgueilleufe affectation de 
certains faux dévots, qui s'attachent à ; 
des aparences extérieures , plutôt qu'à 
l'efience de la piété ; qui ne cherchent' - 
que l'approbation des hommes qu'ils 
trompent , 8c qui aiment mieux' pafier* 
pour gens de bien que de l'être vérita- 
blement. Par cét artifice & par ces* 
grimaces de Religion , 8c d ? hohnêteté^ 
qu'ils 11'ont que fur le vifage' , ils tâ- 
chent d'aquerir des biens 8c des hon- 
neurs , 8c cachent Ci adroitement leurs' 
intentions , qu'on diroit qu'ils ne cher- 
chent que la gloire de Dieu , lors qu'ils 
n<e penfent qu'à leurs intérêts. Us évi**' 
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tent le fafte & ladépenfe plutôt par cu- 
pidité , que par modeftie ; 8c couvrant 
leur avarice des apparences d'une 
honnête frugalité , ils veulent qu'oit 
les prenne pour des gens réglez^ 8c qui 
fe contentent de peu , lors qu'ils tra- 
vaillent à le rendre riches par leurs é- 
pargnes. Il méprifoit 8c il blâmoit dans 
les rencontras ces dévots de mauvaile 
foy;& il difoit fouvent que |§ Religion 
ne confiftoit pas dans cét extérieur dif- 
ilmulé , ni dans cette vaine oftentation 
de piété ; mais dans une grande pureté 
d’efprit , & dans une fainte conformi- 
té des fentimens de l'avne avec les ac- 
tions 8c avec le culte extérieur que 
nous rendons a Dieu, 

Les elprits les plus médifans \ 8c les 
plus jaloux de fa gloire ne nioient pas 
qu'il ne fut tres-éloigné de toute forte 
“ de volupté. Quelques-uns mêmes lui 
reprochoient qu'il ne joui (Toit pas allez 
des plaifirs honnêtes -, 8c prenoient fa i 
continence 8c fon application aux cho- 
fes férieufes., pour une efpéce de cha- 
grin 8c d'infenfibilité. Ceux qui l'ont 
connu long-temps 5 & qui l'ont veit 
dans fon domeftique, peuvent alfeiires: 

r 
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COKTMEKDON LlVRE IV. J ^ 
qu'il fe réjouïlfoic quelquefois avec fés 
amis, d’une manière fort gaye & fort 
agréable : mais ils ne J’ont jamais veu 
de/cendre à aucune forte de pl^ifir qui 
pût être fotipçonné de légèreté , ou de 
délicate (Te, ou qui fut tant foit peu con- 
tre la bien-fcance, non pas même à des 
divertiïïemens , qu’il permettoit quel- 
quefois aux autres ÿ foit que ce fut un 
effet de fou tempérament & de fqn 
naturel auftérc ; foit que ce fût une 
jfainre obftination de ne rien relâcher 
«le fa vertu. 

Il nes'étoit jamais plu à IaT chalfe 5 
mais il aimoit à fe promener à cheval 
dans les bois &c dans les forêts , & à 
monter jufqu'aü fommet des plus hau- 
. tes montagnes , fans s’étonner de la 
difficulté des chemins. Il confidéroic 
toutes les fftuations différentes des 
lieux , jufques à fatiguer 8c à ennuyer 
tous ceux qui l’accompagnoient. Il eft 
vray qu’il ne trouvoit pas mauvais 
qu'on lequitât jmais ilcontinuoit toû- 
joürs de marcher , jufqu’à ce qu’il eût 
contenté fa curiofité.ll prit plaiffr toute 
fa vie d'aller plus vite que fes palefre- 
niers & fes vaLecs de pied j & lors qu’il 

O vj 
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' 3 2-4 La Vie du Cardinax 
les avoit laffez , il s'en réjouïffbit avec 
un peu d'intempérance. 

Il étoit naturellement prompt 
s'il ne fe fût modéré , il auroit été fore 
emporté. Mais ce n'eft pas la moindre 
louange qu'on puifTe lui donner , que 
celle d'avoir fçû réprimer ces mouve- 
merçs naturels de colère , 8c de s'être 
rendu maître de fon efprit. Pour les 
«limitiez 8c les querelles , il ne les 
pouffa jamais 3 quelque fujet qu'il en 
eût ; mais il les foûtint vigoureu- 
fement. Il rendit toujours de bons 
offices, auprès des Souverains Pon- 
tifes , à tous ceux qui furent fes j 
Collègues dans les emplois 3 8c dans 
les Ambaffades , 8c il* les loua , lors 
même qu'ils tâchoient de le décrier 
par jaloufie.. 

Par cette modération il remporta: j 

fouvent lui feul la gloire j qui lui étoit 
. commune avec les autres. Il avoir un- 
peu trop d'obftination 8c d'aigreur con- 
tre ceux qui lui réfiftoient. Il étoit: 
infiéxihle ; & quoyr.qu'ii eût un. 
grand fond d'équité 3 on l'auroit plu- 
tôt pouffe à faire même un peu d'in- 
juftice , qu'à rendre -juftice par fora? 
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Ccxnlmendon. Livre IV. 31/ 
ôc eontrefon gré. il n'y avoit ni in- 
térêts , ni railon , ni autorité , ni con- 
iidération qui put le toucher en ces 
occafions. D'où vient que pour des 
ehofcs de peu d'importance r & dont . 
il ne fe fut pas mis en peine fans la re- 
iiftance qu'il trouvoit, il fe fît quelque- 
fois de grandes, affaires- , & il s'expofa- 
à de grands dangers. Mais lors qu'oii 
lui cédoit , & qu'on agiffoit par priè- 
res y il étoit iî. doux ôc fi traitable x 
qu'il relâchoit volontiers de ion droite 


Chapitre XVIII,. - . 

Sa fermeté contre les Grands . 

L O R s que Commendon , qui n'é- 
toit encore qu'Eveque, viiita tou- 
te l'Allemagne pour exhorter les * 
Princes &c les Prélats de cette Nation ,, 
à venir an Concile de Trente , il de- 
meura quelque temps chez- l'Eleéteur 
de Brandebourg. Ce Prince avoit era- 
brade les opinions de Luther ; & les 
Doûeurs de cette Seéfce fe trou voient à 
tous fes repas , foit qu*il$ euffent ac* 
coutumé de l'entretenir des chofes de* 
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la Religion -, foit qu'ils craignirent quô 
le Nonce n'ébranlât Ton efprit par Tes 
difcours. L'un d'eux , nommé Abdias , 
apres quelques jours de converlation?t 
étoit devenu plus hardi ; & comme la 
préemption efl: ordinairement atta- 
chée à l'héréhe > il avoir lâché maPà 
propos quelques paroles injurieufes à 
î'Eglife Romaine , difant qu'elle avoic 
été de tout temps ennemie de l'Alle- 
magne > & qu'elle y avoir caufc de 
grands deforares. 

Alors Commendon , qnoy-qu’ilfùt 
dans le Palais du Prince , & entre les. 
mains des Hérétiques, reprit févéremeC 
cét homme. Non-feulement il lui re- 
procha fon audace , mais encore il lui 
prouva par plufïeurs endroits de l'hf- 
ftoire , que les Papes avoient toujours 
eu grand foin de la gloire &: de l'ac- 
croiflcment de l'Allemagne ; & fe tour- 
nant après vers le Prince , Vourquoy 
tri arrêt ay-je, lui dit, a l'bifloire ancienne* 
Vous avez dans vôtre famille une preuve 
de ce que je diu A qui devez-vous cét 
honneur que vous avez, d'être un des Ele - 
Heurs de l'Empire ? De qui tenez-vous te 
mfriytlege , quiyoxs éleve au dejfus de tant 
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Commendon. Livre IV. 3.17 
d'antres Princes à‘ Allemagne ? tfeft-ce pas 
du Souverain Pontife ? Le Prince qui croie 
fort doux &C fort civil, fut touché de ce 
«ÊifcourSjfe leva ; 8 c ôtant fon chapeau, 
par re/peét , Je l'avoué , dit-il , & je 
veux que nies enfans & toute ma pofte - 
rite en con fervent une reconnoïjjunce éter- 
nelle, Puis , s'adreifant au Do&eur 
Luthérien : Cet évêque vous a repris , ce 
me femble , avec raifon 3 lui dit-il . car il ne 
faut jamais nen dire qui putjje faire quel- 
que peine a ms Hojles. Voyez^vous le cou- 
rage & la fermeté de cét efprit , qui ne 
craint rien , lors quil s'agit de fouflénir Us 
intérêts & la dignité de l'Eglife Romaine § - 
Qu aurott -il fait ,fi vous euj?iez> été dans 
Rome , puis qu'il n a pu foujfrir ce mot 
dans mes Etats & dans ma maifon ? 

Lors qu*il fut envoyé Légat en Al- 
lemagne par le Pape Pie V. vers l’Em- 
pereur Maximilien , il pafla par Inf- 
pruk. Ferdinand frère de l'Empereur 
qui commandoit en ce païs-là , n'alla 
point au-devant de lui , «quand il arri- 
va y ne le reconduifit pas quand il par- 
tit y 8c ne lui rendit aucun de ces hon- 
neurs , que la civilité , la coûtume , 
k mérite & la dignité de Légat exî* 
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geoienc de lui ; foit qu'il fût occupé 
à traiter quelques Princes d'Allemagne 
qui étoient venus chez lui ; foit qu'il 
ne fit pas reflexion à ce qui fe prati- 
que en cesoccafions. Quelques mois 
apres, Commendon revenant de fa Lé- 
gation ; & paflfant de Vienne en Italie, 
il fut obligé de p a fier par Infpruk. Il 
apprit que Ferdinand avoir deffein de 
réparer fa négligence paflfée. Néan- 
moins il arriva avant le jour dans cet- 
te ville, & , où Ion ne l'attendoit que 
le lendemain j & fans s'arrêter , il alla 
loçer dans un Monaflcre , à une demi 
lieue de là.. ' 5 


Ferdinand envoya d'abord des gens 
pour le prier de venir prendre un ap- 
partement dans fon Palais , & pour lui 
faire des exeufes de ce qu'on ne lui 
avoit pas rendu les honneurs qui lui 
étoient dus à caufe de fon arrivée 
impréveûc. Le Légat leur répondit, 
qu'il étoit réfolu de demeurer dans ce 
Monaftére , <3* de continuer fon voya- 
ge aprés dîné $ qu'il les priait de ren- 
dre grâces à leur Maître , 8c de le fa- 
liier de fa part. Ferdinand , qui ne 
Vouloir pas qu'on crût qu'il manqjioic 
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de refpcél pour le Saint Siège , ni d'e- 
flâne pour un Cardinal d'un mérite 
extraordinaire , qui avoit de la fierté 3 
Bc qui prétendoit être traité avec les 
mêmes cérémoins que les Princes > 
craignit de palier pour incivil. Il mon» 
ta donc à cheval , 6c vint avec une 
grande fuite trouver le Légat au Mo- 
naftére où il étoit defcendu. Il demeu- 
ra plufieurs heures avec lui , 6c tâcha 
de l'appaifer par toute forte d'honnê- 
tetez. Alors Commcndon lui témoig- 
na auffi toute forte de civilité &c d'a- 
mitié. Ainfi Ferdinand fe repentit de 
Lavoir négligé j 6c ils fc fcparcrerit 
Jfort fatisfaits l'un 6c l'autre. 

Il fçavoit fort bien tenir fon rang • 
il n'y avoit ni faveur ni crainte qui pût 
l'obliger à céder ce qui étoit dû à fa 
dignité. Après que le Duc d'Anjou eut 
été élcu Roy de Pologne 3 6c que le 
fils de l'Empereur eut exclus , les en- 
nemis de Commendon 6c les Amballa- 
deurs mêîhes , qui étoient bien aifes 
de faire tomber fur quelqu'un la haine 
de ce refus , l'acculèrent d'avoir eu. 
plus d'inclination pour la France que 
pour l'Allemagne : le fucecs donnoit 
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3 La Vie du Cardinal 
fujct de le croire aînfi. L'Empereur fe 
plaignit des mauvais offices que Com- 
mendon lui avoir rendus , foir qu'il le 
crût efFe&ivement , foir qu'il voulût 
bien trouver un prétexte, pour couvrir 
fon irréfolution & fa négligence^ 

Ce Prince en témoigna tant de refi* 

O 

fentiment que fçachant qu'il revenoit 
de Pologne , il lui fit écrire par Jean 
Del fin , Evêque de Toricelle , Nonce 
du Pape en Allemagne , qu'il fe gardât 
bien de palTer,non feulement par Vien- 
ne , où étoit fa Cour , mais encore par | 
l'Autriche. Il y avoir des chemins auffi 
courts ôc au fïï commodes pour s'en 
retourner en Italie : &ceux qui l’ac- # 
compagnoient, l'exhortoieiit de paffer 

f »ar la Bohême , lui repréfentoient que 
e Duc de Bavière l'avoir prié de venir 
fe reppfer quelques jours che2 lui j 
qu'il falloir crainde la colère de l'Em- 
pereur j que l'Auftriche étoit une Pro- 
vince ennemie des Légats du Pape , ôc 
révoltée contre l'EgKfe. 

Mais il crût qu'il ne devoir pas 
obéir à l'Empereur en cette occafion j 
&c que ce feroit avouer ce qu'on lui re- 
prochoit , <3£ témoigner quelque lâche*; 
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Co m mendon. Livre IV. 33 1 
té , s'il Ce détournoit du chemin qu'il 
avoit %éfolu de prendre. Il alla 11011- 
' -'(culement droit à Vienne , mais il y 
«demeura trois jours dans un Couvent 
du Fauxbourg , pour y folennifer la 
fete de tous les Saints. Il fût vifité de 
plufieurs perfonnes de qualité , & de 
tous les Ambafladeurs qui étoientà 
Vienne : & afin qu'on ne crût pas qu'il 
avoit perdu l'affeétion qu'il avoit 
eue ^our le fervice de l'Empereur, 
il lui fit demander par le Nonce 
Delfin , s'il vouloir qu'il eût l'honneur 
de le voir, & de le falucr. L'Empe- 
reur évita cette entrevûë j ôc le Légat 
partit, fans qu'< 5 n lui eût fait aucune 
injure ,011. qu'on eût dit aucune paro- 
le indifcréte qui pût l'offenfer. 

Lors qu'il fut de retour en Italie , il 
eut un procès tres-fàcheux contre mi 
des plus^miflfans Cardinaux de la Cour 
de Rome j ôc'il foûtint fon droit avec 
•tfà fermeté ordinaire. Le Pape Pie V. 
lui avoit donné une riche Abbaye aux 
environs de Vérone , vacante par la 
mort d'André Corneille. Le Cardinal 
Alexandre Farnéfe pretendoit qu'elle 
|ai appartenoit : mais fous le Pontifia 
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car du Pape Piejl avoir été convaincu 
de fraude &. de confidence j &«craig~ 
mntla féverîré du jugement , il avoir 
juré qu'il abandonnoit abfolument cet- 
te affaire. 

Apres là mort de ce Pape , il obtint 
de Grégoire XII? . qui lui avoir fuccé- 
dé , la permiflïon de recommencer le 
procès y non qu J il eut aucune jufte pré- 
tention , mais pour Ce vengerdu Juge- 
ment qu'on avoit prononcé contre Lui, 
dont il fe fentoit fort offenfé. Com- 
mendon ne s'étonna point ; il fe défen- 
dit vigoureufement contre un homme 
puilfant par fes biens , ôc par fon cré- 
dit , ôc l'on ne put jafhais l'obliger de 
recommander fes intérêts au Pape , 
qui fe déclaroit prefque ouvertement 
contre lui. Il efpéroit tou jours que fa 
confiance, ôc la juflicede fa caufe au- 
roient autant de pouvoir, qud*le crédit 
de fon adverfaire ; ôc il ne voulut pas 
même qu’on rendît à Sa Sainteté des 
lettres que le Roy de France àvoit 
écrites de fa main en fa faveur. 

' Ce Cardinal Farnéfe étoit neveu de 
Paul III. qui s'étoit rendu fort illuflre 
par Cl Politique > ôc par fa grande fa- 
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geÆc ; & qui auroit mérité des louan- 
ges étemelles , s'il eût employé Tes 
«grandes qualitez pour le bien public 3 
plutôt que pour la fortune de Ion fils , 
Sc de fes neveux^ :,en quoy il le ména- 
gea fi peu 5 qu'au lieu qu'il pouvoir S'a- 
querir de l'honneur , & de la réfuta- 
tion j en gouvernant fagement l'Etat 
Ecclefiaftique , il s’attira la haine de 
tout le monde , en ruinant les affaires 
publiques , pour établir celles de fa 
famille. Avant qu'il fut Cardinal , il 
avoir eu un fils naturel , nommé Pierre 
Louis, à qui il donna d'abord la Prin- 
cipauté de Camerino , quoy - que ces 
peuples qui s'étoient rangez fous la do- 
mination de l'Eglife Romaine , ne 
v o u luffent relever que du Saint Siège. 
Il le fit enfuite Seigneur de Ca- 
ftro , & de quelques autres Bourgs 
voifins. Enfin , il le fit Duc de Panne » 
ôc de Plaifance , que Jule II. avoir au- 
trefois reprifes fur des Rois qui s'en 
étoient emparez , <k qu'il avoit forti- 
fiées , afin qu'elles fuient comme des 
barrières qui arrêtaient toutes les Na- 
tions barbares qui pouvoient defcen- 
dre des Alpes, fin donnant ces deux , 
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Villes à Ton fils , il lui redemanda Ca- 
mérino , comme pour dédommager 
l'Eglife y & Ce moquant des jugemetv 
des hommes, il fit mettre dans l'a<51e,de 
pofielEon : Que ce n'étoit pas un don 
qu'il faifoit à fon fils ; que c'étoit une 
échange qu'il eftimoit tres-avantageit- 
fe à l'Eglife. 

Je neveux point pafler ici fousfilence 
l'opiniâtreté du Cardinal Grimani,qui 
fut une efpéce de révolte injurieufe an 
Pape , mais avantagtrefe à l'Etat , fi 
^elle eût eu quelque niccés.. Ce Cardi- 
nal 9 qui commandoit en qualité de 
Légat dans ces deux Villes , defaprou- 
va fi hautement le défiein du Pape , 
qu'ayant eu ordre de les remettre en- 
tre les mains de Pierre Louis ilrefiilà 
longtemps d' obéir i & protefta devant 
Dieu , & devant les hommes y que s'il 
eu dix mille écus d'or pour lever quel- 
ques troupes , 8c pour jetter une gar- 
nifon fufn faute dans ces deux Places., 
il n'auroit jamais, obéi ; qu'il auroit 
fait arborer fiir les plus hautes tours 
l'étendart de l'Eglife Romaine ; & 
qu'il auroit défendu , 8c gardé ces 
deux vides pour le premier Pape qui 
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au r oit été éleu. 

Quoy qu'il en (oit , Paul III. éleva 
3fi>n fils à un fi haut point de fortune , 
que Charles V.& Henri II. quiétoient 
les deux plus grands Princes de la 
Chrétienté , ne dédaignèrent pas Ton 
alliance : car Oéfcave Farnéfe , fils de 
Louis , époufa Marguerite fille natu- 
relle de l'Empereur ; ôc Horace frere 
d'Oétave époufa Diane' fille naturelle 
du Roy rie France. Le Pape voulut 
donner à ces Dames un train 5c un é- 
quipage proportionnez à fa dignité 3 5c 
k leur naifiance. Il fit des profulîons , 
Sc des dépendes extraordinaires j 5c il 
porta fi loin fon ambition 5c fon efpé- 
rance , qu'il travailla à faire tomber 
dans fa famille le Duché de Milan , 
pour lequel l’Empereur & le Roy de 
France le faifoient une très- crue lie 
^guerre. Il eut bien la hardieflè de fon- 
der là-defilis l'efprit de- Charles V. 
dans le temps de l’entreveuc qu'il eut 
\avec lui à Crémone.. 

Dés les premiers jours de fon Pon- 
tificat , il donna le Chapeau à Alexan- 
dre , troifiéme fils de Pierre Louis -, à 
Afcagne Sfortia fils de Confiance focur 
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du même Louis j & peu de temps 
apres , à Ranuce frere d’Alexandre , 
quoy-que le plus âgé des trois n’eut 
pas encore quinze ans. Il leur donna 
fes plus riches Bénéfices de l’Eglife , 
8c les plus belles Charges de l’Etat. 
Il fit Alexandre Vice-Chancelier , AC- 
cagne Grand Camérier , 5c Ranuce 
Grand Pénitencier. Sur tout , il eut 
tant de foin de la fortune d’iUexandre; 
il le combla de tant de richcües ; il lui 
donna tant de Charges ; il lui fit tant 
de créatures , en n’accordant aucune 
grâce qu’à fa recommandation , en lui 
donnant la difpoiition de toutes les 
grandes Abbayes , & en ne conférant 
aucun Bénéfice confidérable à fes amis, 
qu’à condition qu’ils le lui réfigne- 
roient s’ils v en oient à mourir , que 
toutes les perfonnes de la Cour efpé- 
roient de recevoir des bien-faits de fui, 
ou lui étoient obligées de ceux qu’elles 
avoienr déjà receus. Ainlî 'toute la 
Ville dépendoit en quelque façon de 
lui 5 & nôtre fécle n’a point veu 
d’homme plus riche , ni plus puilfanr, 
Ce fut avec ce Cardinal que Cora- 
mendon eut ee grand procès j qui dura 
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plus de deux ans. Les efprits étoient 
échaufcz de parc & d'autre. Farnéfê , 
du temps de Pie V. parlant à Com- 
mendon » lui avoit dit avec beaucoup 
d'animofité , qu'il ne devoir pas tant 
fe prévaloir de la faveur ; que tous les 
temps ne fe relïembloient pas , non 
plus que les Pontificats. Commendon 
lui avoit répondu , que ce qu'il difoit 
étoit fort vrai, 8c que les petits fils d'un 
Pape , qui avoit autre-fbis gouver- 
né l'Eglife , efi pouvoient fçavoir 
plus de nouvelles que les autres. 
Cette réponfe avoit fort piqué Famé- 
fe , qui avoit naturellement beaucoup 
de fierté. 

Mais ce qui lui paroilTbit plus infti- 
portable , c’étoit que Commendon , 
qu'on avoit folicîté, & prié même plit- 
fieurs fois de s'accommoder , n'avoit 
jamais voulu entendre à aucune propo- 
fition d'accommodement avec lui. De 
forte qu'un ami de Farnéfe lui ayant 
prefènté qu’il devoir terminer une af- 
faire qui n’étoit pas fort honorable , 8c 
qui fai (oit de la peine à une perforine 
d'un grand mérite 8c d’une grande ré- 
putation , il répondit avec indigna-* 
Tome Ih P. 
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tion : II me traite comme s'il étoît le, 
Cardinal Farnéfe. 

Les amis de Commendon le pref- 
foient auffi de finir une fi fàcheule 
affaire , & lui repréfentoient qu'il ne 
tçnoit qu'à rendre une vifite au Cardi- 
nal Farnéfe ; que la moindre civilité 
le toucheroît; que s'il pouvoir fe faire 
cette petite violence , il fe mettroit en 
repos pour le refte de fes jours. Mais il 
leur répondit , qu'il mourroit plûtôt , 
que de faire cette foumiffion ; qu'il 
n'avoit pas demandé (on Abbaye , ôc 
qu'il ne la rendroit jamais que par 
force ; qu'il n'avoit pas voulu en par- 
ler même au Pape , qu'on pouvoir di- 
re être l'auteur de cette injuftice , puis 
qu'il la fouffroit ; & qu'il n'étoit pas 
réfcdu d'aller faite le fuppliant dans 
le Palais Farnéfe. 

Il faifoit inftruire fes Juges par fes 
domeftiques , de l'état de l'affaire. Il 
les faifoit prier par fes amis & par des 
personnes d'autorité a de rendre jufti- 
ce , & de confidérer la caufe & non la 
laveur. Il ne folicîta jamais lui-mê- 
me j ce que Farnéfe , qui étoit fi élevé 
&fipuiffant a ne dédaignoit pas de 
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fore : tant la colère & l'avarice 
avoient abaiffé cette ame vaine. 
Commendon eut toujours cette rete- 
nue , de ne l’offenfër par aucune de 
Tes aéUdns , ou de Tes paroles : ne ju- 
geant pas qu'il fût d’un homme de 
bien de d'un homme modefte ; 
tel qu'il étojt , de pouffer les muniriez 
jufqu'à l'excès. Il fe contenta de foû- 
tenir fon droit avec beaucoup de foin , 
& toutefois avec tant de modération , 


qu'dit connoiffoit qu’il furpaffoit au- 
tant fon adverfore en prudence de en 
modeftie > que fon adversaire le fur- 
paffoit en rîcheffes de en crédit 

Farnéfe enfin fe laffa de la perfeve- 
rance de Commendon. Soit qu'il fe 
défiât de fa caufe , foit qu'il s'apper- 
eut que cette affaire lui attiroit la 
haine de la plupart des Cardinaux , 
il fit quelques propofitions d'accom- 
modement , & par l'entremife dii 
Cardinal Alexandre Sforcia > de du 
Cardinal Nicolas Cactan , ce pro- 
cès fut terminé par l'autorité du 
Pape j de toute la Ville fut con- 
firmée dans l'opinion qu'elle avoic 
de la fermeté de du jcourage de 

p y 
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Cotpmendon dans ces rencontres 
difficiles. . - ' / 


Chapitre XIX. 

Sa coutume de ne fe jujl'tfier jamais lors 
quon l'accu/bit injujlement , 

S 'IL s'apercevoît que quelqu'un’ 
s'éloignât de lui , ou par quelque 
foupçon mal fonde 5 ou par l'artifice 
de fes envieux , on ne l'eût jamais 
obligé de le détromper, ou de fe jufti- 
fier. Le Pape Paul I V. eut tule ten- 
drelfe de Pere pour lui ; & l'on crut 
qu'il avoit delfein de lui donner le 
Chapeau à la première promotion. Il 
l'appella d'abord pour le faire ion Se- 
crétaire , 8c l'envoya quelque temps 
après vers ^'Empereur & vers tous les 
Princes d'Italie. Il rendit fi fou vent' 
des témoignages publics de fa fidélité , 
de fon efprit 8c de fa vertu , que per-* 
fonne ne doutoit qu'il n'eût delfein 
de Pélever au C ardinalat. 

La guerre étant déclarée entre le 
Pape 8c les Elpagnois , il fut envoyé à 
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Venife , pour engager les Vénitiens à 
joindre leurs forces à celles du Sou- 
verain Pontife* Quelques envieux per- 
fuadérent aifément aifément au Cardi- 
nal Charles CarafFe de ne fouffrir pas 
qu'on élevât ce jeune homme , qui 
avoit de la hardiefle & de la fermeté , 
qui auroit de la peine à le fou mettre * 
&c qui alloit être bien-tôt au/Ii avancé 
que lui dans la faveur , s'il étoir une 
fois Cardinal. Les mœurs honnêtes & 
chartes de Commci^don , n'étoient dé- 
jà que trop fufpeétes à Carafe, qui 
ménoit une vie fort déréglée. Ce Car- 
dinal étant donc prévenu contre lui, 
l'accufâ d'avoir eu des liaifons fecré- 
tes avec les Efpagnols , & d'avoir 
folicité faiblement la République de 
Venife. , 

Lors que Commendon fut de re- 
tour à Rome , il fçut les mauvais offi- 
ces qu'on lui avoir rendus , & l'erreur 
où étoit le Pape. Il lui étoît facile de 
faire connoître fon innocence j tou- 
tes les entrées lui étoient ouvertes , 
s'il eût voulu s'en fervir : fes amis 
l'exhortoient de rendre compte à Sa 
Sainteté de toute fa conduite ; il re- 
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fu fa toujours de le faire , fe confolant 
fur fon innocence 9 8c connoifïant que 
le Pape n'agiffoit que par les confeils 
& par la volonté de fesparens. 

Lorsqu'il étoit Nonce en Pologne, 
il fut toujours fort confidéré du Roy 
Sigiimond Augufte. Il avoit toutes 
les entrées libres en tout temps , ÔÇ 
toutes les fois qu'il vouloir. Le Roy 
le faifoit fouvent venir chez lui , 8c lui 
communiquoit les affaires les plus 
importantes du Royaume , 8c fes affai- 
res mêmes domeftiques. Il fe plai/bit à 
fa converfation j il écoutoit fes avis j 
il élevoi t aux premières Charges ceux 
qu'il lui avoit recommandez. - Quel- 
ques-uns prirent de là fujet de le car- 
îomnier : & comme le Roy fouhai- 
toit avec paflion de répudier la Reine 
fa femme , &c rouloit dans fon e/prit 

éÇS-éfS-ms , dont nous avons par* 

lé , ils firent courir \z bldit que Com- 
mendon étoit d'intelligence avec le 
Roy pour fon divorce , 8c jetterent 
malicieufementces foupçons dans i'ef- 
prit de la Reine 8c de l'Empereur fon 
frère ; en forte que Céfar André Du- 
dits Évêque de Cinq Eglifes 8c le 
* 
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Comte de Cersbach , qui étoient tés 
AmbafTadeurs auprès du Roy de Po- 
: logne , pour PafFaire de fa foeur , 
eurent ordre de fc défier du Nonce, 
& de ne lui rien communiquer de toüt 
ce qui pouvoir regarder la Reine. 
Les AmbafTadeurs s'étant fou vent 
trouvez avec lui , avoient eu piufieur’s 
converfations fur divers fujets , & ne 
lui avoient jamais dit un feiil mot des 
affaires pour lefquelles ils étoient en- 
voyez. 

Commendon s'apperçût qu'ils 
avoient le même foupçon, que la Rei- 
ne lui avoir avoué qu'elle avoir ai : 
& quoy-qu'il eût diffipé lui feul cét 
orage , (oit en détournant le Roy d'u- 
ne n fâcheufe réfbhttion , foi t en répri- 
mant ceux qui l'entretenoient dans 
fes pallions , toutefois il ne dit jamais 
un mot aux AmbafTadeurs pour fc 
juftifier , & ne leur parla, jamais des 
affaires de la Reine.- Il ne prit au» 
cnn foin de defabufer l'Empereur , 
jufqu'à ce que les AmbafTadeurs ayant 
été informez de la vérité , le vinrent 
trouver, & lui rendirent des lettres 
que l'Empereur lui écrivoit de fa pn* 
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pre main , par lefquelles il louoit là 
prudence & fa pieté } & le remercioit 
des bons offices qu'il avoir rendus à fa 
fœur s à lui , 8c à toute la Maifou 
d'Auftriche ; quoy-qu'il fût tres-per- 
fuadé qu'il avoit agi par des principes 
de Religion & de confidence , 8c non 
par aucune motifs d’intérêt , ou par 
aucune confidération humaine: De- 
puis ce temps les AmbalTadeurs ne fi- 
rent rien /ans fa participation. 

Lors qu'il fut de retour à Rome , 
après fa dernière Légation , comme 
i'i mpercur éroît fort, irrité contre 
lui , parce qu'il croit perfuadé qu'il 
avoir appuyé les intérêts de la France, 
au préjudice des liens le Pape , qui 
fçAvoit la vérité des chofes , 8c qui 
devoit juftifier la conduite de fon Lé- 
gat , l'abandonna ; 8c de peur d'être 
Lufpeâ: lui-même , il fut bien-aile de 
faire tomber tous les foupçons fur 
Commcndon : de forte que l'Empe- 
reur Maximilien 8c Philippe Roy d'Ef 
pagne, qui avoit beaucoup de crédit, 
8c peut-être plus qu'il ne falloir , dans 
la Cour de Rome , front éclater en 
plulieurs rencontres leurs relTentimens 

j •«, / 4 
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Contre lui. Ses amis lui confeillerent 
de ne point négliger une affaire h 
importante , & de produire les or- 
,dres fecrets qu'il avoir receus , tant 
pour appaifer ces Princes irritez , 
que pour fe venger du Pape qui l'a- 
bandonnoit , apres avoir fervi Ci utî- 
lement.Mais on ne put jamais l'obligVr 
de fe juftifier fur le fujet de la Diète 
de Pologne : ce qui lui auroit été fore 
aifé. Il fe contenta de dire qu'il n\1- 
voit pas été Âmbaffadeur des Rois , 
rfiais Légat du Pape j qu'il avoir rendu 
compte de fes actions à Sa Sainteté , 
& qu'il ne fe mettoit pas fort en peine 
de ce que les autres en pouvoienr dire. 
Qu'il ne falloir pascanfer undefordre 
public , pour faire connoître une in- 
juftice particulière qu'on lui faifoit ; 
ni commettre le Pape avec les deux 
plus puiffans Princes de la Chrétienté, 
quoy-que Sa Sainteté ne lui rendit 
pas toute la juftice qu'il en devoir 
a'ttendre. Qu'au refte on auroit fujer 
de le foupçonner d'être ambitieux , ou 
interefîë , s'il s'empreffoit àfe rendre 
agréable à ceux qu'il n'avoit point o£- 
fenfez. Qu'on ne fçauroit s'exeufer 9 

P v 
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fans faire croire qu'on a failli j & que 
quand on a failli , on ne doit point 
s'excufer. 

Il ne fe repentit point de fa confian- 
ce : car comme le temps découvre 
toujours la vérité des choies, ces Prin- 
ces reconnurent enfin l'un & l'autre 
l'innocence de Commendon y lui écri- 
virent des lettres tres-obligeantes , & 
lui donnèrent des témoignages d'une 
tres-fincére amitié. Le Roy d'Efpagnc 
lui demanda depuis, un os du bras ! 
de Saint Philippe , pour mettre dans • 
une Eglife qu'il faifoit bâtir en l'hon- 
neur de cét Apôtre. Commendon 
avoit apporté d'Allemagne cette faince- 
Relique. Elle lui avoit été donnée à 
Trêves avec plufieur* autres par des. 
Eccléfiaûiques qui avoient loin de 
l'Eglife de Saint Mathieu. Il la fit en- 
chalfer dans une boëte d'argent , & 
f'euvoya au Roy , qui la receut avec 
beaucoup de piéré , de reipeél & de 
*econnoi fiance.. 
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C H A P-r T R e X X r 
te députer ejftment de Commendon. 

m 

G Omme il ne faifoit point de pro- 
fufion de Tes biens , aufïï ne tou- 
cha-t-il jamais à ceux des autres.. 
Dans les grands emplois qu'il eut dans 
les Pais Etrangers 3 il fit paroître par 
tout une grande modération & 
reté de vie inviolable* Non-feulement 
il fut défintereifé , il voulut encore que 
tous fes gens le furent* Quoy-qu'îl 
eut un pouvoir boucoup plus ample 
que les Papes n'ont accoûtumé d'en 
- donner aux autres Légats , à caule 
de fon exactitude & de fa probité > 
qu'on avoir Ci fouvent • éprouvées , 
il n'en uia jamais pour fes inté- 
rêts ; & ni lui , ni les Officiers ne 
rcceurent jamais rien poiir toutes les 
expéditions de la Daterie* 

S'il étoit quelquefois obligé pour 
l'exemple , & pour l'obfervance des 
Loix , d'avoir quelque févérité , il 
rcnvoyok toutes les amendes aux 
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Eglifes , ou aux Hôpitaux. S'il pou- 
voir découvrir que quelqu'un de $s 
domeftiques eût receu quelque pre- 
fent pour quoy que ce fut dans les 
Provinces , il le chaftoit ignomi- 
niculèment de fa maifon j & il n'é- 
toit pas moins irrité contre ceux qui 
av oient donné , que contre ceux qui 
avoient receu. Ils ne- l'obligeaient 
jamais davantage j que lors qu'ils re- 
fufôient Ies prefens - y ôc il récompen- 
ioit * autant qu'il pouvoit y ceux qui 
avoient fait ces pertes honnêtes. Ain/i 
il fe fit craindre , Ôc il fe fit aimer de 
fes* domeftiques > qui avoient foin de 
leur réputation 5 & de celle de leur 
Maître. Il en fit un jour une ex- 
périence , qui lui fut tres-agréable. 

Au retour d'une de fes Ambaftades,. 
il pafla chez un Archevêque tres-ri- 
che ôc tres-puiftant , ôc qui fçavoit 
que Commcndon avoir foupçonné fa 
Foy ôc fa Religion , à caufc des gran- 
des liaifons qu'il avoir avec les Héré- 
tiques. Ce Prélat , ou pour couvrir 
les fentimens préfens > ou pour fe ju- 
stifier du paiïë 3 aftc&a de le recevoir ' 1 
dans ion Palais avec une magnifiera- 
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ce extraordinaire. Il lui rendit tous 
les honneurs , & toutes les ciyilitcz 
dont il Ce put avifer ; Sc lors qu'il le 
vit prêt à partir , il lui offrit des vafes 
d’argent fort bien travaillez Je fu pliant 
avec obftination de les recevoir. Il 
fit offrir au même temps des préfens à 
tous les domeftiques qui le fui voient, 
félon l’état & félon la fortune de cha- 
cun , mais il ne s’en trouva pas un feul, 
non pas même des demisss^Offjders 
de fa maifon , qui voulut prendre-*^ 
qu’on lui offroit. Commendon extrê- 
mement. fatisfait de voir, que les mœurs 
de fes domeftiques s’étoient formées 
fur les fîennes 3 & que la libéralité 
ambitieufe de fon hôte , n’avoit ten- , 
té l’avarice d’aucun des liens. 

Il donna de grandes preuves de fou 
defintérelfement : car pouvant s’enri- 
chir' fans injuftice en tres-peu de 
temps , il aima toujours mieux aque- 
rir de la gloire , que du bien , dans 
tous fes emplois. J’en rapporteray 
feulement ici deux exemples. 

Lors qu’il fut en Allemagne pour 
la convocation du Concile * étant ar- 
rivé chez Joachim de Brandebourg, 
qui eft un des Ele&eurS de l’Empire , 
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& qui étoit de la fe&e des Luthériens ,« 
ce Prince de receuc avec baeucoup de 
magnificence y & le voyant fur le point 
de partir 3 il voulut lui faire des pré- 
fens dignes de lui. Il lui préfenta qua- 
tre chevaux les plus beaux de fon écu- 
rie , plufieurs vafes d'argent , deux- 
coupes de vermeil doré d'une gran- 
deur extraordinaire fort bien travail- 
lées y propres à fervir dans les fe/Hns- 
folemnels de cette Nation , & une' 
montre tres-précieufe y faite par un* 
des plus exceîlens Ouvriers d'Allema- 
gne. Il ajouta cinq cens écus d'or 
ôc il lui témoigna fort obligeamment , 
qu'il fçavoit- les grandes dépenles 
qu J on. fai foie ordinairement lors qu'on- 
voyageoft loin de fon Pais. Corn- 
inendon ne voulut rien prendre de 
tout ce qu'on lui offroit j & comme* 
I'Eledeur le prelfoit y & lui rémoig- 
noit que ce refus étoit une efpéce de 
mépris , il l'afieura qu'il ne recevroir 
pas les prélens , mais qu'il lui en 
auroit toute fa vie l'obligation.. 

Dans le temps qu'il partit de Po- 
igne , après avoir été fait Cardinal» 
pour s'en retourner en Italie , le Roy 
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Angufte jugeant qu'il feroit honteux 
de lai (fer foi tir de fon Royaume une 
perfonne ci - un fi grand mérite , & qui 
avoir rendu de fi grands fer vices à l'E- 
tat , fans lui avoir fait quelques prê- 
tons , lui envoya par- Pierre Milcow 
Evêque de Plesko j qui -étoit un des 
principaux Prélats de Pologne , unt 
brevet de deux mille écus de penfion^ 
fîgné de fa main , & fcellé de fort 
fceau , payable en deux termes. Dans 
ce brevet le Roy expofoit qu'il n'a-* 
voit pas manqué jufqu'à ce jour d'oc- 
cafïon de Témoigner fa reconnoiffancer 
à un li grand homme j. mais qu'il n'a- 
voit jamais voulu recevoir ce qu'il lui ; 
avoir offert. Commendon , quoy-que 
le prefent fût petit , & peu proportion- 
né à fa nouvelle dignité y renvoya le 
brevet au Roy par le même Evêque, 
avec de tres-humbles aûions de grâces j-, 
jugeant qu'il étoit glorieux de mériter 
les préfens des Rois , mais qu'il étoit 
encore plus glorieux de les réfufer. 
Mais le Roy en écri vit au Pape ; & lui 
fit ordonner par Sa Sainteté de rece- 
voir cette penfion.. Ainfi la libéralité' 
du. Roy. , & le dehneereffement du 
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Légat parurent admirablement. 

Ces exemples d'intégrité furent d'au- 
tant plus, admirez , & louez des Etran- 
ger j que nous étions auparavant dé- 
criez parmi eux fur le fujet de l'intérêt. 
L'on a crû même que ç'avoit été une 
des principales raifonsde la féparation 
des peuples d'avec l'Eglife Romaine , 
& que l'avidité honteufe & la fordide 
avance de ceux, qui ayant été envoyez 
pour les retenir dans la Foy , & dans 
les devoirs de la piété Chrétienne, n'a- 
voient fongé qu'à lelirs propres inté- 
rêts : ce qui avoit extrêmement décrie 
les Miniftres de la Cour de Rome. 
Commendon par fa conduite pure & 
dçfintérelTée , ôta toutes ces impref* 
fions fàcheufes de l'efprit des peuples 
chez qui il fut. 


Chapitre XXX* 

' 

Son extérieur , fit maladie 3 fa mort, 

I L avoit la taille moyenne,& droite; 

la démarche grave , fans être lente ; 
le vîfage agréable , fur lequel on vo- 
yait une honnête gravité ; le teint fort 
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C O MM E N D O N. LlVRE IV. -3 J J 
brun , mais frais & fleuri 3 les joués 
prefque toûjours vermeilles ; les che- 
veux noirs 8c épais ; les yeux noirs , 
vifs 3 perçans , 8c pleins de feu ; le nez 
un peu élevé , & qui- avoir un petit 
mouvement , dont on pouvoir s'aper- 
cevoir lors qu'il fourioit ; lès oreilles 
petites ; les dents rares 8c allez me- 
nues , en forte que fur fa vieillelfe . à 
peine fortoient-elles hors de la genci- 
ve d'en bas ; le corps allez bien pro- 
portionné a & d'un tempérament fort 
fain 8c fort vigoureux. Il mangeoit 
8c beuvoit fort peu , 8c toujours fort 
vîte , 8c avec beaucoup d'avidité. Il 
p'aimoit pas les ragoûts , ni la délica- 
tefle dans fes repas ; 8c il fe contenfoit 
des viandes les plus communes llavoit 
le fpmmeil u à commandement , qu'il 
çfendormoit 8c s'évpilloît toujours à 
l'heuîe qu'il avoît defliné. 

Il eut toute fa vie beaucoup de fan- 
té: 8c quoy-qu'il eût parcouru pres- 
que toutes les Provinces des l'Europe en 
des faifons tres-rigoureufes 5 il fupporta 
toutes les incommoditez , 8c toutes 
les peines de fes voyages , fans paroî- 

tte jamais ni abbatu 3 ni fatigué. Il 

* 


■ar* 
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n'eut jamais lafiévre,ni aucune maladîè 
violente , qui l'obligeât à garder le Jir, 

Il étoit fu jet de teins en teins à une es- 
pèce d'évanouiflement, qui lui prenoit 
particuliérement lors qu'il voyoit du 
fang , ou quelque playe ouverte } oti i 
lors qu'il avoir quelque grande inquiet 
tude * & quelque grand chagrin dans j 
l'efprit. Mais dés qu'on le fecotioit 
un peu, ou qu'on lui jertoit de l'eaù 
froide , il revenoit , dans ayoir rien 
perdu de fa force 8c de fa vigueur. 

Cela fit qu'il négligea ce mal , 8i 
qu'il ne voulut pas même le faire con- 
* noître aux Médecins , ne foupçonnant 
pas qu'il pût être dangereux. Il fentit 
pourtant que cette maladie croilîoit j 
avec l'âge ; 8c qu'au lieu qu'elle n'ar^ 
rivoit qu'en cinq ou fix ans une fois , 
elle devenoit plus fréquente , 8c plus 
forte : toutefois die ne diminuolt en- 
core ni fes forces , ni la fanré. Mais 
cette humeur maligne gagnant infail- 
liblement le cerveau ,faifoit plus d'im- 
prelïion fur l'efprit 5 que fur le corps , 

8c affoiblillbit peu à peu fa mémoire. 
Tous les domeftiq lies étoietit étonnez 
de voir qu'il n'étoit prefque plus W 
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COMMENDON. ]LlVRI IV. 3/5 
ipéme. C e changement d'efprit 3 de 
tempérament , de mœurs étoit vilible, 
& la caulè ne l'e'toit pas. Il devenoir 
tous les jours plus chagrin 3 & plus in?- 
comraodc. Lors qu'il avoit quelque 
fan taiiie , il ne feavoit plus fe modé- 
rer , & l'on ne pouvoit le retenir. 
Toutes ces grandes qualitez qui Ta-, 
voient rendu lî illuftre , commencè- 
rent à s'évanouir 3 & à fe flétrir ,& cét 
elprit lî vif devint tous les jours plus 
pefant. 

Les Médecins firent de grandes con- 
fu hâtions ; mais les remèdes qu'ils lui 
donnèrent , irritèrent le mal , au lieu 
de leloulager. Car cette humeur s'é- 
pandit peu de temps après j avec tant^ 
de violence qu'il en perdit la parole , 
Ôc la refpiration. II demeura long-, 
temps infenfible , & prefque mort * 
tans qÙ/GT, pur le faire revenir , ni par 
• le fer ni par le feu > tant lès fèns étoient 
accablez ; juiqu'à ce que ce venin fe- 
. cret venant à fe dilliper.de Iui-mcme ÿ 
il reprit la force & le fentiment. 

Depuis cetemps-là^il n'eut plus au- 
cune liberté d'efprit. Cette partie de 
i'ame,qui eft la gardienne de toutes les 

L • * ” 
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$56 La Vie du Cardinai 
autreSjfe perdit peu à peu fa memoi- 
re,qui avoir été admirable, fut fi affof- 
blie , qu'il s'oublioit lui-même anlïï- 
bien que les autres. Comme on re- 
connut quil étoit plus incommode 
lors qu'il étoit feul , on lui donna des 
gens pour le garder , qui tachoient de 
l'entretenir lors qu'il étoit plongé dans 
fes rêveries. Pour lui , il n'auroît ja- 
mais commence à parler, mais il repre- 
noit le difeours commencé^ 8c il parloir 
tres-long-temps , redifant toujours les 
mêmes chofes. Il n'eût jamais aban- 
donné une matière, fi on ne lui en eut 
propofé une autre. Il s'arrêtoit tou- 
jours fur les dernières chofes qui 
avoîent été dîtes , fans fe fouvenir des 
précédentes. Il ne laiftbit pas d'obfer- 
ver quelque ordre , lors qu'il -racon- 
toit quelque chofe j fa converfation 
avoir même encore quelque point, & 
quelque agrément ; les termes étoient 
propres , 8c bien liez ; les fentimciis 
étoient j uftes ; il entremefloit même 
des railleries , 8c de bons mots , où il 
en falloir : mais il revenoit toujours à 
ce qu'il avoit déjà dit. 

- Ilpaflaprés d'une année en cét état 
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COMMENDON. LlVREÏV. rfy 
pitoyable , où Tes amis ne le pou voient 
voir fans un extrême déplaifîr. Ils fe 
fouvenoient de cette gravité , de céc 
eiprit y de cette éloquence , de cette 
connoilTance de tant de belles chofes*, 
qui rendoient fa. converfation tres- 
agréable j & voyant ce grand change- 
ment s à peine pou voient-ils retenir 
leurs larmes. 

Enfin nous le fîmes conduire à Pa- 
douë dans une litière j tant pour ôter 
à la ville de Home un fî trifte fpeéfca- 
cle , que parce que nous avions enco- 
re quelque efpérance de guérir fou 
mal. Là il fut quelque temps en re- 
pos ; efîaya plufieurs remèdes j & il 
mourut cinq mois après , le 2j. Dé- 
cembre 1584. à la foixantiéme année 
de fon âge. > • 

C J étoit le jour de Noël. Il avoir 
aflïfté à la Melle avec beaucoup de 
piété , & il. alloit fe mettre à table ; 
mais tout à coup il lentit une grande 
foiblefîc & il tomba à la renverfe. On 
le porta fur fon lit , où il demeura le 
reftedece jour & «la nuit fuivante , 
fans donner aucune marque de vie & 
de fentiment a fînon qu’il fe rouloit 



yj8 La Vie du Cardinal 
avec une violence , & des convulfions 
étranges. Le jour d'après , à la même 
heure qu*il eroit tombé , il mourut , 
roulUnt les yeux , ôc tournant la bou- 
che d'une manière terrible & pitoyable. 

C'étoit le genre de mort qu'il avoit 
toujours appréhendé: ôc je me fou viens 
que parlant un jour du fentiment de 
Jule Céfar qui craignoit les maladies 
lentes , ôc qui aimoit mieux mourir 
fôudainement > il fouhaita de ces ma- 1 
ladies longues , & douces , qui laif- 
fent toute la liberté des feus , ÔC 
de la raifon , & qui donnent le 
temps aux malades de Ce difpofer 
a la mort , Ôc de tâcher de fe met- 
tre en la grâce du Seigneur par 
l'uiage des Sacremens , ÔC par les 
derniers devoirs de la piété Chrê- 
tienne. 

Il alleguoit fouvent fur ce fujet 
ce fentiment de Saint Âuguftin , 
que quelque jufte ' , ÔC quelque 
faint qu'on puiffe être , on ne 
doit fortir de ce monde , qu'a- 
vec une grande - douleur d'avoir . 
ofFenfé Dieu , & de ne l'avoir pas 
fervi avec toute l'ardeur , ôc toute . 

• 1 
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la fidélité qu'il mérite. 

Son corps fut porté fans aucune 
pompe dans l'Eglife des PP. Ca- 
pucins , comme il l'avôit ordonné 
par Ton Teftament $ & il fut en-,, 
terré dans lin Tombeau fimple & 
fans orncxncnt. 



EXTRAIT DU PRIVILEGE 
du Roy . 

P ^r Lettres Patentes du Roy données à Paris le ff. 
Avril 1677. lignées Disvuux,& fcePces du 
grand Sceau de cire jaune, il eft permis à 'tba- 
ftien Mabre-Ctamoify , Imprimeur du Roy, & Direc- 
teur de fon Imprimerie Roïale du Louvre , d’unpri- 
mer la Vie du Cardinal Commendon par Monlieur 
l’Abbé Ficchier, & ce pendant le rems & efpace de 
trente années , â compter du jour que ledit Livre fera 
imprimé. Avec défenfes à toutes perfonnes d’impri- 
n cr, ou faire imprimeriedit Livre fous les peines por- 
tées pat lefdites Lettres, 

* 'K e &‘ft r ' f‘* r Livre de la Communauté des Impri- 
meur i ûr Libraires de Paris , Le dix-feptiéme *Avril mil 
fix cens ftixante CP dix fipt. 

Signé , D. THiiRtï* 

Et la Veuve de Scbaftien Mab'e-Cramoify a. cédé & 
tranfponéau ficur Antoine Dezaiier le prtfcnr PtWi- 
leee fuivant leur acord,& ledit licur Antoine Dcz-'iet 
à Grégoire Dupuis , pour en joüiren fon plein, fuivant 
leur acord- Fait le premier ianvicr 1699, 

Ledit lïetir Grégoire Dupuis a fait part dudit Privi- 
lège à lieur Hi IAIR.B Baritel, Libraire de 
Lyon, qui en a frit part à (îeür lACt^ues Guerrier» 
fuivant J'acotd fait entre- eux. 
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